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- INTRODUCTION -

-:-:-:-:-:-:-

Ce recueil fâit suite aux Réoits Marquisierts publiés en 1964

Cl). Je ne reviendrai pas sur les points développés da.'1s 11 introduction

à cette pùblication :

caractère provisoire de la publication

- méthode de collecte des textes

- transcription adoptée.

Je voudrais seulement présenter brièvement ici lèS deux légendes qui

oomposent ce recuèilo

La première, Akahe'e-li-Vevau, est d1un type intermédiaire

entre la légende ~thologique ou épique et les récits à dominante his~

torique dont jlannonçais l'existence â la page VMU recueil précédent.
so "

Qu'en dépit de son caractère littéraire et de(s~y e très proche de celui

des légendes, ce récit ait des résonnances historiques, un fait suffira

à le 'prouver. Ce récit, enregistré sur bande magnétique,O\Yantété dif­

fusé par Radio Tahiti, le chef de la vallée de Hatiheu, dans l'île de

Nuku Riva, me fit part' de l' indignation éproüvé~ par lui-marne et ses

administrés à liaudition' de cette émission. Ce récit, me dit-il, est

plein de Ü~ava (mensonges)' et il reproèhait en particulier au conteur

le rôle qu' il pr~tait aux gens de Nuku Riva.

Le oonteur lui-même attaohe beauooup d'importanoe à ce récit

pour une raison bien personnelle et précise. VARI'I a enéffet d-onné à

son fils aîné le nom d'Akahe'e-'i.Vevau. Comme les noms de personnes
, '

traditionnels restent encore aux Marquises la striote propriété des li-

gnées (oomptées en ligne indifférenciée), l' imposi tion à un er.xf ant de:
Ua Pou cie ce nom qui appartient à certaines familles de Riva 'Oa éta..it

. . . .

un acte qui ne manquait pas d'audace. Le conteur m'a rapporté comment:

des personnes du grou~e Sud Est avaient IIUUlifesté à ce propos un éton":'

nement chargé de réprqbation et comment l'un d'entre eux s'était même

li~ à ~e v~ri table enquête. Le cont(mr ,s' était justifi~en I:'acontant

le réc'it publié ici et en affirmant qu'il était apparenté à la femmé de

Ua Pou qui avait épousé le deuxième Akahe'e, enfant de Tevaitotoku'a.

J'espère pouvoir publièr ultérieurement la transcription de la bande

magnétique enregistrant l' entretien que -j'ai ·eu ave.cluLà':ce sujet.- .. '

--~--;;,------------- ....--.----,--_.-_--_.. _'''-_--_.-~---,--_'':.--...-.--... ........ ---_._--,.....:.-~.;...-
"'~ __...._ .•. '-'"'0' _. _ • _. '"""_ .: .
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D1utiles informations y sont contenues sur la transmission des noms

propres et la manière ~ont on conçoit aux Marquises la distinction entre

tekao a1akakai (récit légendaire) et tekao toitoi (récit "~ai",' histo­

rique). Je ni ai pas trouvé dans le recueil de Randy (1) de correspondant

précis de Akahele-li-Vevau, encore qulon y retrouve certains thèmes et

procédés littéraires utilisés par V~i'i.

En revanche, la légende de Taheta figure dans le' recueil cité.

La première partie, où est rapporté la mort de Potateuatahi et la guerre

de revanche contre Roneamotua ~ pour correspondant Pot&-a-te-mau (2)" ré­

cit complet accompagné du texte marquisien, recueilli à Atuona, Riva Oa.•

La deuxième partie, rapportant les aventures. de Vakauhi, appara1t sous

forme du résumé en anglais dlune légende recueillie à Hakahetau, Ua Pou,

dont le titre est Vakauhi (3).

Cette légende, une des plus beiles du folklore marquisien,

est particuli,èrement appréciée par les conteurs qui la connaissent. Dans

trois cas , Cl est celle que le conteur a spontanément proposée lorsque

j 1ai exprimé le désir dlenregistrer son répertoire. Il est bien difficile

aujourd'hui de déterminer si cette légende a un substrat historique. Je

me contenterai de citer le début de cette généalogie des Taipi à Nuku

Riva rapportée par 7e R.P.SiméonD~imas (4).'

Epoux . Epouses

1. Moatupua Heiau

2. Maiutelaki Animohuta

3. Punapunatutu Haheatemeama

4. 'Onetupu Oneiha

5. Tehakatokaihenua TepUIDatahatu

6. Tunatevai 1oa ideIn

Enfants.

Maiute 1aki

Punapunatutu

Onetupu

Tehakatokaihenua

Hakataumua

Tenunuipuatea

Teo'oavaiea

Te~~iko~~.nW3,­

Tekue;' etat ako 1e

. ," Tekq.pe~'1l:'ayai

Tepohuepeekau
-.. - ., .- .. ;.):,\ ,'-., ,.;

-----------.------_._...~------~----_._ .. _'.;...,;,;.,~-'~:~----_:~-_ ..~-.-._-~-----------------
• "". .' '.. • .,-, < ,

(1).- HANDYË.s'.C~ -Marguesan Legends:~'~~rniceP.Bishop M.1seum, Bull. n°
69 Rono~ulu,1930.' '- . "

(21'- !Ei.9:." 'p. 64-78 .
(3 .- Ibid., p•.131-132
(4 .- R.P. DELMA.S, S. - La Religion ou le Paganisme des Marguisiens. Braine
le-Comte. Paris, 1927, p. 32



III

7. .c Tepohuepeekau Poieke Taheta.

8. Taheta Niutaputapu Pua

,·9. Pua Huitemaomea I.lataiea

10. Mataiea Tupatu Taininuiavaku

Le nom de Taheta revient encore à la 32è génération. On re­

marquera dan~l'én~ration des enfants de Tehcl;;:atokaihenua un certain

'nombre de noms propres qui figurent dans les différentes versions de la

. légende de Taheta. Il est difficile de tirer de ce fait une conclusio.::l,

sinon que cette légende devait ~tre con.nue dans le groupe Nord Ouest à

une date fort ancienne et qu'il n'y a pas lieu de penser qu'elle ait é'cé

p.mp:rontée récemment au groupe Sud Est. Notons également que le nom di 0-·

'ohatu est cité dans l'ouvrage mentionné plus haut comme étant le dieu

des poules (1). Autre rapprochement possible avec la généalogie des

.. ~Ta.ipi : le nom de Heiau, femme figurant à la première génération et 1.:<;.­

ta Heiau qui est donnée dans la deuxième version de la légende de Tahe~;3,

. comme étant la mère d'O'ohatu. Quand on sait l'importance attachée de

tout temps et encore aujourd'hui auX noms propres dans Paire polY:l~~

sienne', il est difficile de penser que ces rapprochements soicr"puremen-'c

fortuits. Ceci nous laisse pressentir que les légendes sont b&ties à

partir de tout un substrat familial, politique et mythologique dont il

est bien difficile de saisir la natù.re aujourd'hui. L'importance de ces.

légendes aux yeux des anciens Marquisiens est encore plus sensible lors-

.. que l'on sait que les anciens conteurs exigeaient que leur réci ta.tion

se fasse dans un certain recueillement. Plusieurs informateurs m'ont

affirmé.: que le fameux Pupe, dont se réclament tous les conteurs cl' au­

jourd'hui ayant atteint à une certaine notoriété', prévenait son audi­

toire ktvant tout~ récitation que chn.cun devait satisfaire auparavant à

ses besoins naturels, qu'il était interdit de rire, de parler, de funer,

d'émettre des bruits intestinaux. Si quelqu'un contrevenait à ces règles~

le conteur interrompait définitivement sa récitation. Le mêlll3 fait B'o.

été rapporté à Taioha'e par Stanilas Temoana.

Pour lâ première fois, je présente pour cette légende le texte

intégral des quatre versions que j'ai pu en recuèillir. L'intér~t excep­

tionnel de cette épopéé de la vengeance ne paraît justifier amplement

------------------------------------------------------------------------
(1) •..;



ce soin apporté à en donner une image aussi complète que possible. Compte

tenu de l'existence de la version du groupe Sud Est figurant dans le

recueil de E.S.C. Handy, un abondant matériel de comparaison est désormais

disponible.

J'espère pouvoir réaliser plus tard à une comparaison systé­

matique de ces différentes versions. Je voudrais simplement montrer 'cout

11 inté~t qu'il y a à recueillir le plus grand nombre possible de ver­

sions des m~mes légendes et tirer sommairement quelques-uns des ensei­

gnements que permettent de dégager les quatre textes qui figurent dans

ce recueil.

1).- La personnalité du conteur s'affirme clairement à travers chacune de

ces versions. Celle qui est littérairenent la plus achevée, et qui me

semble soutenir la comparaison avec la version qui figure dans les Marque­

san Legends, est incontestablement la première, celle qu'a donnée Kehuei­

nui. On retrouve ici ce sens de la mesuJ;'e, de l'équilibre dans les dif­

férents développements, cette recherche du détail évocateur au émouvant

qui faisaient le prix de SeS autres récits précédemment publié.s. Sa

fidélité à la tradition est par ailleurs ~estée par lacomp~ison avec

les autres versions. Il apparaît ainsi, il me semble, que la tradition

nI est pas un obstacle à la manifestation du te.'Ùent personnel, mais bien

plutet un support qui lui permet de se manifester en s'appuyant sur des

thèmes dont le potentiel littéraire a pu ~tre éprouvé au cours des gén~

rations.

Le climat de la deuxième version est bien différent de celui

de la précédente. Pou 'au Kohumoetini est un des Marquisiens resté proche

des origines les plus intelligents, honn~tes et réfléchis que j 1ai pu

rencontrer. Ses fonctions de chef de prière lui ont permis d'accéder à

une réelle culture, mais en revanche elles l'ont détourné du savoir tra­

ditionnel auquel déclare avoir toujours dédaigné de s'intéresser. Ses

qualités intellectuelles apparaissent dans la rj tJhesse et l' authenticité

de son vocabulaire, la~iété de son registre de tournures syntactiques,

son goût de la clarté. Sa maturité d'esprit apparaît à travers la simple

présentation de son manuscrit, il est le seul à savoir écrire correctement

sa langue, séparant judicieusement les mots et notant même .certpj.n~~
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glottales. Il est à signaler en passant que de tous les conteurs dont

j'ai pu noter le répertoire, c'est lui qui écrit la langue marquisienne

la plus yure et la plus correcte. De son éducation et de sa personnalité,

il résulte une version de la légende qui est la plus pauvre en détails

des cinq versions actuellement disponibles. En revanche, il est signifi­

catif qu'il est visiblement le seul qui domine intellectuellement le

récit ~u'i1 rapporte. Le seul qui ait su en dégager la signification

profonde et faire apparai tre en pleine lumière ce qui fait le l~en des

différents épisodes : ce thème de la dém2.S1.l"re et ce cycle de vengeances

qui ne s'épuisera qu'avec la mort de Taheta ei 11 installation définitive

de Vakauhi à Havaiki.

La troisième version est la plus fruste, la plus dépouillée

des quatre versions présentées. C'est aussi,sem.ble•. t-il, celle qui donne

le ref~et le plus fidèle et le plus nu de la Tradition dans ses aspects

les plus archaiques. Elle est la seule à rapporter certains épi130des

(celui de la hache pour abattre Tiateani, par exemple) dont l' authenti~
. .

cité est garantie par l1illeurs par leur présence dans la version rap-

portée par E.S.C. Handy. Les parties psalmodiées y sont particulièrement

riches. Mais c'est aussi la version où les virtualités littéraires

offertes par la tradition sont le moins exploit:ées 0 Q'..:.e l'on compare pax

exemple le parti que tire Kehueinui, du cotibat contre Haneamotua dans le

sens de la f resqu.e épique, de la leçon de lutte donnée par les deux

vieilles femmes ou du combat contre Tuha.kana, dans le sens de l' évocat:":on

pittoresque et malicieuse, avec les notations sèches de Totio sur les

m~mes thèmes et l'on verra que le talent du conteur dispose d'une marge

appréciable. Telle qu'elle est, cette version a néarunoins le mérite de

nous proposer une vue particulièreœnt complète sur la substance même

du récit.

La version de Tuhiahu'iupoko reflète pa~~aitement certains

aspècts de sa personnalité -œls que j'ai pu apprenlre à les connaît~e au

cours d'entretiens où elle m'a servi d'inforrnatrice~ On retrouve ~es

marques de sa très grande facilité verbale et de l'étendue de ses con­

naissances sur les sUjets traditionqels, associées à un esprit confus.

et brQuillon que n'embarassent pas les contradictions et les lacunes, et

qui n'hésite pas à combler par de.s inventions malhabiles les déffl;illM.ces

de son savoir. Sa. prolixité apparaît bien dans les développem~nts d:i,:::;-
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proportionnés et fastidieux qu'elle donne à certains épisodes (les par ­

ties depêcbe de Vakauhi, par exemple). Cette version est néanmoins utile

par la présence de certains détails et par quelques termes archaïques qui

y sont employés.

2).- Un autre avantage lié à la collecte de l'ensemble des v€rsions dis­

ponibles d tun même récit ressort directement des considérations qui,

précèdent. La méthode de la comparaison des variantes permet 'Une meilleure

élucidation de la su'ostance d'un récit. l~me dans les nei11cures versions

il arrive que certains. détails soient obscurs et d'inter?rétation dé1i~

cate. On voit mal par exemple dans la première veI'sion à quoi correspond

le détail relatif à l'éducation de Taheta sur un récif. L'exploitation

littéraire de ce détail dans les troisième et quatrième versions qni nous

montrent comment, grâce au feu et à son bain d'eau douce, Taheta l'être

fabuleux, moitié homme, moitié récif, s'est dépouiÎ1é de sa gangue eta

"retrouvé sa pleine nature humaine, aide à préciser la no.ture d'un riche

thème mytholOgique.

Il est certain par ailleurs que la comparaison de p1usieur,s

versions permet d'obtenir une idée plus complète de'latrarne d'un récit

et multiplie nos chances d'en conna1tre la totalité des épisod~s.

3).- Une des directions les p11lA intéref::(.mntès~ qui ne sera ici que som-

. 'mn.irement évoquée, est celle qu'ouvre l'analyse' structurale des varinntes.

Le récent ouvrage de Cl. Lévi-StrElllss (1) montre le parti que l'on peut en

tirer pour 1'analyse des n:wthes véritables. Il me semble que même dans ces

.1égendes polynésiennes, où le contenu n:wthique est infiniment moins ap­

parent q1Je dans le folklore de l'aire culturelle étudiéé par Cl. Lévi­

Strauss, et où l'intention littéraire domine, la méthode reste applicable.

Si ,l'on examine en effet les menues variantes des différentes'versions, on

voit que tel détail ne vaut pas en 1ui-m~me mais en fonction de ce qu'il

signifie. Pour n,e citer qu'un exemple, les noins de poissons cités dans

diverses versions. ne s:ont T'as choisis à-G. hasard. Toutes les espèces pêchées

par Vakauhi se situent à l'intérieur d'une même classe, celle des poissons

nobles qui sont pêchés en pirogue par les hotilDes à une certaine· distance

des cetes. C'est là un signe du mana de l'enfant,' vu le matérie;J. qu'il

-----------------------~----------------------------~------~~.~_._----~--
(1).- LEVI-STRAUSS Cl. - Le cra et le cuit. Paris 1964
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utilise et les conditions dans. lesquelles il pêche. Ceux que pêchent les

autres enfants, en revanche sont des poissons cormuns, qui peuvent être

p~chés depuis les rochers par les ferunes et les enfants.

4).- Au même titre que toute autre activité à caractère artis'tique, la

littérature omle des peuples sans écriture peut se prêter à une ona1yse

stylistique. Sur un plan général, il serait faci:,o de relever dans les

récit~ marquisiens l'usage de certains procédés de rhétoriql.lQ, la pré­

sence de thèmes de prédilections, l'emploi de certains thènes ornementaux

qulil est possible de replacer dans différents récits (le th~medu miroir

par exeI!lple). Il est possible de montrer également que certains conteurs

ont des "t~cstl stylistiques qui leur sont propres. Des dénO,I!lbrenents

statistique s permettraient de le f aire ressortir. Mais la siDple lecture

de l' abondant répertoir~ dont je dispose pour Kehueinui: et Tahiahu' iu­

poko suffit à faire apparaître la prédilection propre de chacun pour

certains types de l'lai,son entre les phrases. Là où Kehueinui I!lUltiplie

l'expression li tenei : "alors", "puis", Tahiahu'iupoko utilise la par­

ticule temporelle et déductive postposée ai.
,. -

5) - D'un point de vue plus large, il ost certain que les versions rnu.1­

t'iples dlun mêœ récit, dans la mesUre où elles développent inégalement

certains thèJ1'X3s, et insistent plus ou Doins sur certaines descriptions

peI'Ilettent d'enrichir nos connaissances ethnographiques. Etant donné la

rareté de nos sources d'infornation sur la culture I:larquisienne ancieru!cl,

il me paraitrait dOIDlage de négliger celle-là. Il est à noter par ailleurs

que les quelques rares souvenirs de la cul 'ture traditionnelle qui per­

sistent encore dans la mémoire des Marquisiens dlaujourd'hui paraissent

être en grande partie véhiculés par la littérature orale.

Telles sont les directions que suggère la cooparaison de ces

quatre versions de la légende de Taheta. Mais il est évid.ent que le pro­

blème ne pourra être exaoiné dans son ensemble que lorsque la totalité

du matériel comparatif recueilli sera disponible.
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, - IAKAHE'E-l-VEVAU

'E tekao no '.Akahe' e- 'i-vevau me to ia tuehine '0

Tevaitotoku'a. Mei Hiva-'Oa te'a mou 'enana '0 Ta'aoa to 'aua

ka'avai. '0 te tuehine te tama taetae 'i te ku.i me te motua.

'0 te tukane, 'ua tuku. te motua me te kui io he tahukahi, '0 te

tuehine, 'ua tuku te motua me te kui te tllehine io he :raepae

ka'ioi. 'Ua kite na mata'eina'a ia 'Akahe'e-'i-vevau io he

tahukahi te mee, 'u pe' au na mata' eina' a

--- '0 te po' ea no he tahukahi te mee.

'A tahi 'a 'oko te mo tua me te ~;:ui 'i hua tekao '0

te mata'eina'a 'i te po'ea '0 'Akahe'e-'i-vevau 'a tahi 'a nui

oko te 'i'i me te ha'aha'a me te talu atu ia ia

'E polea mei hea to ia? 'Ua mata me he haha to'e '0 au !

lA tahi 'a 'oko 'Akahele li te talu tolomanu 'a te

kui 'a tahi 1a mehea ia me to ia 1i' i ko' e 'i hua tekao hauhau

to ia kui. 'A tahi 'a hano ai keli titahi 'ua ma te tua 1 0 te

ha'e '0 te kui, me te pakaho li hua 'ua, me te ue, me te haka

t"he 'i to ia vaimata io he pakeho. 'A tahi 1a he' e atu ai io

to ia mataleina'a, me te pelau atu li na mata'eina'a

--- 'A ta' ai 'otou 'i tu'u vaka ?

'A'i putu'i na IIlPtaleina'a li te 'eo '0 te haka'iki,

'a talai anaiho li to vaka. 'Ua tihe te 'oko io te motua me te

kui 'e hano na mata'eina1a '0 'Akahe'e 'i te vaka hana 1 0 'A­

kahe 'e 'a tahi 1a haka' oko te motua me te ku.i, 'a tahi 'a pe' au

te motua me te kui :

--- 'E vaka mei hea to te kikino no ai 'a ? No te po'otu te

vaka no Tevaitotokula ?
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l - AKAHEE-I-VEVAU

C'est l'histoire de 'Akahe'e-i-vevau et de sa soeur

Te-vaitoto-ku'a. Ces deux personnes étaient originaires de Hiva-

0..::, leur vallée était Ta' aoa. La soeur était l'enfant chérie du

père et de la mère. Le père et la mère mirent le fils ainé sur le

foyer, ils placèrent leur fille sur le paepae des Ka1ioi (1)0 La

pppulation voyait que Akahe' e-i-vevau couchait sur les cendres du

foyer, elle dit :

On fait dormir ce bel enfant sur les cendres du foyer !

Le père et la mère entendirent ce que disait la po-

pulation sur la beauté de Akahe 1e. Du coup grandes furent leur co-
.l, .• ".

1ère et leur fureur et ils médirent de lui en disant :

-- D'où vient-elle, sa beauté? Ses yeux ressemblent à la bou-

che de mon sexe.

Akahe'e entendit alors les médisances ignobles de

sa mère, il fut boulversé, sans force, à cause des méchantes pa-

roles de sa mère • Il alla alors c~user un trou derrière la mai-

son de sa mère, il fit des murettes de pierres,pleura et fit cou-

1er ses larmes dans le trou. Il partit ensuite auprès de ses sujets

et leur dit:

Creusez-moi une pirogue.

Los sujets ne désobéirent pas à la voix de leur chef,

ils creusèrent sa pirogue. Le bruit vin~ aux oreilles du père et de

la mère de Akabe' e que ses sujets allaient lui fabriquer une pirogue.

Le père et la mère pr~tèrent alors l'oreille à ces bruits et dirent:

- Corncûent un homme de rien pourrait-il avoir une pirogue? De

qui peut-bien ~tre cette pirogue? est-ce celle de Tevaitotoku'a ?

(1). Le ~~ae des Ka'iaoi est la plateform3 où se trouvait la mai­

son des jeunes.
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'A.' i haka' oko te mata' eina' a, 'ua hana anaiho 'i

te vaka '0 te haka'iki tihe 'i te pao 'ia '0 te vaka. 'A tahi

'a peipei 'Akahe'e 'i to ia koute'e me te pe1au 'i na mata'ei­

nala :

'E he 'e tatou 'i te koute'e.

'A'i hakakite 'i namata'eina'a:lo tu'u hika tenei.

'Ua pei anaiho me to ia mata'eina'a. Popou'i ma te o'io'i, tu

pateka na mata'eina'a 'i te vaka '0 'Akahe'e. 'E pateka ana 'i

te vaka me te nunu'u atu '0 ia ho'i te vakahoa. 'Eia to ia ta­

patapa

lE hi'o ! Kako'e koe 'e tuku 'i au 'ua hihi koe 'e 'ako

koe no tu'u vaka no Hatuteivi poke'e te tua poke'e te a'o po

ke'ke'e 'ena te hoe 'ena te tata tupetupehi'i 'e toa patikaka

'e tua maua 'e hi'o ha

'A tahi 'a 'oko ai te tuehine mei io he paepae ka'­

ioi te nunu'u '0 na mata'eina'a me te Vakahoa 'a tahi 'a to­

huti pakapaka te tuehine me te PE::' au 'i te motua me te kui :
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Les sujets ne tinrent pas compte de ces paroles, ils

travaillèrent à la pirogue du chef jusqu1à son achèvement. Akahe1e

prépara alors sa traversée. Il dit à ses sujéts :

-- Nous allons faire une traversée.

Il ne révéla pas à la population que ce se~ait sa fir..

Il se prépara seulement lui et son peuple. Le lendeI:lai~1, matin, ln

population porta :( 1) la piro[;ue dl Akahe 1e. Tout en Inr":a..'1.t la piro-

gue, ils entonnèrent le u:..p'.lIU appelé :va'mhoa (2)" Voic:'_ ce qu1il

psalmodia:

RHé ! hi ! oh ! tu ne me lâcheras pas

"Tu as enfreint le tabou,

"Tu es le rouleau de ma pirogue Hatuteivi

"Ancre à la proue

"Ancre à. la poupe

"Voici la pagaie

"Voici 1 1écope

"Tupetupehi 1i

"Guerrier accompli

"Nous sommes des dieu..'C

"Hé ! hi ! oh ! ba"

Alors la soeur entendit depuis la p1ateforme des ~

iQi le nunu1u et le vakahoa de la population. La soeur slélança,

courant en toute hâte et dit à son père et à sa mère:

(1). Pateka : porter à plusieurs à 1 1aide du bois à porter auquel
est suspendu 11objet.

(2). Vakahoa : psalmodie destinée particulièrement au lancement d'une
pirogue. Texte archaïqie et très obscur. Nunu1u, type de psalmodie
déclamée soit lors d1un banquet, soit lors du lancement d1une
pirogue. Ce dernier terme semble donc avoir ~ . sens plus géné­
ral.
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-- Nai te nunu 'u me te Vakahoa ?

'U hua atu te motua me te kui 'i te mol i

- '0 to vaka te' a 'u pateka te mata' eina'a.

'A tahi 'a 'oko ai te motua me te kui me te tuehine

'i te 'eo '0 na mata'eina'a 'i te ta'a'au oka

lE koute'e le koute'e to 'Akahe'e-'i-vevau me to ia~

taleina'a, 'e he!e li te vi'i ma na motu.

lA tahi 'a tihe ai te vaka li te hiku 10 te tai io

he papa '0 Kena. 'u tohuti pakapaka te tu ehine me te ti' ohi me

te pe' au atu 'a te tuehine

-- 'E aha tena 'e hoa ?

'A' i poha mai te 'eo '0 te tukane 'ua pahu ihoa 'i

te vaka na mata'eina'a. Poha te 'eo '0 te tuehine

-- 'E he'e 'i heu?

'A'i poha te 'eo '0 te tukane 9 '0 te 'ima te i hak~

tu mai 'i te tuehineo 'Ua 'aka te vaka ma tai '0 te hati ria ka'u

tai. 'A'i haka'oko te tuehine, 'ua topa io he tait 'Ua hoe te

vaka, 'ua kau te tuehine me te ta'a atu :

'E hoa 'a hua mai 'i au ?

'A t,hi 'a tihe te kaloha '0 te tukane li te tuehine 9

'a tahi 'a hakaea te vaka, la tahi 'a to'o ai li te tuehine me

te tUku iho io he vaka. lA tahi 'a te'e atu ai te koutele.
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- Qui fait ce hunut;u et ce vakaho~ ?

La mère et le père répondirent à leur fille

- C'est ta pirogue que III population a portée o

Le père et la mère d' .Akàhe' eetsa soè-';'",::, entc1diI6l1c

les paroles que clamait la population 1

- C'est la voyage, ct est la voyage d'Akahé' e-i-vcyau et de

son peuple ·qUi partent faire le tburdes:'11es o

La pirogue arriva alors en eau peu p:l:'ofc~nd.'3 (1')

auX rochers de Kena:(2). Lejeune fille s'élar..ga en toute h1t2,
observa la scène et dit s

--- Qu'est-ce là ? l'ami.

Son Trère a1né ne fit pas entendre sa voix, la pop~:-
,

1ation poussa encore la pirogue. La voix de la soeur se fit enten-

dre s

- Où allez-vous? .

Le frère ne dit pas tnl mot, il leva seu::'ement le b:::'.3

en direction de sa soèur (~). La pirogue flottait; au-delà de la li.-

gne'des brisants. Sans rien écouter la soeur se jeta il. ·î~ mer. I..a,
pirogue partit à la p~ie~ la soeur nagea en s'écriant:

- Revenez véra moi.

Le frère éprouva alors de la compassion pour sa soeu~9

la pirogue s'arr~t~, prit la soeur, on la fit embarquero Alors con-

mença ·la traversée.

----..__ .,'

( 1).~ 1 la zone du bord de mer où l'eau n' arrive qu'à hauteurdu mollet, mot archa!que.

(2).~ : probablement un nom de lieu.

(3). Sans doute en signe d'adieu.
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la tihe atu latou li tela henua li Nuku-Hiva te motu,

eia titahi 'enana li loto te'a kalavai li Hakapuluvai, 'e tu­

huka manikaha 10 hua 'enana 10 Keikahanui to ia ikoa. '1 'eila

to 'atou hakaea 'ia. 'Enana Hiva-IOa Keikahanui '0 te ia vehine

mai 'Ua-Pou mei Hakamo'ui Tiakaio'eole to ia ikoa 'ua hemo na'a

ia tAkahe'e me te tuehine me·na mataleina'a 'i hua ka'avai.

Pe 1 au 'Akahe 'e 'i na mata'eina la

- 'Eia tulu tekao ia 'otou, 'e tu'u mataleina'a. lA hua

, otou 'i te henua, 'a haka1 i te a tu to maua motua me to maua kui

'ena te hakatu ana '0 tolu koutele nei, 'ena te hakatu l '0 te

'ua vaimata pakeho lia '0 au li te tua '0 te hale to malla kui

me te motua na laua 'e 'umihi iho to 'ana. ma'akau.

Me te 'oko anamai 'i hua tekao '0 na mata,J.eina'a, 'a

tahi 1a hano ai te motua me te kui kanino 'u avai 1 ia te lua

vaimata pakeho '0 'Akahele-'i-vevau•. 'Aue 'aue te motua me te

lcui 'i te lite lia li te pakeho. Hopu atu hopu mai 'aua 1

- 'E aha oti te mea nei .?

'A tahi la ·pe'au atu te hoa 'i te hoa :

'a to talla talu to'omanu 'i ta taua tama te mea œi.

'A tahi 'a nonoho 1 aua '0 'Akahe' e me to ia tuehine

io Kei.kaha.nui. 'U pe lau Keikahanui ia laua :

'Aua 'e papauo atu, 'a nonoho a.na.i.ho 'inei tatou.

Me te nonoho anaiho. '1 titahi 1a me te he' e 'i te

poromene 1i te henua ti 1obi, ma he vahi •enana ko 1e, mo' i ia

Idte te 1enana ia 1aua, 'e he' e pukana 'aua. la t ihe 1BUo. 1i uta
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Lorsqu'ils arrivèrent à l'11e de Nukuhîva, il y avait

un homme dans la vallée de Hakapuuvai qui était expert en sortilè­

ges, il s'appelait Keik~ui. C'est là qu'ils s'arr~tèrent. Kei­

kahanui était de Hiva Oa, sa femme était de 'Ua Pou, de la vallée

de Hakamo'ui, elle s'appelait Tiakai'o'eo'e•••• (1) Akahe'e, sa

soeur et ses aujets dans cette vallée. Akahe'e dit à ses sujets:

-- Voici ce que j'ai à vous dire, mes sujets: retournez au

p~s et avisez mon père et ma mère que je suis arrivé au terme de

mon voyage, voici la signification du puits à larmes derrière la

maison de mon père et de mère, à eux de réfléchir et de comprendre.

Dès qu'ils eurent entendu ces paroles, le père et

la mère allèrent voir: il y avait là le puits aux larmes d'Akahe'e­

i-vevau. Pauvre père, pauvre mère, lorsqu'ils virent le puits !

Ils s'étreignirent 1

-- Quelle peut bien ~tre la cause de ce malheur ?

Ils sè dirent alors l'un à l'autre:

-- C'est notre malédiction ignoble à l'égard de notre enfant

qui est la cause de ce malheur.

Akahe' e et sa soeur demeurèrent alors chez Keikaha­

nui. Celui-ci leur dit 1

-- N'allez pas errer loin d'ici, rest~ ici ensemble.

Ils restèrent là. Un jour; ils partirent en voyage

et allèrent voir du p~s en passant par des lieux inhabités, il

ne fallait pas qu'on les voit, ils voyageaient en se cachant.

Lorsqu'ils, a:tTivèrent dans la••.

(1). Un mot indéchiffrable~
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'0 Taipivai 'u kite iho 'aua titahi vai 'e vai ka'uo'o vai

hohonu me to ia kahi te tahe mei 'uka. la topa te vai mei io

he kahi 'i loto hua vai, ia paki te 'oumati popou'i 'i loto '0

hua vai 'ua 'e' e te hihi anuanua io he vai. 'U ma' aho 'aua i

hua vai. 'A tahi 'a pe, au atu te iuehine 'i te tukane

'E hoa tenei vai no te tama haka'iki tenei ka'avai.

'U pe' au te tukane 'i te tuehine

'E alla te alla ?

'U pe' au te tuehine

- '0 ia.

Hua atu te tukane :

- '0 i:oe te i kite 'ia taua ?

'A tahi 'a pe' au ai te tuehine ' i te tukane :

'E ha' a pe 'e hoa 'a hakanana au 'i ta taua 'enana mea

pohu' e 'ia no taua me hati tu 'u hia.

'U pe' au atu te tukane

'0 koe te i kite.

Hua atu te tueh.ine 'i te tukane

'A 'e' e a tu koe 1a pukana ':

tUa he'e te. tukane, 'u pukana. t'Ena 'e tahi tumu

t akau 'i te kaokao '0 hua vai 'e tumu kehika. 'A tahi 1 a piki

te tuehine io huatumu kehika me te vevete 'i to ia 'ouoho me

te haka kanahau ia ia. 'Ua '.e'e to ia ata io he vai. 'I hea te

mea po'otu ia ti'ohi1 'A tahi 'a tapatapa ai

- 'Eia au 'eia au '0 Tevaitotoku' a, me hu 'upa noa te 'ena.-

na no ia hua vai nei ?

-......~ .
• '4 ....
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partie haute de la vallée de Taipivai, ils virent en bas une ri-

vière grande et profonde qui tombait d'en haut en cascade. L'eau

de la cascade tombait dans la rivière, lorsque le soleil du matin

s'y réIlétait, ses r~ons formaient dans l'eau un arc-en-ciel. Ils

admirèrent la rivière. La soeur dit à Bon frère:

-- Hé l'ami, cette rivière est la baignade d'un enfant de chef.

-- Qu'en savons-nous ? dit le frère.

-- Si, dit la soeur.

De nous deux, c'est toi qui dois le savoir, dit le frère,

La soeur dit 'alors à son frère:

••• (n Hé l'aini, je vais guetter notre homme, pour :assu-

rer notre èxistence s'il consent àma demande.

-- C'est toi qui le sais, dit le frère :
1

La soeur répondit à son frère

- Ecarte toi d'iéi; va te cacher.

Le frère partit se cacher. Il y avait un arbre au:

bord de l'eau un tehika: (2). La soeur grimpa alors sur le kehika,

dénoua ses cheveux et se fit belle. Son imagè alla dans l'eau.

Où pourrait-on voir chose plus belle 1 Elle psalmodia alo:r's

"Me voici, me \roici,

"Tevaitotcku' a

ilL' homme à qui appartient cette: baighaae"

"Aura-t-il très chaud (3) ?

(1). Un mot incompréhensible.

(2). Eugenia Malaccensis

(3). Hu'upa : signifie fatigué d'après le dictionnaire de Dordil­
Ion, équivaut à ye'ave'a, chaud, selon le conteur.
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'A tahi 'a hu'upa hua 'enana io he ha'e. '0 Kue'enui

huai Qrtana, tama haka~i no ia hua vaL. Me te pe' au :

- Mea hu'upa te mea nei 1

lU pe'au na mata'eina'a

lA taha io he vai.

Me te tala 'i ta ià harni me te ta io he pauhihi me

te taha atu. la tihe 'i te ketaha lote vai 'u vevete ta :'.a

hami me te avai iho, 1 a tahi 1 a heau ta ia mata io he vai, 1a

tahi la kite ai ia li te vahine po'otu io he vai. lA tahi 'a

tihu ai io he vai me te hopu a tu 'i hua vehine. Mai hopu. hopu9

1a.' e hemo te nino. 'U kaekae me te piki '0 Kue' enu;L 'i te taha

la te vai. lA ti'ohi haka'ua te mata 'a Kue'enui luakata te

mata 'a te vehine ~a tilohi atu : 'aue te polotu ai Topa ~{al­

ua Kue'enui me te hopu haka'ua me hua mea a.nniho. tA tahi la

ma' akau !rue' enui : 'e aha te mea nei 'e meke' e nei mei lulm

lu ti'ohi io he vai, 'e kehika te meke'e nei" lb'akau na te

manu oti. lA tahi la ti'ohi te mata ta Kuelenui 'i luka: te

mea po'otu oko 'i te vehine io he tumu kehika 'e kata ana 'i

to ia hana 'e hana ana io he vai. 1A ~ahi 'a pe' au Kue' enui

- lA ta'u vehine, 'e hoa, 'a iho mai, .1 e noho taua !

'A'i paketu te vehine 'i te hia '0 Kue'enui :

'Eio. tutu hia ia 'oe, 'e te hako.'iki, 'a to'o mai koe ia

maua me tu 'u tukcne, ha' a pohu' e :

'Ua haU anaiho te haka' iki 'i te hia '0 te vehine.

Hua atu te haka'iki 'i te vehine

- '1 hea to koe tukane ?

1Ena hua atu te baka'iki .Iite vehine

'A hano atu i~a, 'a dahi mai.
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L'homme qui était chez lui eut chaud. C'était Kue'~

enui, l'enfant de chef, le prop~iétaire de cette baignade. Il dit

-- Qu'il fait chaud maintenant

Ses sujets lui dirent

-- Va à la rivière.

Il prit son pagne, le mit sur son épaule et s'éloigna.

Arrivé ~u bord de l'eau, il détacha son pagne et le déposa, son re-

gard se fixa alors sur l'eau, il vit une femme belle dans l'eau. Il

sauta alors à l'eau et voulut étreindre cette- femme. Il eut beau

étreindre, il ne saisit pas son corps. Kue'enui slessoufla et remon-

ta sur la rive. Lorsque Kue'enui regarda encore la rivière, le vi-

sage de la femme sourit, il la regardait: qu'elle était belle.
o

Kue'enui se jeta encore à l'eau, il l~étreignit encore, ce fut la

m~me chose. Kue1enui pensa alors "Qu'est-ce qui tombe de là-haut ?"

Il regarda dansl 'eau, c' étai t un fuit de Kehika qui toiùbait."Ce

sont peut-être les oiseaux", pensa Kue'enui. Les yeux de Kue1enui

regardèrent vers le haut : Quelle belle créature qU~ cette femme

sur son kehika, en train de rire de ce qu'il venait de faire dans

l'eau. Kue1enui dit alors:

-- Voil~ celle qui sera ma femme, l'amie, descends, vivons

ensemble.

La fenmle ne s'opposa pas à la demande de 'Kue' enui.

-- Voici ce que je souhaite de toi, chef, prends nous tous

deux, mon frère et moi, et fais nous vivre.

Le chef accéda aussitôt à la demande de -la femme.

Il lui répondit :

-- Où est ton frère ?

••• (1) Il lui répondit ~

-- Va le chercher et conduis-le ici.

, - ,
--~ -~ ---
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lA tahi la hano atu te tuehine li te tukane dahi mai

io te haka'iki. 'Aue te polea. 'U pe'au te haka'iki li te ve­

hine

lU halatila au 'i to hia 'e tutu vehine 'e hala pohule

au ia ko' ua me to tukane.

Hua atu Kue' enui 'i te vehine :

IEna ta ia vehine '0 tu'u tuehine.

1A tà.."'J.i 'a he' e a tu ai Kue' enui me te vehine me te

tukane io te hale io na mataleinala. 'A tahi la 'oko ai na ~

talaina'a li te 'eo 10 te haka'iki li te ta'alau :

- 1E vehine ! 1E vehine ho 1 i mei io he 'lai.

lA tahi 'a tahutihuti ai na mataleina'a me te lite

atu ia ia me te vehine me ta ia tukane. lA tahi 'a mave ai na

mataleina'a :

- Mernai koe 'e te haka' iki me ta koe vehine.

Koakoa na mataleinala, lU ko'aka te vehine 'a te

haka'iki. lA tahi la pe'au te hakaliki 'i na mataleinala

- IOinei te vahana 'a tutu tuehine '0 te tukane 0 tu'u

vehine, tokete matou.

la hemo na po mei to tatou pi 'ia, la tahi 'a tupu

ai te koekoe hauhau 10 Kuelenui 'i te to'ete ia 'Akahele-'i­

vevau. lU pelau te koekoe '0 Kue'enui pe'enei

- 'E tivava ta tulu vehine 'e tuk.aneno ia te lenana nei.

lA tahi 'a pe'au ai te haka'iki li na matai eina 'a :

- lE tivava ta tulu vehine le tukane no ia hua 'enana nai,

le vahana !
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La soeur alla alors chercher son frère et le condui-

sit auprès du chef. Qu'il était beau 1 Le chef dit à la femme:

-- J'accède à ton désir, ma femme, je vous ferai vivre tous

deux, toi et ton frère.

Kue' enui dit à la femme 1

-- Il Y aura une femme pour lui, ce sera ma soeur.

Kue'enui, la femme et son frère revinrent à la mai-

son, auprès !e la population. La population entendit alors la voiJ:

du chef qui s'écriait:

-- J'ai une femme, une femme qui vient de la rivière.

La population accourut alors et les aperçû:, lui,

la femme et son frère. La population les acclama (1) alors

-- Viens, chef, avec ta femme.

La population se réjouit , la femme du chef se ré~

jouit. Le chef dit alors à la population:

-- Voici le mari de ma soeur, c'est le frère de ma femme,

nous somùes beaux-frères et belles-soeurs (2).
o

o 0

Quelques temps après l0ur alliance, un sentiment

mauvais germa dans le coeur de Kue'enui à l'égard de son beau frère

Akahe'e-i-vevau. Il se disait én son coeur :

--A~ femme m'a menti en disant que cet homme était son frère.

, Le chef dit alors à la population :

--Ma femme m'a menti en disant que c'était son frère, c'est

son mari.

(1).~ : forme de salutation cérémonielle.

(2). A la suite du mariage par échange de soeur, d'où l'emploi de
:w.tou au lieu de~ attendu.
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'A tahi 'a oko nui te ha' aha1a '0 Kue 1 enui ia 1Aka­

he'e. 'A tahi, la pe'au ai te hakaliki 'i na mata'eina'a :

-- 'A hele 'otou 'i Hapa'a le tiaki li au, na'u le ha'a'­

ite atu li tu'u vehine me tutu to'ete q1ioli 'e he1e tatou le

tu'u vehine me tulù to'ete lite kai 'a na mata'eina'a.

II hua 'a 'a hele ai li te kai, :u pelau te haka'iki

li te vehine me te tokete :

-- lE he'e tatou 'i te kai 'a tulu tokete 'i Hapa1a le kai­

kai hukona na '.Akahe 1 e me te vehine.

'1 te hora lua -pei lU pele,u Tevaitotoku'a ::'a Kue-

lenui :

-- 'E ha'ape, le hoa,'a he'e atu 'otou,'a ha].caea!'lai au,

'e hoa, 'ua toko au 'oa topa ta taua tama.

'Ua hati Kue'enui te ·'eo :0 te vehine. Hua atu Te··

vaitotoku'a 'i te tokete :

--Oho te 'ili, le hoa, le kite noa atu koe li te h~la le

hana lia 'i to vahana, oho te liti !

Hua atu te tokete vehine

lE aha te mea ana ?

1E hano 'i to vahana.

'U emi'e'e te tokete, ui Q~ka'ua te tokete vehine

-- 'A'e hei mai me tu'u ma'ak'1u tena tekao.

'A tahi 'a haka pao ai Tevaitotoku'a 'i te tekao 'i

te tokete

-- '0 te kai 1i pe 1au ana te haka ' iki, to vahana.
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La haine de Kue'enui pour Akah~'e devint très forte ..

Le chef dit alors à ses sujets:

-- AIez& Hapa'a, attendez-moi, je vais faire conna1tre à ma

femme et à mon beau frère que nous irons demain ensemble à un ban­

quet offert par la population.

Le jour où ils devaient aller à ce banquet, le chef

dit à sa femme et à son beau frère:

-- Allons au banquet de mon beau frère à Hapa' a, c'est le ban­

quet de mariage de Akahe'e-i-vevau et de sa femme.

A l'heure où ils furent pr13ts, Tevaitotoku'a dit à

Kue'enui 1

••• (1) Hé, l'ami, partez, vous autres, je vais rester,

je suis lourdoet j'ai peur de faire une fausse couche.

Kue'enYi accéda aux paroles de sa femme. Tevaitotoku'a

dit à sa belle soeur :

-- Rassemble tes forces, tu vas voir ce qu'on va faire à ton

mari, rassemble tes forces 1

~ De quoi s'agit-il? dit la belle soeur..

-- On en veut à tonnfl.i.

La belle soeur frissonna et demanda encore

-- Ce que tu viens de dire n'est pas clair pour moi.

Tevaitototku'a dit alors à sa belle soeur le fond

de sa-pensée 1

-- Le banquet, dont parlait le ch~f, ce sera ton mari (2).

(1). Ha'ape mot incompris.

(2). c'est à dire, celui-ci y sera mangé.
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lA tahi la tu'i oka te toke~e li te hiti atu 'i hua

kai. Pe'eu atu te tokete 1.i te venine

- lE ha'alite au tutu vahana 'i te m,ea ana.

Hua atu te vebi.ne 1. i te tokete :

'A biti anaiho, 'e kele'e ta te haka'iki, 'a biti anai~

ho, na koe 'e kite atu li to tau hwa 'i hana lia ma luka 10

to vahana.. 100 kite koe 'i hua hana 1i han,a 1ia to vahana, to

'i'i, la to~o koe li te upoko to vahana la kave mai ~oe io au.

'A tahi la.emilele oka atu ai te tokete 'i te tekao

'0 te vehine me te tu'i oko '0 te tokete 'i te hiti atu. 'A
tahi 'a pelau te tokete li te vehine

- •0 q;u 1e hoa 'a' e au 'e hit i ?

'Upe 1au te vehine :

~A hiti anaiho 'e hoa•. 'Au.a le haki atu koe ., i te mea

li 'oko lia 'e kae mei io au, 'a mau anaiho ia kof' tutu takao.

ljfe kite to mata 'i hua nana ma 'ulm to'vahBna, mo'i koe 'e

'umihi nui to ma' akau, 'a to'o anaiho koe ' . te upoko '0 to1.

vahana 'a kq.ve mai ,

'A tahi la hele atu ai te tokete me te vahana li hua

lcaï.kai If\. te hakalikio lE hiti ana, me te ma 1 akau an.a'u '1') te

tolete ' . hua tekao 'a te vehine. 'I te tihe 'ia atu '0 tatouJ.

'a tahi 'a to' 0 ai te haka' iki ia '.Akabe 1e me te pe 1au a tu 'i

na mataleina'a :

1E "\jivava ta ,tu'u vehine 'i au 1e tukane.

- 'E alla 'a 'i'

'E vabana hua. lenana 'a ia, laia, le ulu mata'eina'a,

'a tolo hua lenana, la ta, 'a k:ukumi tatc>u, '0. kai.

'Ua';;Upu te m::J,'akau '0 te vehine '0 'Akahe'e li te

tekao la,te tolete 'i palau mai id?-a, 'e aha 'a 'u peipei ia

no te toto .'1.tu li te upoko '0 te vahana. Me te pe'au atu '0 te

vehine 1 a ' Akahe "0 'i te tukane ia Kue 1enui

- 'E hoa 'e 1enana hauhau koe, ,1 enana makaka, 'enana kai­

kaia 'i ta'u vah8na !
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La belle soeur refusa absolument d'aller au banqueto

Elle dit:

- Jo vais mettre mon mari au courant de;tout cela

La femme répondit à sa belle SoelIT :

-- Vas-y tout de même, c'est l'invitation du:chGf, tu verras

toi-m~me ce qu'ils vont faire à ton mari. Quand tu auras vu ce quI

ils lui auront fait, courage, prends la tête de ton mari, et appor··

te-la moi.

La belle soeur fut alors très émue des paroles de 18­

femme et redoubla dans son refus d'aller au banquet et dit:

- Moi, l'amie, jo n'irai pas.

-- Vas-y seulement, l'amie, dit la fe~eo Ne révèle :pas ce ql.~:

tu m'as entendu dire, garde-le pour toi. Quand tu verras de tes yelL{

ce qu'ils faront à ton mari, n~herche pas à réfléchir, prend3 S81::'­

lement la t~te do ton mari et apporta-la moi 0 ;

La belle soeur do Tevaitototku' a et son mari parti.~

rent au banquet dormé par le chef. Tout en sr y rendant,la belle

soeur penaait sans cesse aux paroles de la femme. Dès leur arrivée,

le chef se saisit de'Akahe'e et dit à la population:

-Ma femme m'a menti en disant que c'était son frère.

-- Qu'est-il alors?

Cet homme est son mari, allez, mes sujets, prenez cet hom­

me, frappez, tuons le, mangeons le 1

La femne d'Akahe'e pensa a.lors ce quo lui a.vait di t

sa belle soeur, elle sa prépara donc à prendre la tete de son mari.

la femme d'Akahe'e dit à Kue'enbi son frère:

- Ami, tu es un méchant homme, tu es un fourbe, un monstre

pour mon mari.
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Me te ma' 0 anarnai te vehine me te ue, me te ha.o atu

1i te upoko '0 te vahana, me te kokoti, me te pe' au atu :

- 'A kai kotou 'i te nino tu'u vahana, 'e to'o au 'i te

upoko '0 1Akabe' e- 'i-vevau mea vahana nab..

IUa to'o anaiho te vehine, 'ua tau li te tua li te

upoko '0 te vahana me te hua atu io te toi ete me te

pOlO 'i na koe te telcao 'a te to' ete 'i pe'au mai il\:ia. 'Ua

va'e te haka'iki me na mata'eina'a 'i te nino kai '0 'Akahe 'e

'i Hapa'a.Heke ana te vehine, 'ua pa te toto '0 'Akahe'eio

he uma lote tuehine. Pe 1au te tuehine me te ue

'Ua mate 'Akahe'e~'i-vevau.

Me hUa mea, te vehine heke ana ua ana, 'ua 'e'e te

ua puata'o me te hihi anuanua.. 'U pa'au te tuehine :

'Oinei 'Akahe'e-'i-vevau.

Me te 'ite atu 'i tetokete me te upoko me te mave

atu iaia :

- Marnai memai koe tokete me te upoko te vahana.

MaDhi te tuehine 'i te upoko '0 IAkahe'e me te hika

a.namai 'i hua la Tevaitotoku'a io Keikahanui li Hakapu'uvai •.

lU tatai te tokete ma hope '0 ia. 'A tahi tihe atu ai 'aua io

Keikahanui 'a tahi 'a kite ai Keikahanui ia 'aua me te pe' au

atu

'E alla te mea ana?

'E hika ho' i te mea nei, te hua atu te -;rehine ia Keika-

hanui.

'A tahi 'a pe' au atu ai. ia Keikahanu.i 'i te vehine :

- Pehea tu'u pe'au atu mo'i 'e he'e atu 'i te papauo, la

nonoho anaiho tatou 'inei. Pehea tu'u tekao ia ko'oua ?
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La fenne se leva en pleurant, sleD~nra de la tete

de son n,ri, la coupa et dit :

-- M..'lJ1güz le corps de Don œri, pour Doi je vais prendre la

t~te dIAknhele-i~vGvaupour en faire non époux.

La fea".le prit la tate de son époux, la chargea sur

son dos et revint chez sa belle soeur ••• (1) les paroles que sa

belle soeur lui avQit dites. Le chef et ses sujets étaient occupés

à Danger le corps dlAkaliele à Hapa1a. Conne la fOIIDe i:'edescondcit,

le sang d'Akahe 'e se répandit sur la peitrine de sa soeur. La soeur

dit en pleurant :

- Akohe ' e- i ...vevnu est Dort. .

Il se produisit encore un présage tandis -que la

feIIDe desoend3it en pleurant, une pluie fine se nit à te:Elber avec

des rayons d'arc-en...cieh La soe\œ dit

--Clest Akahe'e...i-vev~.

Elle vit sa belle soeur avec la tate et elle Hi salua

-- Viens, viens "ici, Da belle soeur avec la tate de ton I:lari.

La soeUr saisit la tate d'Akahe'e. et .aus:sit~t le rrne

jour Tevaitotoku'a s'enfuit chez Keikahanui à IL.~'l'apuuvai. Sa belle

soeur lasuivLt derrière. Elles arrivèrent alors toutes deux· chez

Keikahanui, qui les aperçut alors ct leur dit :

- Que se passe":t":il ?

-- C'est la défaite (2) qui nous frnppe, répondit la feDDe à

Kcikahanui.

-- Ne vous' avais-je pas dit, répôndit Keimhanui.

à la fenne, de ne pas aller errer loin d'ici, et qu'il fallait que

nous restions enseDble ici ?

N ' était... ce par là ce que je vous avais di t ?

----..--
(1).- Quelques Dots non conpris.

(2).- Le sens de~ est ici obscur.
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~Ua mutu anaiho te vehine me te ua. 'A tahi 'a pe'au

Keikahanui 'i te -"ehine me ta ia hatu 'enana :

1A pohue te kahu 'e na hoa 'e hika ta"tou 'i tenei 'i

'Ua-Pou 'ena te poo 'opo iho.

'Ua 'ite Keikahanui 'ua hemo me ia\ia na t~ vehine

•i hakakite ia\i.a 'ua hemo ta ia hana !lc'1.D.ikaha ia Kue' enui me na

mata' eina' a. 'A tahi 'a pe' au Keikahanui :

'A pei 'è na hoa 'ua tata te tutu po.

IUa te'e ihoa Keikahanui me Tevaitotoku'a me te upoko

'a te tukane, tatai te tokete ma hope 'a ia no té ue oka 'i te

vahana. 'U hakahua atu ia\ï-a. IUa kave te 'oka io Kue'enui 'i

Hapa'a. Ui mai Kue'enui 'i te ke'e'e :

'E aha te tekao hou?

Hua atu te ke' e 'e 'i te haka' iki :

- 'O· to vehine ho' i 'ua he' e me te upoko '0 te tukane 'i

'U&-Pou me Keikahanui.

'A tahi 'a ue Kue'enui 'i te 'ite lia atu 'i te vaka te'e

ana 'i IU&-POU. 'Aue te ue ia Kue'enui ! 'A tahi 'a hua Kue'e-

nui 'i 'ota 'a te ha'e me !lc~ mata'ei!lc~'a. lA tihe atu ai 'i 'oto

la te ha'e Kue~enui 'a'e he mea, 'u.pa'atea nui. 'A t~i la he'e

ai ma te hiku 'a te taime te ta'a '0 te 'eo me te ue :

'Aue tutu vehine ! 'Aue Tevaitotoku'a e ! 'Aue tutu ta-

mae

He' e anatu ana te 'eo, '0. tahi 'a ~ i te atu ai 'i te

tuehine 'e moe ana 'e unuka' a ana 'i te hiku '0 te tai no te

oka te .ue 'i te vahana. 'A tahi hohopu atu ai 'aua, me te ue

'aua. 'A tahi 'a hakaea ai te ue 'a te tuehine me te pe'ou atu

'i te tukane me te '00 peke :
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La feDu3 se contenta de pleurer en silence. Keikn.­

hnnui lui dit alors n.insi qu'aux ho[~~s de sa suite

- Enpaquetez les vêtenents, aLlis, nous allons nous réfugier

à Ua Pou. Biont~t arrivera notre fin.

Keikaha.nui savait qu'il serait pris lui aussi, c'é­

tait la feDne qui lui avait fait conna1tre que Kue' enui et son

peuple lui avaient pris ses sortilèges. Keika.hanui dit clors :

- Préparons-nous, anis, l'assaut nocturne est Ilroche.

Keikahanui se nit en route avec Tevaitotoku' 0: et

la tate de son frère. La belle soeur suivait derrière car elle

pleurai.t son ooxi. On la renvoya chE)z elle. Le bru~ t en parvint à

Kue 'enui à Hapa' a. Kue' enui den.n.nda au De ssager :

- Quelles sont los nouvelles?

- Ta feone est retournée à Ua Pou avec la t~te de son frère

ct Keikn.h.n.nui, répondit le nessager.

Kue 1enui pleura alors en voyant la pirogue qui navi­

guait vers Ua Pou. Quel ne fut p.o1.S le chagrin de Kue' enui ! Il re­

vint alors dans sa deneure avec SbS sujets. Lorsque Kue l enui fut

entré dans la oaison, il n'y avait personne, tout le Llonde était

parti.' Il o.lla alors jusqu'aux preDiers briS1U1ts et s'écria en

pleurant :

- HélM, pour na. feIDe Hélas, pour Tevaitotoku'a Hélas,

pour non enfElJlt !

Tandis que sa plainte se répandit, il aperçut sa soeur

oouchée en train de se rouler ml deva.nt des premiers brisants tant

elle pleurc:üt son I:J[!.ri. Ils s'étreignirent alors en ple~a.nt. Puis

les pleurs de la soeur cessèrent et elle dit à son frère d'une voix

irritée:
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lE alla to koe ue ana li. ue koe 1 i a,i ?

Hua atu te tukane 1 i te tuehine :

lE ue tolu li tulu vehine me tulu tama li hike. nei li

IUa-Pou me hua makaka '0 Keikabanui.

Hua. atu te tuehine 'i te tukane

'E hoa 'anoa 'i ue k08 'i to vehine me to tama 'a'ole

koe 'e ko.i 'i tu 'u vehana ia 'Akahe' e- 1 i.:vevau. '0 ai tuehine

la'e ue 'i to ia tukane li kai lia ala,l e koe~ '0 koe.anaiho

te tukane kaloha k00 li te tuehine. tUmaha te ue ? 'Anoa li

'Q.S koe 1i au 1 ena to vehine me to tama 1e noho nei. lE tue ue

la au te ue 1 i ta' u vahana 1a nonoho anaiho taua me te haka

pakupaku me te haka ~iviivi.

II tau ~tu ai Keikahanui li IUa-Pou li te kalavai

1 i Hakaroo lui Tevaitotoku l, a me te upoko 1. 0 te tukane" To 10 atu

te hakal,iki mataleina'a la hua. kalavai li te manihili•. IU pelau

te hakaliki li ::a mataleina'a :

- 1A tao te kai na te IIlc'Ulihi' i"

1A tahi 1 a :pi anaih0 'atou 1 i 1ei 'a io te haka 1iki.

Mou po 1atou 1 i 'ei' a 1 a. tahi 'a noho ai Tevaitotoku' a me te

haka' iki t i hUa ka' avai. la hemo na po te 1alla noho 1ia 'i

hanau ai Tevaitotqku' a 'i hua tama 'a Kue' enui. la ha.ru:lu . .mai

te tama 'a Tevaitotoku'a, 'e tama',oa, lU paha hako.'uf' Tevaito-

to1cu.' a .'i te ikoo. lote tarng lote tukane' 0 'Akahe 'e 'i ko.i

.Iia le Kue'enui. 'E alla la 'u pohu'e hakalua IAkahe'e-li-vevau.

1U •koakoa te tuehine :

lU vara haka'ua te mata 10 IAkahe'e •.

. la hemo na 'ehua ma hope, ia tihe na po 'ua hei te

noho '0 'Akahele me te vehine, 'e vehine 'U&-Pou mai Hakamo'ui

.te vehine 1 a 1Akahe 1e te tama 'a Kue 1enui. 'A tal1.i 1a ahi ai te

IUa.-POU me IAkahe'e no te mea 'e vehine IUa-POU
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- Quel est le chagrin qui te ff.'it pleurer?

~ Je pleu:e ll'1 fenne et· mon enfant qui se sont réfugiés à

Ua Pou avec ce scélérat de Keikahanui, dit le frère h sa soeur.

- Ami, si tu avais cu compassion de ta feI:lD.e et de ton enfant,

tu nlaurois pas DJ.ngé IAko.hD 'e-i-vevau, non rJari. Quelle· est la

soeur qui ne pieureraït pas un frère que tu vienS de nanger ? Toi

seul es un frère impitoyable pour sa soeur. Qulas-tu donc à pleurer?

Si tu avaix eu de 111 conpassion pour moi, ta fenne et ton fils se-

raiént ici. Cesse de pleurer, c'est moi qui dois pleurer mon mari.

Restons seulement tous les deux "à jeûner et tk'i.igrir ..

Koikahanui abordé à Ua Pou, dans ln. vallée de Haka-

ne'ui, avec Tevaitotoku'a et ia·t~te de son frère~ Le chef de la

tribu de cette vallée reçut les étr2~ers. Le Chef dit à ses sujets

"Cuisez au four la nourritu:e dos étrangers". Ils deœurèrent alors

là, Chez le Chef. Après qu'ils eurent passé là un certain temps,

Tevaitotokuhl. vécut avec le chef dc.ns cette vallée. Après quelques

tenps de vie COill1UIlD, Tevaitot oleu 1a mit au nonde 11 enfMt de Kuo 1-

enui. L'enfant de Tevaitotoleula naquit, ce fut un garçon auquel

Tevn.itotoleu'a donna le non de son frere Almhole qui avait été mangé

par Kuelenui. Ainsi ressuscité 'Akehle-i-Vevau. Sa soeur se réjouit,

Akahc' e avait de nouveau un descendance (1). Un certcin temps plus

tard, quand vint pour 'Akcl1e' e le noœnt de prendre fern:le, ce fut

une fenme de &'wmo'ui à Ua Pou qui devint la fenœ de '.Akahe'e fils

de Ktrl enui. C'est alors que los gens de Ua Pou utilisèrent le nom de

Akahe'o (2), car la fenne étoit de Ua Pou. Le non de .Akshe'e était

-~------~~---~~--~--------~-----------"-----~----~----~-----
(1).- On peut conprendre auasi l' oeil (ou la lignée) de 1Aknhe ' e
s'était éveillé à nouveau.

(2).- '~:i,. ou 'a 'alahi ? Dot obscur.
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'0 te ikoa 'Akahe'e 'e ikoa Hiva-'Oa. 'Ua 'oko to Hiva-'Oa te

hua 1a 10 Tevaitotoku 1a me 1Akahe ' e- 1i-vevau pohu le 1 i 'Ua,..Pou

10 te haka'iki io Vaiahei io Atipapa. 'Ua 'iiO Tevaitotoku'a

mea hakatepei'u 10 Atipapa. IUa 'oko te hua'a lU ha'atepei'u

Tevaitotoku'a no Atipapa. 'A tahi 'a ho'oho'o to Hiva-'Oa 'i

te tihe atu io te haka'iki me te ha'atepei'u. 'u palau Tevai";

totoku 'a 'i te vahana :

- '0 koe anaihO te vahana meita'i ta'u 'i lite 'i haka

taeta.emai • i au mea vehine no koe me te 1 ona upoko '0 tu 'u

tuka.ne na 'oe 'i haka pohu' e 'Akahe' e"; i-vevau mei io he 'ima '0

Ifue'enui 'e noho au me koe tihe 'i tutu mate 'ia.

'Ua pao te. a' akakai '0 ' .Akahe' e-' i";vevau me to ia

tuehine '0 Tevaitotoku'a 'e mou 'enana 'i hika mei Hiva-'Oa.
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de Hiva Oa. Les gens do Hiva 10a cntèndiront dire que dos parents

de Tevaitotokula et de Aknhele-i-Vovauvivaiont à Ua Pou chez le

ohef Vaial1ei, chez les Atipapo.. Tevaitotoku 1a dcvintchGffesse dos

Atipapa. C'est alors que les gons de Hiva 00. prirent l'habitude

dlaller souvent chez le chef et la cheffesse. Tevaitotokula dit à

son r1.'U'i :

-Tu as été seul le bon oori parDi ceux que jlai co~::nus. Clest

toi qui DI as chérie, Doi ct la tête de non frère, et qui a fa.i t do

Doi ta feDne. Clest toi qui as fait ressusciter Akahe 1o-i-Vevau des

mains de Kue 1enui. Je deœuI'Brai avec toi jusqul,à na nort.

L'histoire de '.Akabe 'e-i-Vev8ll et de sa soeur Tev3Ï.­

totokula est finie. C'étaiont deux réfugiés de Biva 00..

Dit par· VARIl TE 1lKlTAUIŒNANA. KAlHA, valléo de Ha-

kami' i.
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II - IIAl'l"'EAJlOTUA

(1ère version)

Tenei 'enana '0 Pahakalimaloa. To ia teina '0 Etiei­

tetoatahiti. 'Ua noho Pahaka me te vehine, ta ia vehine, Ka'­

avaua. 'U hanau ta laua tama, le tamaloa '0 Taheta te ilwa. 'r

tuku 'ia ai io he tai, io he akau to ia noho. Na te akau 'i

hakai. tihe li to ia ka'uolo. 'U banau hakalua le moli 10 Ape­

ku'a, ma muli iho 10 Pohuepe'ekau, le tama'oa, ma hope iho 10

Nunuiapulatea, le tamaloa, ma hope iho '0 KapetUlnaravai, le

tamaloa.

'I tenei, 'u ka'no'o 'atou paotuo :I tenei tua noho

Apelcu'a me te vahana. lU hanau te tama 'e tamaloa '0 Potateua­

tahi te ikoa. 'A'i ka'Uo'o te t&lTI3., .; .w,cn1;t;e te motua. 'Ua noho

te tama me te lcui. 'U ka'uolo te tar.-a, 'u pelEUl li te kui :

- 'E he' eau' i te poromene.

'U pelau te kui :

- 'U mo'i, 'e mate koe.

'Ua tohe te tama me te he' e '0 te tama~ 'Ua tihe

io ti tahi henua mea nui te 1enana 'i 1ei' a me te 1k1ka' iki io

hua henua '0 Haneamotua te ikoa '0 te haka'iki. 'Ua kite 'i OOa

mahali nei. 'Ena 'e tahi vehine io to ia ha' e =u pe'au ~i te

mnhali 'a he'e mai io ia. 'U pe 'au te haka'iki 'u mo'i 'a hele

mai 'i nei. 'U pakailii te rnaha'i li te 'eo 1 0 te hakaliki. 'Ua

l!l.te tela vehine 'e mate tela maha'i ia tihe io Haneamotua, 10

'ia te pi'o li pelau ai te'a vehine

- 'A p..:.'1.e mai ma 1 i nei.

'A'i pas mai li nei io au ! II tenei 'u pakaihi te

maha'i li te 'eo '0 te haka' iki 'ua he' e io ia.. lU pe' au te

haka'iki :

- Me mai 'e te manihi'i.
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II - HANEAlvIOTUA

(1ère version)

Cet hoInJ:X:) s 1appe lait Pahaka' ina' 081. Etieitetoatahiti

étai t son frè re cadeto Pabaka vivait avcc upe fe;IJr:w, ;sa femne était

Ka'avaua. Ils eurent un enfant, un g1JXçon du nOD :de Taheta. On le

mit dans la Der, il doneura dens un rocif. Ce fut lc:récif qui l'é-

leva jusqu'à qu'il eüt grandi. Une fille naquit encore: Apeku'a,

ensuite Pohuepe 'ekau, un gcœçon, puis Nunuiapu'atea, un garçon,

puis Kapetunaravai, un ga"t'çon.

Ils grandirent tous., Apeku 1a vécut avec.un hoone ..

Elle nit au monde un enfant, un garçon du non de Potateu.atahi. L'e1".-

fant n'avait pas greJldi, lorsque son père mou-TUt .. L'ernent resta

avec 89. mère. Lorsqu'il eut grandi, il dit à sa mère :

-- Je vais partir en voyage ..

Sdmère lui dit :
\

- N'y va pas, tu r:J.ourraisQ

L'enfant s'obstina et pa:r:ti t .. Il arriva dans un pays

où il Y avait beEnlcOUp d'hoL1J:1cs, et il y ave.it dans ce pays un chef

qui s' l::('fpelait Haneanotua. Celui-ci vit le jeune hOI!lDe .. Ily avait

une feI:1r:l3 dans sa maison, 81.le dit au jcune honne de venir auprès

d'ellet- Le chef lui Ut de ne pas y aller. Le jeune homne respecta

la voix du chef. Cette fcI:'Ilm savait que le jeune hOElLle mourrait

lorsqu'il parviendrait auprès de Ha."leabotua·, c'est pourquoi cette

femme lui avait dit:

- Viens par ici.

Il ne vint pc.sauprès d'elle (1), il respecta la

parole du chef et alla auprès de lui. Le chef lui dit ::

--V1ans, étranger

----~-.._-_..__..-

(1).- Le texte dit io aU~ c' ost-à-dire auprè s de moi.
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lU pe' au te maha l i

'Ena '0 ia.

'U pe' au te hakal iki :

-- '1 tenei le inu talla li te kava.

'U pelau te mahali :

-- 'U mo'i, 'a'o'e au 'e inu 'i tena mea.

'U pe' au te haka 1iki

-- 10 ia 'e inu taua.

'Ua marna 1 i te kava. Na te tau vehine 'e IIk1Jlla te

kava. 'Ua lava te kava, lU 'oloi. Pao, 'u pe'au :

-- Me mai la inu.

'U peiPai te toki mea kokoti. IUa he 1e te maha'i.

IUa kapu te hakal iki 1 i te kava 1e tahi ipu pi 'i te kava. lU

pe'au :

- lA inu veve.

IUa tolo, 'ua inu. 'E ipu kaluo'o la'e pao vave ia

inu. lE inua'a, li pao 'ia ai le te haka'iki me te toki ke 1a.

lE tahi kokoti, lU Pa 1au te haka 1 iki :

- Tani a'e koe le, le pula te uila mei te laki ia koe ?

Il! pe'au te mahali :

- lE pula li au.

IUa topa te ipu kava mei te 1 imalo te mahali. 'U

kokoti haka 1ua. lU Pa' au te maha 1i :

-- lU mea nnmae

lU pe'au te hakaliki :

-- Tani al e loe 1 e taki te ha:tuti 1i Iœi te 'aki ia koe ?
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Le jeune homme dit a

-- Oui, me voici.

Le chef· dit :

-- Nous allons maintenant boire du ~.

Le jelIDe homme dit

-- Non, je n'en bois. pas.

Le chef dit a

-- Si, nous allons boire tous les deux.

On mâcha. le kava. Ce furent les femmes qui le mâchè­

r~nt.Lorsqulil y eut assez de kava, on en exprima le liquide (1).

Lorsque ce fut fini, il dit :

-- Viens boire.

Il avait préparé une h~ohe pour le-taillader. Le jeune

homme vint. Le chef puisa du kava a IIDe pleine coupe -de ~. Il dit a

-- Dépôche toi de boire._

Il la prit et but. C'était une grande:coupo, on x1avait

pas fini vite de la boire. Pendant qu'il buvait le chef le frapP-a

avec la hache de pien-e. Au premior coup donné en trànchant, le

chef dit:

-- Tu hurlas, l'éclair brillera-f-il du haut du ciel pour toi?

Le jeune homme dit a

-- Il brillera pour moi.

La coupe de kava tomba de la main du jeune homme.

Il trancha encore. Le ~eune dit a

-- Ah cela fait mal !

Le chef dit a

-- Tu hurles, le tonnerre grondera-t-il du haut du ciel pour toi?

( 1 ). '0 1o~ : exprimer un liquide en tordant la matière prise dans une
masse de fibres (bourre de coco, fibre d'écorce de~, de ~)
comme on le fait pour extraire le lait de coco à partir du coco ~pé.
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'U pe 'au:

- lE taki li au.

lU kokoti haka'ua, 'u pe'au te maha'i

- lU !. Mea marnae !. .

lU pe' au Haneamotua

- Tani a' e koe, 'e hika Ti' a- te- 'ani iakoe ?

lU pe'au Potateuatahi

-- 'E hik{:L 'i au.

Tela 'akau le temanu ka'uolo. 'Ua 'oko te kt...i 'ua

mate te tama. Mea ue oko me te bano io te troJ. tukane io Po-

huepe!ekau. 'Ua tala

~ Pohuepe 1 ekau e !

10

'E '0 na i'amutu ho'i !.

'0 ai ?

'0 Potateuatahi.

'1 ai ?

- la Haneamotua.

Tuku. 'ia 'ananu ia Haneamotua.
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Il dit:

-- Il grondera pour moi.

Il trancha encore. Le jeune homme dit a '

-- Ah cela fait mal!

Haneamotua dit :

-- Tu pleures, Ti'a-te-'ani slabo.ttra-t-il pour toi (1) ?

Potateuatahi dit:

-- Il s'abattra pour moi.

Cet ar bre, c'était un gros temanu (2.)." La mère en-

tendit dire que son enfant était mort. Elle pleura beaucoup ut 0.1-

la trouver ses frères. Elle alla trouver Pohuepe'ekau.'Elle cria:

-- Pohuepe' ekau, hé

-- Oui.

-- Il s '.~i t de ton neve,u•.

Qui lIa pris?

C'est Haneamotua.

Il a été simplement donné à Haneamotua.

(1). La signification de ce dialogUe est obscure'. Un conteur comme;tte :
"tani a' e kQe" par "tani me he u\!' Cl est-à-dire: E:l;.eurcr"; un autre
par ia ma' akau koe c' est-à...a.ire :' "1orsqùe tu réfléchis". Selon

ce même conteur, llidée générale est que Haneamo~ ~éfie Potateuatahi
de tirer revanche (e hukeli1e urou) du mal qui lUi"est fai1. Lléclai~
le tonnerre dé'signeraiont la guerre que déclanpl;ler.a.: le meutre. Ti'
atelani (lit. : le mat du ciel) est le nom propre donné à un arbre
sacré ('âkau rogna) destiné à la construction des pirogues. Selon
un autre conteur, Ti'ateani serait le nom proprEil des pirogues des­
tinées aux personnes ayant rang de chef (papa lk-lkii"l'iki)
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IUa tala:

- Nunuiapu 1atea 1e

-10

'E 10 na ilamutu ho'i.

10 ai ?

lU pelau Apakula

- 10 Potateuatahi.

lU palau Nunuiapulatea

- 'I ai !

lU pa 'au Apeku'a

- 1la Haneamotua.

lU palau Nunu~apu'atea

1Avai mea 1ina 1i .na Haneamotua.

'Ua hua Apeku 1a io Kapetumaravai 'ua ta 1a

- Kapetumaravai 'e t

'U palau Kapetumaravai

- '0

lU pa lau Apeku' a

lE la na i'amutn ho'i.

'0 ai ?

10 Potateuatahi~·

lU pe' au Kapetumaxavai :

'I ai ?
I.U.pe lau Apeku 'a

- la Ha.neamotua.

lU palau Kapetumaravai

..:- Tuku 1ia 'ananu ia Haneamo rua.
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,Elle cria

- lTunuiapu! atea, hé !

~ Il s ~ agit de ton neveu. '

'- Q;J.i.?

-- Potateuatal~',.,

-;:. (bi l' a pris ?

- C~ est Ha.'1cCE.otua"

- Qu'on le laisse coIlltle plat d'accompagnement (1) pour Hanea.-

mo"b.la .. Apeku' a retourna chez Kapeturoravai et ,s'écria :

- Kapet1maravai. (2), hé !

-- Oui.

- Il s'agit de tcl1 neveUa

_.- Potate1..Ultahi.

- Qui l'a pris.?

--- Cf es-c Haneamotua.

- Il a été simpleœnt donné à Haneamotua.

----~---------

(1).- !~afi : tous les aliments d~origine animale (vi~de, poissons,
crustacés) consor.unés en accompagnement avéc la nourriture pro­
pIBnent dite : '.!<1!~lm:i.. (taro, bananes, arbres à 'pain).

(2).- Kê:P..!3t1E1l.a.:r.i1vai : lit. le kape qui se dresse au bord des ruiSSeaUx.
La signification s;robolique de ce nom propre n',e~t connue d'au­
cun informateur. Pohti.epe' ekau, en revanche signifierait "paquet
de chiffons" selon l'un, "amas ou ne sait l de quoi, selon un
autre .. D. 1931 donne pe'ekau : "excréments". Quant à Nunuiapu­
'atea, on y retrouve ,œgnui, duplicatif de ~, ''beaucoup'',
"grand", et pu' tlk~ ou pukatea, nom d'un àrbre au bois particu­
lièrement tendre et cassant. Ces deux derniers noms propres
signifieraient la lâche té de ces deu~ frè~es.
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'Ua hua Apeku'a me te ue li te hale me te bano io

Etieitetoatahiti li uta toia noho. IUa hele Apekula me te ue

ma he tuaivi le tala nei :

-- Etieitetoatahïtihau le !

IUa loko Etie la tahi la haka mau ai. lU pelau

Etie :

'A ! '0 tulu moli 10 Apeku'a. lA tahi la 0 ai.

,lU pelau Apekula

-- lE 10 na po'upuna.

'U pelau Etie

-- 10 ai ?

lU palau Apekula

-- 10 PQtateuatalU.

lU pe 1 au Etie

-- II ai ?

lU pelau Apekula

-- la Haneamotua, 'u kotia 1ia me te toki, lua mate.

'U pa 'au Etie :

'Ua tihe koe io Nunui~pulatea

'U pelau Apeku'a :

-- 'E.
'U pelau Etie

-- Pehe.e. te pe' au ?

'U pe'au Apeku'a

-- Tuku. 'ia 1a nanu. ia Haneamotua.

m pelau Etie :

-- Mea ~ ako vaka tena 'enana.

'U pelau haka'ua Etie :

-- 'Ua 1;ihe koe io Kapetumaravai. ?

lU pelau AJ?eku'a :

-- lE.

1U pa 1au Etie:

- Pehea te pe'au ?
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'Apaku'a revint en pleurant chez elle et alla trouver

Etiototoatahiti qui habitait vers la montagne. 'Apeku' a alla par

les crêtos en pleurant, ello criait:

"Etietetoatahitihau (1), Hé

Etie l' entendit et tendit l'oreille. Etie .dit 1

- Ah ! c'est ma f.ille Apaku1a. C'est alors qu'il répondit

à son appel. Apeku'a dit:

- Il s'agit de ton petit fils.

- Qui ?

- Potateuatahi.

- Qui l'a pris?

- C'est HaneBmotua, il a été tranché à coups de hache, il

est Dort.

Etié dit:

- Es-tu- allée chez Ntmuiapu'atea ?

Oui·- .
- Qu'a-t-il dit ?

- Qu'on l' avait donné simplement à Hanearnotua.

- Cet homme est un rouleau à pirogue.

Etie dit encore:

- Es-tu allée choz Kapet~~ravai ?

- Oui.

- Qu'a-t-il dit?

----.-------..
(1).- Etie-i-te-toa-tahiti-hau. D. 1940 donne tahiti l "s'amuser

à plonger la t~te la première, en agitant les pieds hors
de l'eau". Un conteur commmente tahiti par tu.h8.ci 1 plonger
et indique que le nom du personna€e est une allusion à sa
faculté de passer d'un bond d'une vallée à liautre.
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lU pe'au Apeku'a :

__ é lAvai mea ~ina'i !lr'1 Haneamotua.

lU pelau Etie .:

- 'E ttùcu. in ia ma 'a' 0 lote· vaka.

lU pe'au Etie :

- 'Ua tihe koe io Pohuew lekau ?

'U pe'au Apekue'a :

- 'E.
'U pe' au Etie

-- Pehea te pe'au ?

lU pe'auApeku'a

-- Me he tekao 'anaih,o 'a te lua 'enana 'a'i hu'ike.

'U pe' au Etie :

-- 1E ttù<:u in 'atou mea 'ako vaka.

'U pe' au Etip. :

-- 'Ua tihe io Tehe1..... ?

'U pe'au 'Apeku'a

'A'o'e.

'U pe' au .:-:,tie

-- 'E bano koe 1ena io he tai io he akau. la bano koe 'e

ta'a koe :Tnheta e ! lE hitu 'a au ka lut1.i. 'E oko te tai moli

'e rere, ia tthe te tai ma he pauhihi 'ena 'oko Taheta.

'Ua he'e 'Apekula. 'Ua tihe io te tai me te vava'o

-- Taheta e ! ! e hitu '0 au ka'u taï

'Ua hiti te t"l.Î tihe ma he k.opu. 'E h:i tu ta l a 'ia,

la tahi 'a 'oko Taheta. lU poha te 1 eo :

o.
'U pe 'au Apekula

.-- 'A pau taua.

lU pe'au Taheta :

-:- lE alla to hia io a'Ut ?

lU pë' au Apeka :

-- 'E 10 na i'amutuho'i.
'U pe'au Taheta :

'0 ai ?
'U pe'au Apekula :

'0 Potateuatnhi.
lU pe'au Taheta :

'1 ai ?

'U pelau Apeku'a

-- la Haneamotua.



- Qu'on le laisse comme plat d'accompagneï!lont pour Haneamotua.

--Il est bon à mettre sous la pirogue.

--- Es-tu allée chez Pohuepe'ekau ?

--- Oui.

-- Qu'a-t-il dit?

-- La memo chose que les deux autres, cela n'a point changé.

-- Qu'on fasse d'eux des rouleaux à pirogues.

--- Es-tu allée chez Taheta ?

--- Non.

- Va le trouver. il est dans la mer dans un récif. Lorsque

tu iras le trouver, tu crieras: "Taheta, hé ! J'ai sept vagues".

La mer sera forte, ne fuis pas. Lorsque la mer arrivera à tes épau­

les, Taheta t'entendra.

Apeku'a s'en alla. Elle arriva au bord de la mer et

appela 1

- Hé Taheta, j'ai sept vagues.

La mer monta et lui arriva au ventre. Au septième

appel, Taheta entendit. Il fit entendre sa voix:

--- Oui.

--- Partons ensemble, dit Apeku' a.

--- Que veux-tu de moi ? dit Taheta.

- Il s'agit de ton neveu.

--- Duquel?

--- Potateuatahi.

--- Qui 11 a pris?

--- Haneamotua.



- 39 -

'U pe'au Taheta :

- 'Ua tihe koe io Pohuepe' ekau ?

lU pe'au ApelGl'a :

- 'E.
'U pe'au Taheta

- Pehea te pe'au ?

'U pe'au Apeku'a

- Tuku 'ia Q.lla.nu ia Haneamotua.

'U pe'eu Taheta :

- 'Ua tihe koe io Kape~ravai ?

lU pe1au Apelcu'a :

- lE.

'U pe'au Taheta

- Pehea. te pe' au ?

'U pe'au Apeku'a

- Me hlfa h~atu.

'U pe' au Tahe:.a

- 'Ua tihe koe io U'Unui,apu'atea ?

'U pe'au Apeku'a :

-'E.
'U pe'au Taheta

- Pehea. te pe' au ?

'U pe'au Apeku'a

- Hakatu paotu.

'U pe' au Taheta

'Ua tihe koe io Etieitetoatahiti ?

'u pe'au Apeku'a :

'E•..
lU pe'au Taheta :

- Pehea te :pe' au ?
'U pelau Apekula :

-- 'U pe' au mai 'a hano koe io Tahe ta.
'u pe' au Taheta :

'Ua tihe koe io to taua motua ?
'u pe'au 'Apeku 'a :

,A, 0 r e au" i t ihe •
'u pe'au Taheta

'A bano koe io Pahaka.
'u pe'au'Taheta in Apeku'a :

lA bano koe la pe'au la 'upe to!u vai 'e hituma10 te
hohonu.

'U pe'au Apeku'a

- 'E.
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-- Es-tu allée crez Pohuepe'ekau ?dit Taheta.

- Oui.

-- Qu'a-t-il dit?

- Q.u 1il avait été dormé à Haneamot:Ul..

-- Es-tu allée chez Kapetumaravai ? dit Taheta.

-- Oui, dit Apeku'a.

- Qula-t-il dit?

-- La môme chose.

- Es-tu alléo chez Nunuiapuatea ?

-- Oui~

Qu1a-t-il dit?

Ils ont tous dit la m~me chose.

-- Es-tu allée chez Etieitetoatahiti ?

-- Oui.

-- QUi a-t-il dit ?

-- Il fi 1a dit: va trouver Taheta.

-- Es-tu-allée chez notre père ?

~ Je n'y suis pas allée.

- Va trouver Pahaka.

Taheta dit à Apekula

-- Va le trouver et dis-lui de barrer ma rivière pour qu'elle

soit profonde de sept brasses.

-- Oui, répondit Apeku'a.
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'Va bano 'Apeku'a io Pahak~'ima'oaq '1 te 'oko 'i~

10 te motua ',i te takao hou, 'u emi'e'e te ko~oua. 'Uaro li

te meta'eina'a mea 'upe 'i te vai '0 TWîeta. lE toIU/~~ te keli

'ia li hlJa 'ua vai kanea meitali paotu. II teahiahi, lua mYe

Apeku'a li te hami 10 Tebeta io te lua vai. ~m'~ateiao, lua

hiti Taheta mei io he tai mci te, akau anamai tubao io he vai.

'Ua lok,o te. tau 1enana 'i te keu 'u lote akau. ,'U pe 1au te tau.

'enana :.
IUa tihe Tcw.1.eta.

tU popou1i, IU,taha Qai io.tetau lenana, lU lavei

me te motua me PahQkalima'oa. 'U vava10 li te re~taleinala. 'U

tihe mai. te tau 1 enana. 'U pe 1au Taheta

- Oliol:·.~ 'u kokoti te vaka, le l"ano tatou le toua ia

Haneamotua.

N'a te o.'io'i~ me te hele. ~,I tua 'ia ai h1,la temanu,

4ika, 'i talai lia ai tjhe 'i te pRO 'ia. Mea mamao 'i uta te

~ akau. Te hika 1ia, tihl. 3.0 he tai te pukupu.ku teli'.anu me te 1an.

IUa tau io he one lo"te kalave:t li lei'a Eaneamotua. 'u pe'au

te mataI eina' '1., 'oHanear:.ov:ta

- Ka'uo' 0 te toua.

'U pe' au Haneamotua

'Aua e halameta'u. îA!etatou e pao.

lU p8~au tahipito g

'Aua e ka'ile pU,mea ha'~eta'u, 't'.a pi te one'i tai

nei 'i te lau temanu.

'1 tenei, tu peipei te toua. 'Ua he'e Etie ma uta.

'a Pahaka me Taheta me Apekll'a, le to'u hanere 'enana 'i hale

ma he vaka 'i te toua.



'Apeku'a alla trouver Pahaka'ima'oa. En appre-

nant les nouvelles le v:i,eillard fJ;isonna. Il alla chercher ses su-

jots pour faire un barrage sur la rivière de Taheta. Il fallut trois

jours pour crcuser cotte piscine et tout bien construire. Le soir

'Apeku'a apporta le.pagne de, Taheta près de la piscine. Au point

du jour, Taheta hors do la mer avec:son récif, il plongea dans

l'oau douce. Les.ge~s entendirent le tremblement du ~écif. Ils

dirent :
;

- Taheta est arrivé.

Le matin vint, il sc rendit chez lcs hommes et ren-

contra son père Pahaka'ima'oa. Il appela la population. Les gens

arrivèrent. Taheta leur dit :

- Demain, on coupera un arbre pour faire une pirogue, nous

allons f~ire la guerre à Haneamotua.

Le lendemain, ils partirent. On abattit 10 temanu

(1), il tomba, on le façonna entièrement. L'arbre se trouvait loin

dans l'intérieur des terres. A sa chute, les fruits de temanu et

les feuilles allèrent jusque dans la mer et abordèrent, sur la pla-

ge de la vallée où résidait Haneamotua. Les sujets de Haneamo"tua

dirent :

- Dure sera la guerre.

- So;y,rez sans crainte, dit Haneamotua. Ils ne viendront pas'

à bout de nous.

- Ne sois pas orgueilleux et vain" c' est eff~ant : le sa-

ble de la plage est couvert de feuilles de temanu.

o 0

On so trouva. prat au comlint. Etie s,'y rendit par

terre. Pahaka, Taheta, Apeku' a et trois cents hommes partirent

pour la guerre on pirogue •...._---
( 1 ). CaipÀYllum inophyllum.
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Mea nui te tau kall:;tvai no Haneamotua. ~e ia poli" ia kite li

te vaka 10 Taheta lU himene hakamelemele pelenei

- Pao pao pitai pao li tukituki lia li hea te ivi 10
~\

Pota ? II tukituki lia io to maua pelu pia me tohu. e tohu e

mate 1einui.

lU pakoko Pahaka'ima'oa mei io he pupa makâmaka 'i-

lima tihe io he hatika, lua pao le tahi ka'avai 'enana". 'Ati'i

a.nanu tihe io te kalavai '0 Haneamotua. 10 IEtie 'e tuhao me

io titahi ka 1avai io titahi ka 1avai, 'e ta me te 1akau. 1E

'enana para oko. '1 tenei, 'u pelau Taheta

--Umo'i te tapili vave tatou 'i uta, 'ena te mate 'a

Haneamotua, ta titohi ta~ou.
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Nombreuses étaient les vallées qui appartenaient à

Haneamotua. Chaque population, en voyant la pirogue de Taheta chan-

taient en ces termes, un chant de défi

"Finie, finie, l'hirondelle de mer,

"Finie, elle a été pilée.

"Où sont les os de Pota ?

"Ils ont été pilés sur le gland de nos verges

"Il a plongé, il a plongé.

"Il est mort (1).

Pahaka'ima'oa les rassembla (2) entre les bouts de

ses doigts et le creux de son coude, il vida une vallée de ses

hommes. Les choses se passèrent de la même manière jasqu'à ce qu'on

arrivât à la vallée de Haneamotua. Etie bondissait de vallée en

vallée, il ]es assommait à coups de bâton. C' était un homme fort pour

le saut. Taheta dit ensuite:

-- Ne nous pressons pas de nous rapprocher de la terre, Hanea-

motua a de quoi nous faire mourir, prenohs garde.

(1).- Le texte de ce chant est assez obscur, les conteurs eux-mêmes
déclarent ne pas le comprendre 'entièrement. Voici, traduit
mot à mot, le commentaire de l'un d'entre eux : "le pitai
est un oiseau qui va en mer parmi les autres oiseaux sur les
bancs de bonites. Il sc trempe une patte 'dans la mer, telle
est son apparence pour qui le regarde. C'est pour cette rai­
son que les gens d'autrefois en ont tiré des paroles de dé­
rision concernant la wort du jeune homrûe (No 'ei'a 'ua hu'i
te 0' i 'omua me he tèkao hakame t eme' e ma: 'loto '0 te mate 'ia
ote'a maha'i • Il était fini. Son apparence était comme celle
d'un oiseau, mais il ne s'agit pas de paroles vraies, il s'agit
de paroles de dérision". Selon un autre conteur, Potateuatahi
est comparé à ltoiseau pitai parce qu'il est allé de vallée en
vallée en s'arrêtant un peu dans chacune, comme l'oiseau pitai
qui trempe ses pattes dans la mer puis repart. Mate'einui per­
sonne ne comprend plus le mot 'einui. Il est à remarquer que
le suffixe 'einui est très fréquent dans la formation de noms
de personnes comme par exemple dans Kehu' einui, le nom du con­
teur.

(2).- Pakoko : rassembler d'un geste circulaire ce qui reste dans
un récipient de popoi.
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, I hakamamao ai te vaka 1 i vaho loa lote mate 1a

Haneamotua. . 3 ve 10 me te tumu 1 ehi mei te ko' oi me te 1au

anamai. 1 Ua pao te tumu 1 ehi mei uta, 'al e he mea 1 i ko 1ana mai.

IUa pi te tai li te pOlO lehi. 'I tenei lu.pe1au Haneamotua

lU pe'au Hanea

'Epo la hano kotou li kahui hala, la haka nui haka pao

te hala mea io he 'eita la hali mai li taha tai , loi ana lua

ka'o tela vaka.

IUa hano te 1 enana 1 i te kahui hala puku, ha'i mai

. 'i tai io ;he one, nui oko mea pehi. 'Ua pao te hala me io he

'eita me te pélau li te hakaliki

'Ua pao te hala mei uta.

, U pe 1au Haneamotua :

lA tilohi atu te vaka li hea

1U pe 1au tahipi te :

,~ li vaha mea mamao.

IUa tihe Haneamotlla io he one

10 Taheta.
, ,

Oi nei to )a kalo 'ia io he 'tai 1· Ia ope t au 'a pehi, 1 ua

pehi kotou paotu. lA himène, 'omua koto~ kqnoa ia loko lia 'e

'atou.
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La pirogue s'éloigna alors au large, loin de la mort

que lui réservait Haneamotua. Il leur darda des cocotiers, avec

lGUrs, troncs et leurs paILleS. Quand furont épuisés les cocotiers,

qui étaient dans la vallée, il ne trouva plus rien d1autre. La Der

était couverte de débris de cocotiers. Haneamotua' dit alors :

-- Où est la pirogue '? Nra-t-elle pas coulé?

-- El+e est toujOŒrs là, dirent ses gens. Elle n'a pas coulé.

-- Attendons un peu, allez chercher des grappes de fruits de

pandanus, apportez-en beaucoup ; videz les pandanus qui sont dans

les broussailes, et transportez-les ici sur le rivage. Voilà qui

fera couler la piro~.

Les gens allèrent chercher des grappes' de fruits de

pe..ndanus et les transportèrent vers la mer sur la plage, il y en

avait beaucoup à lancer. Quand les pandanus qùi étaient dans les

broussniles se trouvèrent épuisés, on dit au chef :

-- Lcspe..ndanus qui sont dans la montagne sont épuisés •

........ Regardez-en direction de la pirogue, dit Haneamotua, où

est-elle?

-- Elle est au large, très loin, dirent les autres gens.

Haneanotua arriva sur la plage.

-- A qui est-elle ?

-- il Taheta.

'~crest caintemnt qu'il va dispc.ro...1tre dans la oor. Quand

je dirai, lancez, lancez tous, mais avent, chantez bien fort pour

qu'ils nous entendent.
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lU hiDene te poli :

-Pan pao pitai plO, tukituki 'in. 'i hea te ivi '0 Pota?

Tukituki 'ia io to mua pc lu ne tohue tohue rote 1einui.

'Ua pao te hinene 'u pe, au Hanea

lA pehi konoa, hakatu lia.

Mai pehi, pehi le popahi nei lfunea, 'ua pao te hala.

'U pe'o:u hakalua Halloa :

- lA pehi !

'U pe'au to po'i :

'Ua pao te kahui fi 'o., ln' e tihe in. pehi mea na.mao

oko te vaY..a.

'U pe 1au Ham a:

- Me. 'i nei to tatou œ.te, la pàti' 'ahiki 'i uta pukana..

II hiki ai te 'enana. 'u tumo Banea io he 'ua. A

tahi nei 'a hoe te vnka nei vaho. JUa kite Tahetn. 'ua pao te

mate 'a Hanc anotua 'u pc' au

'A hakl1 tata.

'Ua tono te vaka 'i 'oto. Tata 'eka ne te one lU

pe 1au Taheta in. Pa.hD.ka :

- A ia ! lE tulu koloua, I.a pakoko koe !

l hako. 10 0. 1ia ai te 'iraa mi tai tille 1 i uto., 1i

pakoko lia te 'enann.
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Los gens chantèrent 1

"Finie, fini3, l' hirondelle do mer,

"Finie, elle a été pilée.

"Où sont les os de Pota ?

"Ils; ont été pilés sur nos glands

"Il a plongé, il a plongé.

"Il est mort.

Le chant fini, Hanea dit 1

- Lancez, ao~ toutes· VOl!! forces, ne les ratez pas.

A force de lancer, lancer comme Banea ordo~it de

le faire, le pandanus fut épuisé. Raneé dit encore 1

- Lancoz.

- Les grappes d ,'andanus sont finies, dirent les gens. On

ne peut pas los atteindre, la pirogue est trop loin.

- C'est ici qu I ost motro mort, dit Banea. ~ons nous cacher:

vers l'intérieur.
o

o 0

Los gens s'enfuirent. Hanoa sauta dans un trou. Alors

la piroguo arriva du largo à la pagaio. Tnheta avai.t vu quo Hane­

motua avait épuisé sa réserve riortüllo. n'dit:

- Rapprochez-vous.

La pirogue entra dans la baie. Lorsqu'on fut près

de la,pl~e , Taheta dit à Pahaka :

-Holà, mon vieillard, racle-moi çàl

Pahaka allongea le bras depuis la mer jusque dans

l'intérieur des terres et racla les hommes.
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'U pe' au Taheta

- 'A hi'i ake ?

'U pe 1 au Pahaka

- Mea nui mei toto '0 tulu lima tihe io he batika.

IUa toi mei uta tihe io he vaka. 'A tahi 'a kokoti

te kaki. lU titi'i te pOlO koloi, lua humu te upoko io he tuma

vaka. Mea ke ia ta Fotie 1e ta nei ma uta me te pahina' 0 10 me

te 1u lU. Mei io he 1ua te 'oaka 1ia '0 Haneamotua. • 'u pe' au 1 ia

le IApaku'a, ia bemo Hanea,'aua le ku.ku.mi, la kae mai io he

vaka io au. 1 l te hemo 1ia, 1i kave lia ai io Apeku' a, io he va.­

ka, haka noho li te alo. II tenei, 'ua. tolo Apekula 'i te pi l­

ih~a lU pahele fi ie·~lika. lU pelau Hanea : '

- lU ! Mea marnae ! aue

'u pe'au Apeku'a :

'0 Potateuatahi tena.

lU pahe'è li te ihu. 'U pe'au Haneamotua

- 'U Mea mamae ! Tutu to 1 i 1 i 1i au 1e hoa !

- Te '0 ai to koe hoa, IUDOena ?

lU tikalo li na mata.

I,U mea mmae

'0 PotateUk~tnhi tonn.

'A tahi 'a pahele ai, ma te kaki ~'llm l!l<'lte. IUa mate,

titili te poloko'oi io he tai, tolo mai te upoko, tui lia me te

pu tu m he lk.'1ha, tihe na he pub. ihu, hUIlD.l io he tunn. va1ca.'



-- Qu'ost-CG quo ça donne? dit Taheta.

-- II Y en El. plein mon bras; jUBqu' au creux do mon coUde 0

Il los tira dopuis la terre jusque dans la piroguoQ

Puis on leur coupa la gorge. On jeta 10 tronc, on attacha los

tetea aux farg~es do la pirogue. Etie les frappait autrement, il

avançai t pf,~ 11 intériour dos türros en los frappant avec la lan­

ce (1) et le casse-t~te. On tira Haneamotun de snn trou. Apüku' a

avait dit que lorsqu'on prendrait Hanea , il no fallait pas le

tuGr mais le lui apporter dans la p~rogue ., C' ost pourquoi, lors­

qU'il fut pris, on l'apporta o,upt'QO ,d~\Â:p~;u; Q. dlU'ls la pirogue et

on le fit rester devant elle. Apckula pri~ alors un éclat do pierre

(2) et lui coupa les oreilles • Hanea dit :

-- Hou 1 ça fait mal ! holà 1

-- Cola, clest ?otateuatahi, dit Apeku'a.

Elle l~ coupa lenez o

~Hou ! ça fait mal 1 tu t'acharnos sur moi, liamiodit

Haneamotua.

- Tss qui est ton amie ? paill~sse (5) !

Elle lui fit sauter (4) les deuxyeuxo

-- Hou 1 Gela fait mal !

-- Cela clest Potateuatahi.

On lui trancha alors la gorge pour le faire mourir o

Il mourut, on jeta le tronc dans la,mor, on pr~t la tôte , on en­

fila une tresse de bourre de coco ,passant par la boucha ct rossor-
~ . ;'

tant par la cavité nasa10 et on l'attacha aux farguos de la piro­

gue.

-----..---------
(1).- pahinao'o ~ ne figure pas dans los dictionnairos. Les informatours

- , ne sont guèro fixés sur la nature de c:et-te arme. S'elon l'un d'eux
CG serait uno sorte ~e lance avec laquelle on frapperait de taille.

(2).- Selon les informateurs, instrument utilisé lorsqu'on voulait faire
souffrir celui qu'on chorchait à tuer.

(3).- umoena : injure difficile à trc,duire. Umoeka dans 10 dialecte du
Nord Ouest, umocna d8ns celui du Sud Est est la natte qui sert à
dormir.

extrc,ire avec le doigt un objet enfermé dans une cavité.
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'E mea 'a '0 te vehine 'i vava' 0 nei ia Potateuatahi

'a pae mai ma 'i nei, 'a'i kumia 'ia. 'Ena 'e noho nei 'i uta.

'Ua kite Taheta 'i hua vahine. Mea po'otu. 'U pa 'au

'E noho au 'i nei, 'a hua kotou.

'U pe'au 'Apeku'a

'Umo'i, 'e mate koa.

'U pe'au Ta.heta

'A'o' e. ,

'E, 'ua hua te vaka.

'E mea 'a, tenei' enana ' 0 Taheta, ia hiamoe 'e

hitu po 'a tahi 'a va'a ia mei' te hiamoe. 'Ua noho me hua po'~

otu. 'Ua 'oa 'i hQpe iho, 'u pa'opa'o te vehine. Me te bano 'i

te pukava 'umihi 'i he taimahe papa. 'U ko'aka, te pukava. 'Ua

pao 'e ono po 'i te ,hiamoe 'o· Taneta, ':1,. pa.he' e 'ia ai ma te

kaki me te pukava. 'I te ahiahi 'i palle ~ e 'i ai tihe 'i te

ma'uteiao. 'Ua tata te motu 10 te kaki 'ua vara Taheta. 'U

pe 'au: .

- iO to makaka 'i au, 'e hoal

'u pa'au

'A'ole.

'0 mei mate au e.

'u ki'iti te ki'imata 10 'Etie. 'Ua hele io 'Apeku'a

lU pe'au :

'Eo, 'ua mate otiTa.heta, 'a hano au 'a ti' ohio

''ij pe' au IApaku' a

'E he' e me te vaka..,

'Ua hiti 'Etie ma uta, 'ua hoe te vaka '0 Apeku' a

ma taie 'E tahi tuhao 'ia me ia tihe io hua henua me ~aheta nei.

'U 'avei 'aua. 'lIa tihe te vakama taie 'Ua ui 'Etie :. ,.'

- '1 pehea 'ia to koe kaki, 'e hon ?
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Mais la fenme qui avai. t appelé Potateuatahi et lui

avait dit do venir auprès d'elle ne fut pas tuée. Elle se trou­

vait dans l'intérieur des terres. Taheta vit cette feome. Elle

étai t belleo Il dit :

-- Je vais rester ici, rentrez-vous autres.

-- Ne le fais pas, dit Apeku' a, ce sera ta mort.

- Non, répondit Taheta.

Hé (1) ! La piroDle s'en retourna.

Cependant, quand. cet honne, Taheta, dormit, ce

n'étmt qul['.u bout de s~pt nuits qu'il se.réveillai"tfle son sommeil.

Il vécut avec la belle. Longtemps après, la ferine se fntigua de lui.

Elle alla par les rochers chercher des coquillages dans la mer_ Elle

trouva des coquillages .. Taheta dornait depuis six nuits lorsqu'il

eut la gorge tranchée à llaide des coquillages. On tranch:a depuis le

soir jusqu'au point du jOUl:'o La gorge étsit près dt ,être coupée lors­

que Taheta SI éveilla. Il dit

-- C'est un mauvais tour que tu me joues là, l'aI:lie

-- Hais non! répondit-elle.

- Oh ! Un peu plus, je mourais.

La paUpière d'Etie tres~aillit (2). Il alla trouver

Apeku'a et lui dit :

- Oh ~. Taheta est peut-être mort. Je vais aller voix.

- J'irai en pirogue, dit Apeku'a.

Etie partit par terre. La pirogue d' Apeku' a alla. par

mer à la pagaie. En trois bonds, il arriva dans le pays où était

Taheta. La pirogue arriva par mer. Etie dernn.nda

- Qu'est-il arrivé à ta gorge, l'ami ?

- -------...------
(1).~ ExclaDk~tion prononcée par le conteur.

(2).- Signe prémonitoire.
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'U pelau Taheta :

- '1 poho' e io he toi.

'U PG'OU Etie :

IA'ole, la haki nai

'U ha.kc'1.na T~ ta : !epo lU haka nate 'ia to. ia ve- .
hine. 'Ua. tau te vnka '0 Apeku' a. 'Ua tiho io Tahete. lU pe' au :

- 'E he 1e 1 i tons i !

'U pelau Taheta :

- lE Dea 'a, 'e kave ne tutu vahine !

'Ua I:1Utu Apeku'a, 'ua. hua. io te .vaka. IUa. he le pp.otu

latou. 'Ua· tihe io he,vnka. 'U pelau Apekula li hua vahino

'U kokoti koe 'i te kaki '0 Tahota, '0 kokoti au 'i to

koe.

'U pe, au Tahota :

- 'U DQ li, ',avai pu, 'u lçopu t[j.nB. ,ta'u ve1).ine.

'A'e loko Apekua. 'Un toto 'i te pi'ihoa, 'u pahe'e

na te kaki, lU pahe'e na te kopu. 'Ua tops te pohue koekoe·io

he tai De te pOlO koloi. 'U to'o nai,te upoko huou io ho vaka..

1Uri 1oka te pohue ,koekt)e io he taie Ue Ta.heta 'i te vahine.

IUa hua te vnka, 'ua toi te au 'i te pohue kop!koe. IUn. tau te

vnka io te her.cHl, I:Ja I:1U 'i mai te pohue koekoo i o hua vohine,

I~ tau io he loto toi.

'1 te po, 'u haka DOODooa li loto '0 na pakahio

hu.a'n '0 Taheta. lU pc'au io he noetlocn.

- 'A hano nai ko'ua. Ii au, le in io he loto tai, '0 au.

nei io he vohine 'a Tnhota. 'Oinna to' u DO tua , 'ua nate ta 'u

kui.

'U etli'e'e titahi pakahio, lU pe'au 'i titahi pa-

kahio :

- 'A va'.a, 'e hoa, 'ale tenei tutu ooono::Ja 'i tenoi ta­

Dai.ti io he 'oto tai !
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- Je me suis écorché dans la mer, dit Taheta:o

- Ce n'est pas vre.i, dit Etie. Avoue.

Taheta dissimulait : on ferait bientËit périr sa feD··

me. La pirogue d'Apeku'a aborda. Elle arriva chez Tejleta et dit:

- Il fD-ut ];nrtir, maintenant.

- Mais nous enmenerons aussi ma fernne, dit Taheta~

Apeku'a resta mette et retourna à la Pll'og~~Ils

partirent tous. Ils arriw~ent dans la pirogue. Apeku' a dit à la

feIimle :

-- Tu as tranché la gorge de Taheta, je vais trancher la tiew.!J 0

--Non, dit Taheta, laisse donc. Ma femme est enceinte.

Apeku'ane l'écouta pas. Elle prit un éclat de pier:"8 9

elle tailla dans le cou, elle tailla dans le ventre. Le paquet d'en··

trailles et le "Irone tombèrent dans la mer. On prit ln t@te et on

l'attacha à la pirogue. Le p3.quet d'entrailles flotta dans la ner.

Taheta pleura 10. femme. La pirogue s'en retourna, le courant entrai­

na le paquet d'entrailles de cette feLlIne, il aborda dD.lls une vasque

d'eau de mer.

La nuit, cela fit rêver deux vieilles femmes qui

étaient les parentes de Taheta. On disait da.ns le rêve:

- Venez me chercher, vous deux. Je suis dans une vasque

d'eau de mer, je :mis issu de la f eIlUle de Taheta. C'est lui mon

père, ma mère est morte.

L'une des vieilles frissonna et dit à l'autre :

- Réveille-toi, l' anie, j'ai rivé de ce petit enfant dans la

vasque d'eau de œr.
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'U pe 'au titnhi. pakahio 'i titahipakohio

- Âua 'e hnka mau, 'e ka'uka'u mata tena.

'U pe 1au titnhi

- :Ma,lakau.

lU hio.moe hakalua 'n.ua 'runana toko'ua. 'I te hic.moe

'ia 'anaiho, 'u ~oemoea titahi pakahio. IUa vala 'u pelau :

- lE hoa e, 'a vala,'ua hei ta koe, 'u moemoea mei au,

'a pau ~'e taua 'a ti'ohi.

Me te to'o 'i te lute mea vohi me te he' eke '0 l aua

titihe io he papa. 'Umihi Iija he 'oto. 'Ua kite titahi pakahio

'i te pohue koekoe io he 'oto tai, me te koi 'u pe'au

'Eia, 'e hoa, me mai !

'I veti"ia ai mei io he pohue koekoe, '0.'0. tilohi,

le ta.IIJn.'oa. Mea koakoa oka ~la pake.hio, 'ua kave io te ha'e. 'Ua

a.pa 1i te ikoa : '0 Vakauhi. Me te p~ '0 te 'oko nn na v:ahi no

hua tamaiti mei io he 'oto tai. Me te hakai 1a na pakahio'o lU

ka'uo'o te maha'i, 'ua be'e 'i te keu me tahipito toliki: le

tai kOll.kau pootu te 'a. 'E, lU nunui te to'iki. lU pe'au hua

mahali

'A pei 1a harlo ta. tatou mei

kou!a hele, mea"ina'i.

'U pelau tahipito

- 'E, 'a pau 'a b.nno.

",'.

Ia 'oalm, 'ua bano ta tatou



i

L'autre vieille dit à la première

-- N'on tiens pas compte, c'est illusion (1) de l'ooil que

cela.

-- Peut-ôtre, dit la première.

Les deux vieilles se rendormirent. Pas plus tôt ren-

dormie, l'autre vieille rôva. Elle s'éveilla en disant:

-- Eveille toi amie, tu avais raison, j'ai fait le rôve moi

aussi, allons voir un pou toutes los doux

Elles prirent au tapa de muricr pour l'envc19Pper;

descendirent et arrivèrent parmi les rochers. Elles cherchèrent

dans les vasques d'eau de mer. L'une des vieilles vit le paquet

d'entrailles dana une vasque, elle courut en disant :

-- Le voici, l'anlie, viens.

Elles le séparèrent du paquet d'entrailles, elles

le regardèrent ct viront que c'était un garçon. Los doux vioilles
... .: ::

furent très heureusos et l'apportèrent chez elles. On lui donna

le nom do Vakauhi. On so mit à par~er .partout de cet enfant qui

venait d'une vasque d'eau de mer. Les deux vieillos l'élevèrent.

Le garçon devint grand, il alla jouer avec d'autres enfants, ils

allaient tous les jours se baigner dans la more Eh oui ! Il Y avait

beaucoup d'enfants 1 Le garçon dit

-- Allons nous chercher des fruits à pain. Quànd nous en au-

rans trouvé, nous irons prendre des chevrettes au noeud coulant

pour notre plat d'accompugnement.

-- C'est ça,'allons-y, dirent les autres enfants.

--------..
(1).- Ka'uka'Y & littéralement, ordure, débris.
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IUa tolo tnhipito li te mei oko, lua tolo ia li te

kauo'e. 'u palau tahipito :

IEo, 'ale. vela tena, 'e kauole, la titili

lU pelau :

- lE vela.

Me te hali io te kalavai. IUa hano li te koula hele.

No mua tela toliki, ma hope ia. lU pelau tahipito toliki :

- A tiehi tatou 1i te kou 1a, 1011 hemo ta ia.

lU mamao tahipito li mua, lU haka tevele in ma hope.

IUa tala tahipito

- Veve mai.

lU pelau

- lA pau, mn hope atu au.

lU tatai hua toliki. lU pelllU te'a :

lE ia au, le in. au le ia au 10 Vakauhi, le Ma me para

lia mai te koula li tul'll~a'o:1" .

'Ua tito. te kou'a le paparll nei li te alo 10 VIl­

kauhi. IUa kite te to 1iki 1i hua mm ai. 'U pe 'IlU

IAia ! lA bao !

'Ua 000. Pao 1i te hao, ue Vako.uhi. lU pe 1au tohi-

pito. :

lU moli le ue, 10. pau la hano li te mei nunu.

". t
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Les autres:: prirent des fruits à pain à p,oint, lui

prit des fruits tombés (1). Les autres enfants dirent:

- Hé là, celui-là ne cuira pas, c'est un fruit tombé jette-

le.

- Il cuira, dit-il.

Ils les,transportèrent près du ruisseau. Ils allèrent

prendre les chevrettes au collet. Les enfants étaient en avant,

lui suivait en arrière. Les autres enfants dirent :

- Eff~ons les chevrettes ::'0ur l'empêcher dl en prendre.

Les autres étaient loin devant, lui traînait en

arrière. Les autres lui crièrent :

- Dépêche toi.

- Allez, je viendrai après, dit-il.

Lea enfants chassèrent les chevrettes. ii dit:

Me voici, me voici,

Je suis Vakauhi,

Est-ce que les chevrettes vont sauter devant moi ?

En masse serrée, les ch~vrettes,sautaientdevant lui.

Voyant cela, les enfants firent demi tour. Ils dirent :

- Allons-y, prenons-les !

Ils les lui prirent toutes, Vakauhi pleura. Les autres

lui dirent:

- Ne pleure pas, allons cuire les fruits à pain.

---------------- '.

(1).- Il eziste toute une terminologie pour les divers états du fruit
à pain.

mei kauo' e
mei puku
mai oko
mei pa1a
mai puake

1 fruit tombé avant maturité.
: fruit encore très vert.
: le fruit est à point pour la consommation.
1 le fruit eat mOr, pais trop mou.

frui t tacheté de marques IDaITlon, partiellement
propre à la consomma+.ion.
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'Ua he'epaotu 'ua u'a 'i te alli. IUa tuku ta latou

mei io he ahi oko no te kaokao ta ia.Na ia te mei 'omua 1 e

1ipi. lU pe 1au hua pOl i

'Aia ! lA hao!

'Ua hao tohipito to'iki} lua tohn li te ue. lU pe'au :

- MD'i 1 e ue, 'a pau la he 'e 'i'te mei nunu.

'Ua hele 'atou lua u'a 'i te ahi. 'Ua tuku ta latou

mei iD he ahi oko, lua tuku ta ia kauole li te kaokao. IA'e 100.,

lua lipi ta ia lomua. lU pe'au te trnl toliki nunui

'Aia ! tA hao !

'Ua bao, us. lU pe' au 1

- MO'i le ue, la pau la hele tatou li te ilQ1 hi.

:Me te he 1e lU kanea ta latou metau kanahau. IUa

bano ta ia.IE tala hala ta ia metau· IUa he'e, ua hi latou,

ma mu l i atu Vakauhi. Me io he one te. ia hi. Mei te topa, lua

mau,le valu. II uta. lU pelau hua tau mahali :

IAia ! 'A bao !

IUa hac,: lua val e 1i te ue. IAtili ananu paotu te

, o..



Ils partirent tous. Ils allumèrent le feu. Ils mirent

lour fruit à pain en plein feu, lui mit 10 sien sur le côté. Cc

fut son fruit qui sc craquela (1) le promier. Ils diront:

- Allons-y, prenoIf.S 10.

Les autres enfants le lui prirent, il s'on dIa en

pleurant. Ils lui diront 1

- Ne pleure pas, allons cuire nos fruits à p~in.

]1s partirent, ils allumèrent le feu. [ls mirent leurs

fruits cn plein feu. Il mit son fruit tombé sur 10 côté. Peu après

le sion so craquela, le premier. Les gr:mds dirent :

- Allens - y , prenons le (2).

Ils 10 lui prirent, il pleura. Ils lui diront :

- Ne pleure pas,· allons pecher à la ligne.

Ils se fabriquèrent de bons hameçons. Il alla chor-

cher 10 sien. Co fut une épine do pandanus qu'il prit pour l'bamo-

çon. Ils partiront, ils ae mirent à pecher, Vnka.uhi. otllit le der-

nier. Il pOcha depuis 10 plnse (3). Il n'avait pas plus tôt jeté

la ligne quI il fit une prise, un~ (4). Il 10 tirl'.. à terrü, les

garçons diront :

- Allons-y, prenons le.

Ils le lui prirent. Il fondit On lermos. C'était

toua les jours la m~mo choso.

(1 ).;. Le fruit à pain est r{'ti directement sur la flamme (moi nunu pat/l,'=i;V
QUand ln peau carbonisée so fendille (ou quelQ vapeur sort p~r
l'attache du pétiole) c'est le signe que ln cuisson oa achevée.

(2).- La répétition de cet épisode est due sans doute à une distraction
du conteur.

(3).- Co qui no se pratique pas, on peche depuis les Tochera.

(4).- Valu : thon blanc, gormon, Poisson très a.pprécié.
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II te ahiahi, lU pe1au na pakahio :

IEe, politi, meo. hulike koe, lU hubula mau le lua ne.

mata

lE tai kaukau.

Ma te 0 1io 1i, E3 hua héLmtL1... IUa tolle na pal:ahio,

la tahi .10. hald ai. lU pelau :

-- Mea hauhan te! 11 tau tJ 1 :i:ki. lIe, huno ùî,toü. 1 i te mei,

'ua ho.o, ia harlo li te kou1a, l'l'iè 110.0, ia ha.'1o li te i':a hi,

lua hac, 'ati1i ananupaotu te· la.

lU pslau na paka~io

-- Olioli popou1i, lua hano koe li te '~~au.

Popou 1i nui, 1ua hc~~) Vakau.lli ! i te 1akau. 1U p3 1au

na pakahio

111. tilohi mai ! '

IUa tolo te hoa li ta ia Iru:aU, lua tolo te hoa li

ta ia. tu pe 1au

1A ti lohi toi ta:..

lU pelau te hoa

IEna le hQa.

IUa ta lauaD tUa ta te hoa, lua Inp3 te hoa.

- Pelelao

lU pe 1au titahi pakahio

IUa kite koe ?

lU pe 1 au Vakauhi
lE.

II tenei la tolo ta ko~ 'akau, la ta taua. ",

IUhakaea titahi pakahio. IUa lape hua n~ali

lua ta tepakahio, lare pau'eka te mahali.
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Le soir, les deux vieilles femmes lui dirent :

---Hé là 1 petit, tu es drÔle, tes yeux sont gonflés!

Le petit garçon répondit:

C'est en me baignant dans la ner.

Le lendemain, il faisait la meme figure. Les deux

vieilles insistèrent'- il finit par avouer :

-- Les enfants sont méchants, dit-il, quand nous préparons

les fruits à pain, ils me le prennent, quand nous allons aux che­

vrettes, ils me les prennent, quand nous pêchons du poisson à la

ligne, ils me le prennent. C'est tous les jours la même chose.

--- Demain matin de très bonne heure, dirent les doux vieilles

tu te procureras des bâtons.

Le matin de très bonne heure, Vakauhi alla chercher

des bâtons. Les deux vieille$ lui dirent :

--- Regarde nous faire.

Elles prirent chacune leur bâton et dirent :

--- Regarde bien.

-- J'y e.u1a: , amie, dit une des vioilles.

Elles se mirent à taper. L'une tapait, l'autre es-

quivait.

--- Comme ça.

--- Tu as vu, dit l'une des vieilles?

--- Oui répondit Vakauhi.

--- Maintenant, prends- ton bâton, nous allons nous taper des-

sus.

L'autre vieille. se mit à l'écart. Le jeune garçon

esquiva les coups, la vieille lui tapa dossus, mais le garçon ne

fut pas touché.



- 63 -

'U pe'au te pakahio

'Ena ta koe .!

.Ia ta 'ale teka, 'ua tu te pokahio. 'u pe'au.:

-- Pe'ena. I~ toto 'i ta koe mei, 'a ta koe me te 'akau.

tI tenei, 'a hano koe 'i te lama.

'Ua bano hua maha '.i, kae mai. 'Ua pehi 'oua 'omua,

lU ti' ohi te maha li. 'Ua pehi te hoa, tua ka' 0 te hoa.

- Pe'e'a.

'U pe' au hua mou pakahio

'Uakite koe ?

'U pe' au

'E.
'1 tenei 'e pehi taua ! 'A toto ta koe 'arIn !

'Ua to' 0 Valcauhi 'i ta ia. 'U pe' au hua pakahio

'Ena tua nei ! 'A ti'ohi toitoi koe !

'Ua pehi te pakahio, 'ua ka'o Vakauhi, 'e tolu 'arnn.

te tue. tUa 'i'o 'i te hoa. 'A'i tu Vakauhi. 'U pe'au te pa-

kahio

'Ena ta koe

10 he 'ua '0 te lama, 'ena te pclcahio 'i '0.'0, tata

te vae. 'U pe' au ti tahi pakl3.hio :

-- Pe'enn. la bao 'i ta koe· kou'a, la pehi me te ke'a.
'U pe'aù atu Vakauhi :

'E.

'U pe i au haka' ua na pakahio :

.-- Pipiki'e'.e maua, 'a ti'ohi koe.

'Ena 'u pipiki'e'e na pakahio, hati te hoa, bati te

hoa.
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- A ton tour œintenant, dit la vieille.

Il ne nanqua pas son coup, la vieille fut atteinte.

- COI!lI'le cela. Quand. on te prendra tonfruit à pain, tape à

coups de bâton. Mainten..1Jlt va.chercher ll1es noix de bc.ncoulier (1).

Le jeune garçon partit et enrapP9rta. Elles se

jettèrent des noix, les prenières ; le jeune garçon les regardait

faire. L 'une lançait, lI2.utre esquivait •

- Corme cela

Les deux vieilles diront :

- Tu as vu ?

- Oui, dit-il.

- Maintenant nous allons nous en lancer tous les deux, prends

tes noix.

Vakauhi prit·ses·noix. La Vieille lui dit :

- Vas-y, regarde bien.

La vieille lui jeta des noix, Vakauhi les évita..

Ce fut assez de trois noix. Ce fut le tour de l' nutrèvieille.

Vokw.hi ne fut pas touché. La vieille lui dit

- A ton tour na.ï.ntenant.

A la ·deuxiène noix, voilà la vieille p<'U' terre, les

quntre fers en l'air. L'autre vieille lui dit :

- Corn~e cela, .quand :i,ls te prendront tes chevrettes, lcnce­

leur des pierres.

- Oui, répondit Vakauhi.

Les doux vieilles lui dirent encore:

- Nous allons nous battre tau tes les deux, regarde

Voilà les deux vieilles qui se battent. Tantet c'est

l'une qui cède, tantôt c'est l'eutre.

(1).- Utilisées pour l'éclairage (Aleurites).
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'U pe 'au

'Ua kite koe ?

'U pe' au Vakauhi

'E.
'1 tenei ~o taua.

'Ena 'u pipiki'e'e Vakauhi me te tahi pa. _.~.,). ;E

tahi ku, 'ena te .pakphio 'i '0.'0. 'Ua kata hua m.c'l.ha'i. 'U koakoa

na. pakahio 'u pe' au :

-- Pe'ena, iahao 'i ~~ koe ika, 'a pipiki'e'e.

'U tiaki hua tau to~iki 'i hua tau 'a, 'ali tihe

mai Vakauhi, 'u tl1ta'i. ',E ia '0 ia e, 'e hnknko nei na pa­

kahio 'i hua hana. pipiki' e ' e.

Ma. te o'io'i, 'ua he'e Vakauhi, 'i te keu io hua tau

to 'iki. 'Ua tihe 'u pe' au hua tau to' iki

- Me mai.

IUn.tihe ho~i, 'u pelau :

'A pau 'a hano 'i ta tatou mei.

'Ua l'lano, 'ua piki tahipi to i.o he tumu, 'ua to 10

ia me io he 'epo 'i te katJ0'e. 'U pe'au :

- Vakauhi, 'a ,titi'i tena kauo'e, 'a tolo te mei oko.

'U pe 'au Vakauhi

-- lOi nei tutu, 'a pau 'a he'e 'a nunu.,

'Ua tihe io te ka'avai, lu pa 'au :

'Avai 'i nei, 'a pau 'ahano te kou'a. 'Ua he'e tahipito

'i mua, 'u tiehi 'i te kou' n" ma mu 'i ananu .ia.

'I tenei ia ~~o tahipito 'u pe'au :

- lE ia au, 'e iaau, 'e ia au '0 Vakauhi, 'e alla me para

, i a ~'l.i te kou' a

'Ua ti,tEi, 'Ua va' e, "a kohi. 'Ua leite hua to' iki,

'ua hua lU pe 'au:

-- 'A ia 'a pau 'a hao.
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: -Tu as vu ?dirent-èlles.

-- Oui, répondit Vakauhi.

- A nous deux maintenant

Voilà Vakauhi qui se bat avec l'une des vieilles.

Un s~ul ooup la voilà par t~rre, le garçon éclata de rire. Les deux

vieilles furent contentes, elles dirent :

- Comme cela, quand ils te pmndront ton poisson, bate-toi

avec eux.

Pendant ces quelqlJ.es jours, les enfants attendirent

Vakauhi, il ne vint pas, ils l'attendirent. La vérité, c'était que

les deux vieilles lui apprenaient à se battre.

Le lendemain, Vakauhi all,a jouer avec les enfants.

A son arrivée, les enfants lui dirent :

- Viens.

Il arrive donc et leur dit :

- Allons nous chercher des fruits à pain.

Ils y allèrent. Les autres grimpèrent sur l',arbre,

lui ramassa des frui tg avortés par terre. Ils lui dirent :

- VakaUhi, jette ce fruit tombé, prends un fruit mür.

- Celui':"là me convient, dit Vakauhi. Allons cuire mes fruits.

Ils arrivèrent au bord du ruisseau. Ils ~rent

- Laissons-'les ici, allons chercher des chevrettes.

Les autres partirent en avant et (Ûfrayèrent les

chevrettes. Lui étai,t toujours en arrière. PuiS, lorsque les autres

furent loin, il dit

- Me voici, me voici,

Je suis Vakauhi

Est-ce que les chevretteS vont :sauter vers moL '1

Les chevrettes virnent en foule, il se mit à,les r&o

masser. Les gsu-çons, le voyant faire, revinrent en disant:

_ Allons-y, allons les lui prendre.
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IUa.bao lua tolo Vokauh;l li te lakau, 'ua ta, lena.

li 10.10. lU pelau trihipilo to'iki

'Aua. e ta me te 'akau.

'11 pe 'au Vakauhi :,

'Umoli e hE.o ta'u koula e.

IUa nunu te mei ia vela 'onua ta Vakauhi mei. lU

pe'rol :

IAia ! lA mo !

'Ua.bao tahipito toliki, lua tolo Vakauhi 'i te ke'a

lue pehi lena 'i '0.10 ; 'u pe'au

'Aua e pehi me te kela

'U pe' au Vnkauhi :

'Aua e hao ta'u mei.

Mei 'i' a, ' 'ua hono 'i te ika hi. Me huo. hakatu, ia

mau ta Vakauhi ika, lua hao. 'Ua hano 'u pipikile'e, lU hopi

hua tau I1clla1..

- 'Eo, 'ua oka hakalua hua maha'i nei, tale loalm hakalua

, ta ia mea ia hM', mea oka ale ia matou.

IUa to' 0 Vakauhi li te ika, 'ua amo 'i uta io te ma-

tua io Taheta. Mamao o.'a, 'ua kite Taheta. 'U pe'au 'i te ve-

hine :

- 'Ena te ika i a Vakauhi, ia tihe mai, 'a pe' au koe :

'avaJ\io he paepae Toke'ea'ei. 'A'e koe ,le lavei me to motua. Te­

nei 'enana, ia hiarnoe, po hitu 'a tnhi' a va' a.

'E Ma la 'ua hua Vakauhi, paotu te 'a kave ananu 'i

te ika, 'ale va'a tenei hiamoe. 'l titnhi 'a,avai 'i te ika me

te hano, pukana ma te tua '0 te ha' e. 'Ua 'oka 'i te tekao. Pe' au

Taheta :

-Na ia te ika. 10Imla 'e tihe io aU,na te mata heaka. 'A'i

tihe ta O'ohatu 'e ilamutu he 'e '0 Taheta
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Ils les lui prirent. Vakauhi prit un bâton, il les

frappa : les voilà par teITe.

- Ne nous frappa pas avec ton bâton, dirent les autres en­

fants.

- Ne prenez pas mes chevrettes, dit Vakauhi.

Ils firent cuire leur fruit à pain, c:;' est celui de

Vakauhi qui fut cuit le premier.

- Allons-y, prenons- le, dirent ils.

Les outres enfants le lui prirent, Vakauhi prit des

picITes et les leur lança : les voilà par terre.

~Ne nous lance pas des pierres, dirent-ils.

- Ne prene z pa:J mon f ruit , di t VMauhi.

Ensuite, ils allèrent pôcher à la ligne. Ce fut la

même chose : quand Vakauhi eut attrapé du poisson, ils le lui pri­

rent. Il se nit à se battre, les g,qrçons curent le dessous.

- Hé là, ce garçon là ost redevenu fort ! On ne peut plus

lui prendre sos choses, il est plus fort quo nous.

Vakauhi prit le poisson, et le porta sur son épaule

vers l'intérieur chez Tahcta, son père. Il était encore éloigné

qUk~d Taheta l'aperçut et dit à sa fernne :

- Voilà Valcauhi et son poisson, quand il arrivera, dis-lui :

laisse... le sur la plateforne Tokee'a'ai (1'). 'ru nepourras pas ren­

aontrer ton père, cet hOI:lDe quand il dort, ne s'éveille qu'au bout

de sept jours.

Cependant, Vakauhi revint tous les jours apporter dU

poisson sans· qu'il se réveille de son SOI!lr.1oil. Un jour, il laissa

le poisson et alla se cach,er derrière la maison. Il écouta co qu.'

on disait; Tnheta disait

- C'est lui qui il' a apporté le. prcnier du poisson; lui le

descendant de victule ! Le poisson dlO'ohatu n'est pas encore là

c'est lui le n@veu de

----..,--..-------
(1).~ Toutes lea. platefornea narquisiennos ont un nom propre.
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na ia lomua te ika le tihe.

'Ena Vakauhi IDe'), te tua '0 te ha' e, 'ua 'oka 'i te

tekao 'a Taheta me te vehine. 'E vehine hou ta Talle ta. IUa pao

ta 'EUla kohumu 'i te loko 'a Vakauhi. 'Uo. vivo Vakauhi 'ua va'a

Taheta, 'e kole 'alole ia 'e ma'ohi 'ia le Tnheta, mea ke

Olohatu mea taetae lia, no te t'lea mei io he kui lakatila, no

leila ho'i 'i haka taetae ai ia O'ohatu.

II tenei tua hua io na pakahio, lua noho. 'U ma'i­

vilivi li hua tékao la Taheta. II tenei 'u pe'au Vak8llhi 'i

na pakahio :

- 'Ena hano to'u vaka ta'ai, 'e hallo nu 'i te 'akau tapu

la Tetuapeke'oumei 'e pe'au lia nei

lU pe' au na pak...'Ùlio :

- 'E malili telle"1 'akau, 'e 'akau tapu.

1U pe' au mc'l,i Vakauhi

- No atu, 'e hano au.

'U pe'au na pakanio

- A han0 9 'a' e oti 'e pao ia koe
_ Tanata.

Me te haJ:ro io 0' ohatu pe' au

- Mea meita'i 'e hano t.o taua vaka talai.

'U pe' au 0' ohatU :

- 'A pa;u 'ena to au io ~8heta, 'i hoa to koe ?

'U pe' au Vakauhi

'Ena to'·,u '0 te 'akau ta, pu 9 'e mea 'a 'e hano koe 'i ta

taua'toki io Taheta.



Tnheta (1), c'est à lui qu'il revient en prenier d'apporter du

poisson.

Vakauhi était derrière'la naison. Il entendit la con­

versation de Tnheta et de sa feome. Tnheta avait une nouvelle fen­

ne. Vokauhi acheva d'écouter cc. qu'ils DUrrIlll'aient tous deux. Il

conprit que Taheta étü.it éveillé, lui n'était pas reconnu par Tahe­

to: (2), c' étai t diférent pour 0' ohatu qui était choyé car il était

issu d'une mère origiIk'l.ire du pays (3'), c'était la raison pour

laquelle il était choyé~

4~ Il retourna alors chez les deux vieilles et y deneurc.

Les J.xlxolesYTnheta le toumentaient. Vnkauhi di t un jour aux "tieil­

les 1

Je vais aller ne tailler une pirogue, je vais chercher JL' ar­

bre tQ.bou de Tetua-peke-ou-mei dont on m'a parlé.

- Cet arbre est l,ill badamier, c' est ~ arbre tabou, dirent les

deux vieilles.

~ Qu'inp?rte, dit Vakauhi, je vais le c~crcher.

- Vas-y, dirent les deux vieilles, tu n'en viendras peut­

être pas à bout.

- J'essaierai.

Il alla trouver O'ohatu et lui dii 1

- Il serai t bon'
..

que nous allions nous creuser une pirogue.

- Allons-y, dit Olohatu, j'ai un arbre chez Taheta, où est

le tion ?

- Jlai un arbre, dit Vnkauhi, c'est l'arbre taboU. Va nous

chercher une ~che chez Taheta.

(1).- l' !J.I;lutu hG' e - l' DJ.'lUtu : enfant .d'une soeur, l.orsque c'est un
homme qui pn.rle, plir opposition à~ enfant <iiün frère. "
J,lignora ce que~ ajoute au terr.m". J'ai entendu llexpres":
sion llrugutu hale dans la pouche d'un, infornateur, nais il
n 'o;pù me 11 expliqu,or.

(2).- yn not non conpris l'ê Ka'e

(3) .... 'Aleatin :correspond aU Tahitien J;',O.'ntira. En Mnrquisien, I~­
!ih s'oppose à Dnpjhj'i et désigne l'enfant du pays par
rapport à l'étranger.
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. 'U l1E3' l'ln 0' oh.."tu :

'Umoli na koe 'e bano.

Me te hano '0 Vakauhi. Marnao ana, 'ua kite Taheta.

'U pe' au 'i te vehine

- 'Ena .Vakauhi , 'e bano tem 'i te toki. 'la tihe mai,

'u p'e' nu 1 i te toki, 'a tuku koe 'i te tolet puriki, '0. pe' au

koe : 'a.te toki 'ae, 'a'i va'a to motua, 'ua kite ho'i koe

po hitu 'a tnhi 'a va'a to in hiamoe.

'U hakana 'ia te toki koi na O'ohatu. 'Ua hua Vn,.

kauhi io 0 'ohatu 'u pe" au :

'A bano ta koe, 1e tohi 'i' 0 roai 'i au 'e toki puriki.

~Ua bano O'ohatu 'i ta ia 10 te toki kanahau, koi.

'E aha ~a,'ua bano Vakauhi 'u kokoti ',i to ia tokotahi. :Mea

ke to O'ohatu mea.nui te 'enana mea tohLi. 'E aha'a, 'ua bano

'anaiho .Vakauhi., 'l.}. kokoti 'i ta ia. 'Ua hikfl. 'u ta' ai, pao

anamai 'i hua 'a. 'Ua he'e io na pakahio.Te'a 'akau, 'e kite

lia mei io to tatou ha' e. 'E aha 'a 'ua tihe 'u palau ,. na.~

pakahio

'Ua pao tolu vaka !

'U pe' au na pakahio

- 'E alla te alla

'U pe' au :

'E, 'ua poo.

'U pa 'au na pakahio

-- 'A ti'ohi a'e koe, 'ale tu a'a me te 'au ?

'A 'a ti'ohi, 'e toitoi. 'U pe'au

'Epo kite o'io'i.

Ma te o'io'i, 'i.bano lia ai kokoti, talai, .poo, 'i

toi lia ai tihe 'ino. he ha'~~ 'Ua tihe io na pakahio 'u pe'au

'Ua pao~'ua pao, 'u toi'ia mai 'e au mei uta.

'U pe i au na pakahio :

- Marnai, 'a ti'ohi ale, 'a'e. tu n'a?



-- Non, c'est à toi d'y aller.

Vaknuhi p~tit. Il était encore loin lorsque Tahe­

ta 10 vit. Il dit à sa femme 1

-- Voici Vakauhi. Il vient chercher une hD.che~ Lorsqu'il ar­

rivora ctpnrlora de la 1k~cho, donne-lui la hache émoussée (1) et

dis-lui: voilà ta hache. Ton père n'est pas éveillé tu sais qu'

il no s'évoillc de son somneil qu'au bout de sopt jours

On avait caché la. hache aiguisée pour 0' omtu. Vakau­

hi revint trouver 0' ohatu ot lui dit:

-- Va -t-en cherchor une , on m'on a. donné une seule, c'est

une. hachü émoussée.

0' oho.tu alla chürchor la sionne, il eut la bonne

hache, celle qui tranc1k'lit. Cepend.:.'U1.t Vakauhi partit couper son

arbre, tout soul. Pour O'ohatu c'était différont, il y avait beau­

coup de gens pour façonner la pirogue. Pourtant Vakauhi partit qu..:.'U1d

m~me et coupa son arbre. Il s'a.battit, il :le faço~touttut fi-

,ni le marne .jour. Il alla chez los deux vieille,s. Cet arbre était

visible depuis leur maison. Néanmoins à Bon arrivée, il dit aux

vieilles 1

~ J' ni fini ma pirogue •

-- Vraiment ? diront-alles•

. -- Cui,dit-il, j'ai fm.

. ,'.

-- Regarde là-haut, ton arbre no sa dresse-t-il' pas avec ses

feuilles ?

Il rognrda, c'était vrai.

-- On verra demain ! dit-il.

Le lendemain, il y alla, coupa l'arbre, le faço~q,

puis le tira jusque vers la. maison. Il arriva chez les deux vieilles

en dis1Ult 1

-- C'est fini, c'est fini, je l'ai tiré vors ici dopuis la

montagne.

-- Viens dirent les deux vioillûs, regarde là-haut, no se

dresse-t-il pas ?

---------------
(1).- puriki 1 du français bourrique, emplqyé comme adjectif, signifie

"en mauvais état, Ue mauvaise qualité" en parlant d'un objet quel­
conque et "émoussé". on parlant d'un inst:t'UI18nt tranchant.



lU pelau

- Pehea loa !

- lA hana Ieoc li te kaikai na latou. lE pe'ail, le loko

koe to latou kohumu Olioli, la kokoti koe~ la hika, lavai, la

1 e 1e koe 1a pukaJ"k'l. ma 'a 10 '0 "te makamaka, 1em tihe mai Tetua­

pekeloumei, lu hakatu li tena tumu lakaU. la hakatu, lua mau

koe, moli le tuku.

Ma te o'ioli, 'i hallo ai kokoti. 'Ua hikao 1.::0 te he'e

ma 'alo. IUa noho. IAli tevele atu 'ua tihe mai hua tau veine­

hae. lU· pe 'au

~ lA ia la hakatu le alla te h;.ka noa 10 Tevakatapuahiko­

na : le ui ui, le lau tohu'i, le ao ao, 'e ua ua, le lau tepe'­

il~, tela tama valavo. 'Aia ! hakatu !.

'Ale tu te lakau, lua toi te maha'i, lal~ ~. II

hele ai te haka'iki 10 Tet'u..'1peke'oumei ma te kaokao .1 0 te Ilk1.­

hali peke pu lia ai, pipiki'elê ai, le paha nei~ tutae, tutae

lU pel au Vakauhi :

- Aua le tutae, tutu te 'ili, le na hoa ! lA talai kotou

1i tenei vaka no au, 1e hana au 'i te kaikai na kotou.
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-- Comment faire, alors ? dit-il.

- Va leur (1) préparer un repas. Ils po..rleront; 'tu devro..s

ocouter co qu' ils murmurent. DeIIlc.'1in, tu couporas ton arbre. Qw::.nd

il sera abattu, laisse le et file te cacher sous les branches.Les

Tetuapekeouoei arriveront, ils mottront l'arbre debout. Quand ils

voudront redresser l'arbre, tiens le bon, no le lache pas.

Le lendemain, i~ alla couper son arbre. Celui-ci

s'abattit. Il alla dessous. Il resta lA. Les fantômes arrivèrent

sans tarder en disant 1

-- Allez, nottons le debout. Qu'est-ce qui fera s'abattre

pour do bon.

Tevakatapa a hiko1W. ?

C'est co qui fait~

C'est la feuille retournée

C'est ce qui fait~

C'est ce qui fait uaun.-
.C'est ln feuille brillnnte (2)

Quel enfant mal élevé 1

Allez, debout

L'arbre ne se dressa pas, le garçon le tirait, il

ne le lachk'1it pas. Le chef des Te~'1pOkelo~~ei alla alors à côté

du garçon, il so mit en colère et se bnttit nvec lui en l'injuriant 1

-- Ordure ordure

-- Cessez ces 1nJures, finissez en avec votre colère, amis,

fnçonnez pour moi cette pirogue, jl irni 'voùs prépcirer un repas.

(1 ).- 'A toU est un pluriel. Il est possible que le nom propre
Tetua-peke-1ou'mei (qui peut se comprendre le dieu, oU les
dieux-en-colèro-des fouillos-d'arbre-à-pain) soit un terme
générique pour désigner une catégorie d'esprits ou de di­
vinités. Il est à noter en effet qu'on parle plus loin de
yeinehtlij1. (fantômes ou esprits.)

(2).- Topeli~i 1 mot inconnu, pout-être uœvarian:llldo inl?a'i'i,
brillant.
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Me te hua io na. pak?-hio ..~u pe' nU :

'Eo, 'e ahn te hala vivini '0 tell]. kaikai

le ao 0.0, le ua ua, le 'au tohu'i, le 'au tepe'i'i

'e ui ui,

lU pe' [1ll na pakahio :
~

- 10 te ui ui, le· ika, '0 te ao ao;~ua un, 'e puo..-

kn, '0 te 'au tohu'i,. 'e ta'o, '0 te 'nu tepe'i'i, 'e kava. 'E

hano koe 'i te' El. tau mea paotu.

Ma te o'ioli, 'i hano ai te m~~'i 'i te ika hi, 'u

kuk:wni na pakMio 1i te puaka, 'ua ha.no 1i te kava, 1i te ta' 0

mea poke, mea heikai, lua ha.nn li te to ha'i mai, lk'1ka peipei.

'Ua tihe Vakauhi meite ika hi. ·Ua pei p'notu te memn.u. 'Ua to '0

'ua kave io Tetuapeke' oumei, 'ua tuku 'i te' a kai. 'Ua pao te

vaka, 'u aIDO 'ia io he one. Kanahau Ok0 j koakoa oka 'ia 'e

Vakauhi. IUa pao me to O'ohatu, mea nui te poli 'i te bann.

'Ua tihe Vakauhi io O'ohatu 'u pe' au :

- 'A bano koe a la'e 'i te pola mea oho'au vaka no taua.

lU pe'au Olomtu

- Na koe le hano.

lU pelau Vakauhi

1Ale 1il 0 lia au, na koe.

IAlol e , la hano koe !
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Il revint chez les deux vieilles et leur dit:

- Hé là ! Que veulent dire ces noms d' a.liments : ~, .Q&.Q&.,

~, feuille retournée, feuille brillante ?

- Ce qui fait~, c"est le poisson, ce qui fait.ê:Q.Q:.Q., c'est

la crome à sucre, ce qui ftit~, c'est le cochon, la fouille re-

tournée, c'est la taro, la feuille brillante, c'est le~ (1).
Va préparer toutes ces choses.

Le lendemain, le garçon alla à la pêche à la 1ig.ne,

les deux vieilles tuèrent le cochon, allèrent choréhor du ~§VD.,

du~ pour préparor le~ e~~:~ai (2), elles allèront cher-

cher de la cànne à surre, la rapportèrent à la maison ct firent

les préparatifs. Vakauhi revint de la pêche. Tous les plats étaient

prôts': Il les prit et les apporta ['.,uprès des Tetu.a.peke' oumei, il

leur donna ces alimenns. La pirogue fut achevée, on la porta sur

l'épaule sur la plage. Elle était très jolie, Vnkauhi fut très

content. Celle d'O'ohatu fut achevée elle aussi, beaucoup de gens

y travaillèrent.

"Vakauhi arriva choz O'ohatu et lui dit 1

-- Va deDk~der des palmes do cocotiers pour nous faire un hnn-

gar à pirogue.

- C'est à toi d'y aller, dit Oiohntu~

- On ne m'en dOl.l10m pas, vas-y toi-m&le.

--- Non, va les chercher, toi.

(1).- On voit qu'il s'ag±t d'une suite de devinettes. L'un des conteursles commente ainsi : uiui "Quand les gens reviennent de la pôcheet écaillent le poisson, il accourt une nuée de mouches dont lebourdbnnement fait uiHi.~ : le groRliooent des porcs fait umm.~ : 10 bruit que ça fait &:ms la bOUche quand on la mangeVcromo l sucre). La feuille retournée: pnrce que la feuille detaro eatà l'envers.

(2).- Deux préparations à base de~ très annréciéos.
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Me te lk'Ulo. Puki.nn Vakauhi. :Ma.Irk'l.O n.nanu 'u pe 'au

Taheta 'i te vehine

- la tihe mai Vakouhi 'i te po' a mea ha.' e no te vo.ka, 'a

pe'au koe : 'aIt va'a. Tnheta. 'E abn 'a, pe'au iho nei ia. tihe

mai na. maha'i 'i te po'a.,. 'a toto te pola ho.ke'e.

IUa tihe Vo.ko.uhi'u pe' nu

- 'E ha.no au 'i te po'a men. ha'e vaka no mo.ua.

'U pe'a.u atu te vahine:

lA l i va'o. Taheta, 'e aha 'a, lU pe'au iha nei ia tihe

mai na maha'i, 'i te, pola mea ha'e vnlm, "'a. motu te pola lmke'e,

'ati'i. 'Ua. kite.. ho'i koe 'i to motua po hitu 'a tahi 'a. va'o..

'Ua hallo Vnkauhi, 'ua. piki 'i te pola. 'E piki 0.'0.,

'ua 100. te tunn 'ehi. 'U mai 'a 'u hohonu. oka 'i 'uka te tumu

'ehi, me te pikima 'uka mai: '0 te IllUlco. 1I tenei 'ua tu.ku Ta­

heta li te metaki oka nui 'etia 'e viti Vakauhi. 'I tenei 'ua

kite na pakahio ia Vak8Uhi io he tUIllU 'ehi tiketike oka 'i 'uka,
ue ue 'aua. 'Ua tala :

- Vnkauhi e ! 'Ena te me taki . 'e tuatoka, ia Ill<.1.U to ' imo..

'Ua tihe te metnki, pahaka te tumu 'ehi, 'a'i vi'i

Vakauhi. 'Umaha te'a, 'ena haka.'ua te 'ua. 'Ua ta'a haka.'ua na.,

pakahio :

lE Vako.uhi e ! 'Ena te metaki oko. 'e patiutiu, ,ia mo.u

to lima !.
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Vaknuhi·partit, plein d'inquiétude. Il était encore

éloigné quand Tnhota dit à se femme :

Q1lc.".Ild Vclcauhi viundra. pour los' palmes pour Pc.bri de sa

pirogue, dis-lui: Taheta n'est pas éveillé mais il' a dit : Quand

les deux garçons vionoxont chercher des palmes, qu'ils prennent

los plus basses (1).

Vakauhi arriva, il dit 1

-- Je vions chorcher dos palmes pour nous fairo un ab~i à

pirogue.

-- Tabeta n'est pas éveillé, répondit la femme, mais il a

dit tout à l'heUre l "Q'Uc.'l..ild les doux garçons viendront, chcrchGr

des palmes pour l'abri à pirogue, qu'ils coupent les palmos les

plus basses ll • C'est co qu'il a dit. Tu sais bien que ton père ne

s'éveille qù'a.u bout do sept üu±ts.

Vakauhi se mit à grimper pour cueillir los palmes.

A mesure qu'il grimpait, 10 tronc du cocotior s'allongeait. La

cocotior out beau s' élaver, il grimpa' quand meme pEI..r dessus' la cou:­

ronne. Tabota. envoya alors un vünt très violant pour faire tomber

Vakauhi. Los deuX vieillôs virent Vakauhi tout on haut d'un coco-

tior très élavé ct so lamentèrent. Elles crièront :

--Vakauhi, voici le vent, c'ost 10 v<mtd'Est, tiens bon

Le vont arriva, le cocotiür pun-chE., ~akauhi ne

tom~as. A quoi bon tenir pour co vent là, il en restait deux

encore. Les deux vieilles crièrent encore ,

- Hé, Vakauhi, voici un vent violent, c'est 10 vont du

Nord, tiens bon.

(1).- C'est-à-dire los palmes de qualité médiocre.
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IUa mau te lima, 'ale tuku. IUa pao te'a. 'Un tihe

li te ma'uteiao, 'u tain haka'ua na pakahio :

- Valmuhi e ! 'Ena te metnki 'e tohea, 'e ulu hale, in

mau to 'irna !

'0 in te metaki mei viti. IUa kole te oko '0 te

lima ia man no te oka 10 te kamni'i. lE aik~ la 'alo'e 'i viti.

'U popou'i, lua hua te tuI!lll 'ehi 'i te pote me he mea '0 in. lomua.

IUa halo Vr-ù<:mihi 'i puhekeruru: lia ai mei te pola, mei te 'ehi,

mei te koi'e paotu io he tohua•. 'A tahi nei la vasa Taheta. 'U

pe , au .vakauhi :

- Te ? mei mate te 'enaha, 1ft tahi nei koe la va la"1

IUa to'o Vakauhi'e 'ua poln•• 'Ua hale io O'ohatu,

lU pe lau :

lA hali to kos lena' lU motu 'ia le au, 'ua lava tolu !

0 1 io 1i, lua topa to taua vDka ,'.'e to' 0 koe 'e hitu touha 'enana

ma luka '0 to koe vaka, 'nti l i ma luka '0 ta au.

lU pe'au Olohatu :

'E.

'E he' e taua m:lmao 'u hua mai h:'1ka 1ua.

1U pe' au 0' ohatu

'E.
Popou'i nui; 'u peipei te tau 'ennna. 'Ua 'oko Taheta

le topa na vaka. II tenei sena le tahi paepae tat~~ka me te taie

IUa noho Tahetali 'ei'a 'u tilohi li te topa lin vakn
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Il tint bon, il no lâcha pas. Co vont l~ cossa. La

point du jo~ arriva, los deu~ vieilles crièrent encore :

-Vnkauhi, voici 10 vent, c'est 10 vont froid do la nuit(1)

10 vent qui transporco les maisons, tiens bon.

Peu s'en fallut que co vent là fît tombor Vakauhi.

Sos mains étaiont Sffi1S force pour sc' tonir tant le froid était

fort. Malgré tout, il no tomba pas. Ce fut le ~~tin, 10 cocotior

redevint petit commo auparavant, Vnkauhi était fou de rage si bian

qu'il ratiboisa tout, les palmes, los noix et jusqu'eux jeunes noix

à peine formées, tout était sur 10 sol. Taheta s'éveilla alors et

dit :

- Oh ! tu as abimé notre cocotier1

- Ah oui T dit Vakauhi, c' est~ l' homme est prosque mort

que tu finis par te réveillor

Vekauhi prit doux palmes. Il alla chez 0' ohatu ct

lui dit 1

- Va transporter les tiennes, je les ai déjà coupées, pour

moi j' cm ai suffisammont. DOQ-ain, nous lancerons notre pirogue ,

prends sept quarantaines d'hommes sur ta pirogue, j'en prondrai

autent sur 18. mienne.

- Entendu, dit O'oœ.tu

- Nous irons loin, puis nous reviendrons.

- Entondu, dit O'orotu.

Do très bon matin, los hommes firent los prép~ifs.

Tahet8. avait entendu dire qu'on allait lancer les pirogues~ n y

avait une plateforme proche do la more Taheta y demeura ot ragar-

da 10 lancement des pirogues de _

(1).':' Tohoa : brise de terre, froide, qui souffle la nuit des montagnes
vers la mer par témps calme et clair, souvent accompagnée de rosée.
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10 na tama. 10 te nui 1ia Imana 1 i he 1e me 'a'Ua, 1e hitr touba

ma luka 1 0 to te hoa vaka, latili ma luka '0 to te hoa : 'e hi­

tu touha 'enana. Paotu 1 i he' e mt), he vn2<:n, ; rurJDlla e 'ua vo.1m

482 0 Men iti te poti '1 tanei lU haka tomo no. yakn, lU haka

ma.mao mei io he one. '1 na po kakiu, 'e topa lia vaka, 'e nunu'u,

lati'i te kaikai lia. II tenei 'u pelau Olohatu :

'Ena 'e hoa na koe lomua

lU pe' au Vakauhi :

IA'ole, '0 koe te la~ati'a na koe 'omua.

II lilo ai na OI~'K~tu te nunulu 'om~a pe1enei :

-- lE hilO ••• kao ! lA tuku koe 'i au J IQll<:o'e au 'e

tu.ku. ia koe ! 'Uahihi koe 'e loko no tutu vaka no Hatuteipo,

moke'e te tua, moke'e te 0.10 moke ' eke 1etuai le hi'o, ha .0'



SOS deux enfants. Quant au nombre d' hOIilIlles qui partiront avec eux

il Y en [wait sopt qUl1rnntai:q.na~ sur l'une, etautent sur l'nutre,

soit sept qunrnntnines. Il y en avait on tout sur los deux piro-

gues 482 (1). Los boata (2) d'aujourd'hui sont petits 1 Ils gar-

niront les deux emb~rcations et s'éloignèrent de l~ pl~be. Dens

les temps anciens, ~our le lancement d'une pirogue, .on entonnD.it

un nuns1u (3), comme pour IGS bonquets. 0' O!k"..tu dit alors 1

- .Ami, à toi de commenc er.

- Non, dit Vnkauhï, c'est toi l'enfant du P8Ys, clest à toi

do commencer.

Il échut donc à O'oh..'1.tu. d'entonner le .~n.nu..!..u le pre-

mier, comme ceci 1

"E hi' 0 ko.o

"Lache moi 1

"Je ne te lô.cher~i point?

"Tu as enfreint un tc..bou.

"Tu es le rouleau de ma pirogue,

'_'Rntutoipo.

"Ancien est Ilnrrière,

"Ancien est l'avant •

... .." .

---------
(1).- Sic

(2).- Poti 1 de l' anglais:~. tradui.t on français local d.."1IlS l'ensemble
de la Polynésie, fI'l:l.!lwÇaisc par ~t : toute embarcation sans balan­
cier 1 baléinieres, cahot équipé de moteur hors-bord etc•••

(3).- Chant d4clamutoire entonné lors .de certaines cérémonies.

(4).- Les conteurs actuels. répètent sans les ~ompren~e la plupart des
paroles de nunu'u. Grace nu dictionnaire, j'ni pu en tenter cepen­
dant une tro.duction partielle.



- 83 -

lE to 'u nunu lU 'ia 'u hakaea ta ia 'ua 'i' 0 ia VOl-

kauhi me to ia poli hoe vaka te nunu'u :

"Papn 'ia. papa 'ia tu teahatea ? hika too.hatea, '0 te

aha teahatea : '0 te taui tenei tau'a, 'a te'a toa 'a Tnheta

'i vava'u nei '0 te karihirapoie rapoie, '0 te hatu mere ko1e

kaki ha••• taha 'ia ha••• tou kaki hiail •

'E to'u 'i pao ai. 'Upe'au Taheta

.- Ka'oh.:-itu'u tQI!lé1 '0 Vakauhi 1

'A. tahi nei 'a he' e ai na vaka 'omana 'e 'ua, 'e ta-

hi hehe'e. lA hoe nei 'a 'a 'a 'ua papa te henua. 'U pelau

O'ohatu ia Vakauhi :

1Ua 'ava te ID3JIl[l.O, 'a pau 'a hua

'U pe' au Vakauhi :

- 'Umo' i, totahi. atu 'i vaho tahi mana !

lU hoe haka'ua, 'ua ka'o te uhi kn'u taie 'U palau

Vakauhi

- Mei 'i nei te hua, 'a tapi' i mai te vaka, 'a hu' i a tu

tenei hatu 'enana ma 'uku '0 ta vaka, 'e ka'o au De tutu vaka.

'U pe'au O'ohatu :

- 'Umoli, 'a pau 'a hu,a 'i uta.

'U pe '1ll Vaka.uhi :

'Umo'i, 'a tapi1 imai, 'a.hu'i atu paptu.

Ue ue te 'ena~. 'U pe'au Qlohatu :

'E peke to taua motua 'i au, lu makakn, koe ia ia
~ , ~ • •.• t

'U' pe'au

- 'A'ot e •

'1 hu'i ria ai :0 nitu touha, pi toi toi te vaka ln

O'ohatu. 'U kokoti Vakauhi 'i te pupu 'ouoha, tuku a~ ia. oto-

hatu.



Après avoir r6pété trois fois lenunu'u, il s'arr~­

ta et ce fut 10 toux de V8kauhi ot de ses ~ameurs :

• •• • • • • • • •• ••• • • • • • • • ••• •• • • • • •• (1).

On entonna trois nunu'u et co fut fini. T~heta dit 1

- J'ai pitié de toi, Vakauhi, mon enfnnt •

Les deux pirogues. partirent alors, ellesallèront

de conserve. Ils pq.g~èrent, pagayèrent, pugayèront, l'île diminue.

à l'horizon (2). O'ohatu dit à Vakauhi :

-- Nous so~eg assez loin, prenons le chemin de reto~·.

- Non, éloignons-nous encore un brin vers le large, dit Va­

kauhi.

Ils se remirent ~ pngqyer, on ne vit plus la nacre

des brisnnts (3). Vakauhi dit

- C'est ici que se fera 10 retour, fais approcher ta piro­

gue, fais passer cet équipage sur ta pirogue; pour moi je vais

couler avec la mienno.

- Non ditO' ohatu, retournons à terre.

- Non, dit Vakauhi, approche-toi, CJ.u•.on transborde tout le

monde.

Los gens sc mirent à pleurer.

- Notre père à tous deux va être en colère contre moi, dit

Obbntu, tu lui fais offens~.

- Non, dit-il •.

On transborda les sept q'lLo'U'antaines db rameurs, la

pirogue d'O'ohatu était complèteI;t1ent pleine. Vnkttuhi sc coupa une
touffe de cheveux, la donna à ....._. _

(1).- rigoureuse~ont inintelligible.

(2) •• papa~ littéralement devint de niveau, s'égalisa.

(3) - Expression imagée. ]h;i. "nacre" , entre dans la composition de cer':"_...::..
tainos expression 1 uhi koçkQo : nacre des entrailles - epiploon,
'ua uhi te po, la nuit sc fait nacre... il commence à faire nuit.
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tu pe' au ia 0' ohatu :

-:. la ui I:Jai Taheta 'i hen. Vakauhi, 'ua tuku koe 'i te!lc'1

pupu 'ouoha, 'a 'pel au koc· '~ha te· 'ua: vaimata ma. te tua '0 to

hale, 'ua hemo ta ko'ua tekao kohumuhumu in. Vakauhi, mei mata

ia mei he tumu 'ehi,' 0 ia te pi' 0 'e ka' 0 ia. me to ia vclca io

he taie

la hia .'a le mea IllflJla te lIIaha'i. 'I tenei, 'u haka.

hntea na vaka. 'A'i he'e vaVe te vaka '0 O'o~~~~" 'u ti'ohi ia

Vakauhi pehea 'ia. 'Ua ta' 0. te '80

- 'a au tenei '0 Vakauhi, 'e tata vnhi'io. te·,moana 'iku-

'iku e .)!

lU poha te paro.ni tatapi 'iu.

- Hoe hati'in. te monna 'iku'iku e

Hatihati pu te hoe.

- Vakn. vahi 'ia te moana 'iku' iku e
.

lU poha te vaka 'e 'ua vaha.ka. 'Ua kite 'ua ka'o

Vakauhi, 'a tahi fa h08 ai titohi vaka 'i utà. Ue 'atou ia Va··

kauhi, 'ua nyo tatou 'ua mate. 'E in loin e, kapo loa li uta 9

, a' i II!llte : me a mana. VlÙCauhi.

.~

lUe tata hua vaka nei, me te hen,ua. lU ti'ohi Taheta
,

le tahi v.aka. 'Ua tita te 'enana, 'u pe'nu :

- 'I hea i 00. titahi vtlka ?

IUa tau hua vaka. IUa tihe Taheta, lU pe 1au :

- 'I hEfa titohi vru{a ?

lU pelau hua poli

'Ua kalo, lua mate Vakrn.ùli no. koe te pila. lA te pupu

louho 'ae.
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0' ohatu et lui dit s

- Q;utmd Tahcta te demonderc. où .est Vnkauhi ~ tu lui donneras

cette touffe de choveux, et lui dira: Il y Q un puits Q~~ l~rmos

derrière ta I!k'1,ison. Vnkc.uhi a surpris les pc.roles 1ue vous murmu­

riez, il a f~li mourir on tombnnt du cocotier, c'est la rc.ison

pour laquelle il vo. sombrer dDJls 10. mer o..vec sa pirogue.

Mais en réalité, le joWlO hommE lJ.yo..it du~" On

fit déborder les deux pirogues. La pirogue. l d'O'oh..'l.tu ne sc pres­

sa pas de s'éloigner, il regardait ce qu'il allait nxriver à Vnkau­

. hi •

On entendit sc. voix qui criait

"c' ost .m.oi Vako..uhi

"Que l'écope se brise

,"Sur l'océan profond 1

T,f'.. calebasse à épuiser l' cau se brisa e

"Pagaie qui se rompt

"Sur l'océan profond

Ln. pagaie se rompit.

"Pirogue qui se brise

nSur l'océan prt~ond

La. pirogue se fendit en deuxmo1.tiés e On vit que

Vakauhi avnit COulé, l'nutre pirogue pc.gnya vers la terre. Ils

pleurèrent Vnko.uhi, ils avaient comp:.ds qu'il ét,nit mort. Eri

réalité, il était déjà à terre depuis R.ongtemps : Vclcauhi avait

du~•.

L~ pirogue s'npprochn de 10. terre. Taheta regard~:

il n'y avait qu'une soule pirogue. Les hommes 0taient serrés. Il

dits

- Où est donc l'autre pirogue ?

La pirogue aborda. Taheta arriva et dit:.

- Où est l' au.tre pirogue ?

Les gens dirent s

- Elle a coulé, Vakauhi est mort par ta faute. Voilà sa

touffe de cheveux.
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IEna tG 'ua .vninata ~~ te t~a '0 to hale.

lU palau Tnheta.:

'.Ali ll.'1,te Vo1\:iJ,uhi, lena Vakauhi io he henua. 'E hano au

'e umihio

1A hakaea DJ4,i 10 hitl). touha 1e he 1e me' Oll. 1l tenei

'u hele tatou li uta, lua noho 'e hitu touha, '0 Tahetn te i

piki atuo 'Ua llaao 1atou 'u 'umihi io. Vaknuhi ma te kaokao '0

te henua, lumi.~1.i pu. !,Ie te hoe. lA hoe nei la la 'a le, 'ua ti-

he io ti tahi ~ 'Cl" avai 1:0.

lUa !cite Vakauhi 'ene"'\. ~aheta '.e.~umihi iEJ.1a. 'Ua

~e'e io he llk"'\.ta~oulae, ~ua hi li te ika 'i 'ei'a, le po'itt.

'Ua tihe hua vnka noie lU pe'au Taheta :

- Po'ii;;i

'U palau te po'iti

If)

.:A'e ,Ieee 1:i. I.avei me Vakauhi ?

lU po ' ['.,u :

- '0 i[l" 'ena 'ua he'e ma 10. 10 mai.

'Va hoa te voka. 'Ua kalo me in Vakauhi io titahi

rnn.tol<ou'na, le mc..:1O.';. 'Un tihe te vaka 10 Taheta. 'Ua kite

1 i te mo.1m' i, 1U pe 1au

lU pe1c,u'

1Ena. lU he 1 e o.tu nei L.'lei io au atu nei.

'Ua hoe. IUa tihe i.o titohi vahi, le ,koloua. 'Upelau

,---- Ko 1oWi, 'a 'e Yakauhi 'i ne i ?

lH pel ov-
1Ena .li he:e q,tu nei.

lUe, hoe, 'ua tihe io tit1Ùli. kalavai men nui li 'eila

te lenana. lU noho lia hua koloua io he. one. 'Ua tau te.vaka 10

Taheta. Io he one te koloua me te tokotoko.



Il Y a un puits aux 1armas derrière ta maison.

-- Vakauhi n'est pas mort, dit Tnhata, V~uhi est à tor~co

Je vais aller à sa rocherche. Que sapt qunrantnines d'hoTImas s'ar­

r~tent ici ct viennent avec moi.

o

o 0

Ils partirent alors vors llintérieur des ter~cs,il

en resta sept q~~rantaines, Tahota monta à bord. Ils allèrent à

la recherche de Vakauhi su.r los rivagos de l'11o, ils le ci.J.archè­

ront en vain. Ils png~èrcnt, pagv~èrent, pagayèrent, ut arrivè­

rent dans une autre vallée.

Vakauhi vit que Taheta le chorchait. Il alla sur 12."'1

cap et se mit à pêcher à ln ligne. Il était un petit otlfru.:t. La.

pirogue arriva.

Taheta dit

-- Petit

-- Hé ? dit le petit enfant.

-- N'as-tu pns rencontré Vcl<aQ~i ?

-- Si, dit-il, il vient de partir vers l'Ouest.

La pirogue pngE!Ya. Vakauhi disparut lui aussi sur

un autre cap, i~ était un jeune homme. La pirogue de T2heto ox.·

riva.-I1 vit ~e jeune homme ct elit ;

-- Jeune homme, as-tu vu Vakauhi ?

-- Il vient de s'en aller, dit-il, il vient de ~e quitter.

On pagaya. Il arriva <L'IDS un autre endroit, ii était

un vieillard.

-- Vieillard, dit-il, Yakauhi n'est-il ~, i~i 7

-- Il vient de partir, répondi~i1.

On pagOJ'"a, on arriva d..:.'UlS une autre vallée très peu­

plée. Le vieillard se -ennit sur la plage. La pirogue de Tc..heta ubor­

da. Le vieillard' était sur la' plage uvee ses béquilles.
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'U p~'o.u.Taheta :

--Ko'oua, 'a'o'e Vnkauhi'i nei ?

'Upe'nu te ko'oua

-- '0 ia 'ena 'un hiti 'i.uta.

No hen '0 Vokauhi 'anuiho tenei l~o'oua. 'Ua tau te

vakn, 'un hiti Taheta 'i uta me te mata'eina'a. 'Ua ka'o mei

'i'a Vakauhi ;Lo titahi ton li uta, '0 Tuhakana te ikoa. lE

'en..9Jln oko te' a no te toua. 1l tenei 'ua tihe Vakauhi io ia,

'u pelau :

-- Tuha.kana, ' e mate ia koe Tahe ta !

1U pe' nu Tuhakana

'Oe, 'e aha te pilO ?

lU pe 1au Vnkanhi :

lU kaki au la mate Taheta, 'a hano koe la toua.

1U pe 1au Tuhakana :

-- lE.

Me te :hano pe 'au ia Taheta :

- II tenei, 'e hoa, le toua tauo..

lU pelau Taheta

-'E aha te pila

atu la'e he pilO.

lU pe' au Taheta :
taua .

koe. Pehea ta" tl)ua?

1U p e ~ au Tuhakana :

- 'E ka' ake' shi vaevae taua, 'e mou tapu vae 10 ai te hopi

lU pe' au To.hetn :

'Aia, ia koe, la tapi'i mai.

lU tapi!i ho li, lua tu 1e laua, lu hopi Tuhaka.na, lU

huhu 'a te vaeVM. lU pe' au

- 'E tue, lU hopi au.

'Ua hua io Vakauhi, ~u pe 'au

'Ale ~~te 'i au, 'u ~uhu'a tutu vaevne.

1U pe' au Vakou.hi :

-- 'A hua haka' ua 1 a toua koe veve !

Me te hua. lU timo 1 e Tuhakana. lU peau ia Tnheta
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Tnheta dit:

-- Vieillard, Vakauhi ni est-il pas ici?

-- Si, dit-il, il vient de monter vors l'intorieux.

Or ce lOOillard n'était autre quo Vakauhi. La pi-

rogue aborda, T~heta TIonta vers l'intérieur ~:8C ses sujets. Vakau­

hi quitta les lieux et alla chez un guerrier llCbitant à l'intérieur~

f qui s'appelait Tuhakc..Ilt.9.. Cet hODlDe était un grand guerrier. Vakau­

hi arriva chez lui et dit:

-- Tuhakana, peux-tu faire nourir Tahetai

-- Tiens, ct pour quelle raison ?

-- Je voux la mort de Taheta, dit Vakauhi, va le combattre.

-- Entendu, dit Tuhnkana.

Il a]a dire à Tnheta

--Maintenant, ami, nous allons combattre.

-- Pour quelle raison? dit Taheta.

-- Qu'importe qU'il n'y ait pas de raison o

-- A ton gré, dit Toheta. Comment coobattrons-nous ?

-- Nous allons échanger des ruades, plante de pied contre

planteJ qui de nous deux cèdera ?

--Allons, à ton gré, approche, dit Taheta.

Il s'apprOCIk'l., ils sp dormèrent dos coups, Tuhakana

céda, sos pieds enflèrent. Il dit :

-- Suffit, j'abnndorme.

Il revint chez Vnkauhi et dit

-- Jo n'ai pas pu 10 faire mourir, mes pieds sont enflés. '

--Retourne combattre et vite! dit Vokauhi.

Tuhakana revint, il boitait. Il dit à Tnheta
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-- tE toua htlka'uataua !

'U pa'au Tahota :

- la !coe.

'U IlC 1au

'E kq' e..hi IJU. 1a taua.

'U IlC' nu Taheta

'.Aia~ 'e IJ;lU'O IJ;le te !!)UI O •

'E..l1n 'u ke 1ahi. lU huhu' a te mu' a '0 Tu:.1MXlé'>o î"l.J
pe' au ~

-- 'E tue 'u hopi au.

'Ua. hua io Vakauhi. 'U pe 1au Vakmùl:.
-- 'Ua mate?

rUa 'Oc' nu

'A'o',o.

'A hua hakn.' ua koe 'a toua haka mato.
'-i.10tclJ.i atu te huhu' n, moi na v;ae, mei na tn' o. :"0.11-1

timo'e pao. I-:.J aha 'a, :ua hua. 'U pa'au :
-- 'E tQ::oca l:Jka'ua taua.•

- la koc.

-- 'I tenoi le u~'o toua '0 UillL~ to koe leuma tolu, no ai
te umauna ,~ hliliu'a.

!Ua hua te hoa 'i mu1i, 'ati'~,te hoa, hru(apao ta
koi. 'E 40'U nnaiho ku, 'u huhu'q. te, uma '0 Tuha1(ana. !Ua kat''.
Tahetao 'Ua hua io Vrucauhi 'u pe' au :

'A'i a~te !

'U peke Vakauhi 'u pe '. au
'A toua. Me he mea 'al e mate ia koe, '0 haka Ilk'1te sn ia

koo.

l'le te hua haka' Ufl. 'u pe' au
-- Toua hnka'ua té'.,ua !

'U pE)l au Taheta

-- In. koe, 'aia

1U pc 1au Tu.hn.ka.n.e'l

- 'A k~re upoko taua !

'A, i tanei kere upoko 'aua. 'E ta ru 'anaiho ku, Ilo
tita tc mata ! 0 Tuhakana. Mc to hua io Vakauhi,
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-- Combattons de nouveau, tous les deux.

-- A ton gré, dit Tnheta.

-- Nous allons nous cogner du genou (1).

-- Allons-y, dit Tnheta, genou contre genou.

Ils 'ocgnent, le genou de Tuhaknnn est enflé&

-- Suffit, dit-il, j'abondonne.

Il revint auprès de Vnkauhi~

-- Est-il mort? dit Vakauhi.

-- Non, dit-il.

-- Retourne au combat, tue le.

Il était enflé de plus belle, du pied et du genou~

il boitait, on ne pout plus. Néanmoins, il retourna.

-- Combattons do nouveau tous les deux, dit-il.

--:- A ton gré, dit Tnheta.

-- Cette fois-ci, nous resterons. debout, poitrin9 contre

poitrine, qui de nous deux aura la poitrine enflée 1

ils reculèrent l'lm èt l' tJ.utre, prirent leur élan,

Trois coups seulement ct la poitrine de tuhnkana enfla. Tahota

éclata. de rire.· Il retourna auprès de Vakauhi et dit J

-- Taheta n'est pas mort.

Vakauhi se mit en colère et dit:

--Vn combattre, si tu ne le fais pas mourir, c'est moi qui

te tuerm.

Il reto~~ et dit a

--Combattons de nouveau tous les deux.

-- A ton gré, allons-y, dit Taheta.

-- Nous allons boxer à coups de teto, dit Tuhaknl1a.•

Bon, ils boxent m.aintenant à coups de tête tous les

deux•. Trois coups seulement, les yeux de Tuhakana sont avouglés
par 11 ~nflure. Il revint - ..4_-'_,__ ,,- -..
~--..,....--

(1).- Le texte emploie toujour.a lœ.'.fllii qui signifie ruer.
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lU pe 'au ~'

- 'A'e Ilk'1.te i au Tc.heta, 'e tue ln, ti'ohi ale kos 'i tutu

upoko me tu'.u mou mata 'u po ,titatita

''0' pe 1au Tuhnkana :

- 'A hiti koe io na p81cahio tahutahu 'i uta, 'e lù.1.te ia

'aua Taheta !

Me te lk1Jlo '0 VclcDllhi io hua mou l?akahib, lu pe 1 aU

- 'E mate ia kf)'ua Taheta ?

''0' pe' au :

~E. 'Atika 'e clk1. te pi'O ?

'U kaki:nu 'e ~1.te iao

''0' pe' nu na pakahio

- 'E m11te in. mua, 1 e m,ea 'a, mea ::a1oha e

. ','0' PEi 1au Vclmuhi :

',A' ole, 'a hano ko 'ua 1a kul::u.mi ia ia6

lA h'Wl koe, ma mu'i atu maUa,· te ];le'nu atu. la j:')2, pru~ahio.

l'Ua huaVako:uhi io Tuhokamo 'Ua. no:lOo t'Ua har:.o.na

pakahio .1i te puo. kohi haka pipi ' e l1+a 1'le rue te pua kn..'kn 1n

oko. Maluteiao, 'ua hele na pakahioo :U pepo'~ te hoa li ta ia

hue. 'Ua he.le te kakala, lU tihelo Taheta.. lU pelau ~J,hakana

ia Vakauhi :

'Ena mate Tahetao

''0' pepe'u h~alua te hue, lua hele te k~~ala, lu

tihe'o hakalun, tihelo, pepe'u ~~:alua 10 te to'u tihe'o, lua

mate Taheta. ''0' pe 1au Tuhakana

IUa mate to motua.

lU pe 1au 'Vakauhi

- Meita'i, 'oi Mn 'ta ia"

'r hele ai Vakauhi ti'ohi, li bano ni 'i te po'n, 'i

tutu 'iani me te alli. lE tabi puovo 'ia me te hale.

10 ke. 1'0'0. pao te tekao no Taheta.
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auprès de Vakauhi et dit :

-:- Je n'ai pas fait mourir Toheta, ça suffit, regarde seu­

leoent ma. ~te et m~s deux yeux aveuglés ~ femés (1).

- COI:lD€nt faire mourir Taheta ? dit Vakauhi.

- Monte vers l'intérieur chez deux vieilles magiciennes

elles feront mourir Taheta.

Vaknuhi alla trouver les deux vieilles et leur dit

_ Pouvez-vous faire mourir Taheta?

- Oui, dirent-elles, mais pour quelle rAison?

- Je désire l!la mort.

- Nous le ferons oourir, nais cela fai t de la peine, diront

les deux vieilles.

- Mais non, allez le tuer.

- Retourne t'en nous te suivons, répondiront les doux vieilleso

Valmuhi revint chez Tuhakana et y resta. Les deux

vieilles allèrent cueillir des fleurs ~t remplirent: deUx gourdes

de fleurs odorantes. Au point du jour, le s deux viei Iles se cirent

en route. L'une d'elles ouvrit sa gouIde. Le parfuo 8(3 répandit,

Taheta éternua. Tùhakana. dit à Vakauhi

- Voilà Taheta qui se neurt •

. Elle: ouvrit encor e la gouro.e, le parfun se répandit,

il étern'llf\ encore, éternua, elle ouvrit encoro la gOuI-de è; au troi­

sièm~ éternuement, To.heta était mort. Tuhakanadit :

~ Ton père est mort.

- Tant mieux, c'est bien fnit pour lui, dit Vakauhi.

Vakauhi alla voir, il alle. chlIDher des palmes et y

nit le feu. Taheta brO.la en n~De tmps que la mai son.

O. K. (2), l'histoire de Taheta est finie.

nit par IŒHUEINUI BR1JliIEAU, vallée de Hakahau.

--------,
(1).- Ce passage fait certainement allusion à une forme de lutte

traditionnelle sur laqueIle je n'ai pu recue illir d 1 autres rensei­

gnements.

(2).- Cette expression américaine est d'usage courant aux Marquises.
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III - POTATEUAT.A1IT

(2è. version)

'lE tama Potateuatahi na Apekula. Tokohitu 10 IApeku'n

tu.kn.ne : 1) 10 Toheta, 2) Pahakal ima l 00., 3) Nunuiapukatoa , 4)

Pohue~'eleau, 5) Knpetu.mn.ravai, 6) Ifue' em,hitihau, 7) 'Etie., Te

nui lia 10 to IApekul a mata'eina'a le hitu, 'ati'i to Hanerunotun

le hitu. lE h.'"lka l iki Haneamotua, le lnkaliki hauhau.

Titahi la lua he l e Pota me to ia tau hOQ 'i te henua

ti 1 ohi. Ma he vElka to 1atou he 1e 1in. la tiho 1 atou io HanGrun~

tua, lU kukumi Hnncamotua ia Pota, lU koleoti me te tolei. '0 te

toki ~ i te n.vakaokao :

IUkinn. alœ koe, le hake te pinao kula mei vayau ia kos ?

lU pe lau Pota :

- lE haks' i au.

'0 te toki 1 i te tua

_lU

IUkina ake koe, le hilea Tilatelani in koe ?

lU pa' au Pata :

- lE hika ti au, no'au tena vaka 10 Tilatolani.
• 'M_

IO te toki li te kaki lu mate nui Potao la mate Pota,

lua tihe te para toto ia he umauma. t o IApeku la. 'U pa 'au tApekula

- IUa rnatetutu ta.IIU1.

• <
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POTATEUATAHI •

( 2è. version )

Potateuatahi était l~ fils dIApeku'a. Apeku'a avait

sept frères: 1) Taheta, 2) Pahakalima'oa, 3, Nunuiapukatea, 4)

Pohuelpe'ekau, 5) Kapetumaravai, 6) Kue1etahitihau, 7) Etie. Apekula

avait sept tribus, Haneamotua lui aussi en avait sept. Hanaamotua

était un chef, un mauvais chef.

Un jour Pota et ses aL"1is partirent pour voir du pays" .

Leur voyage se fit en pirogue. Quand ils arrivèrent chez Haneamotua,

Haneamotua tua Pota, il le taillada l'irVec une hache. Quand la hache

l'atteignit sur le flanc :

-:" Hou!

- Tu geins (1)

toi de Vavau ? (2)

L'écrevisse rouge descendra -t-elle pour

- Oui, dit Pota, elle descendra pour moi.

Lorsque la hache fut sur son dos :

-Hou

--- Tu geins! Ti'ate'ani (3) s'abattra t-elle pour toi?

-- Elle s'abattra pour moi, dit Pota, la pirogue Tiatelani

ml appartient.

Lorsqu~ la hache fut sur le cou, Pota mourut. A sa

mort, une tache de sang vint sur la poitrine dIApeku'a.

- Mon enfant est mort, dit Apeku'a.

~---------~------
(1).- ~ina : faire du~t avec sa respiration, et particulièrement le

brui t qui expriule la douleur.

(2).- Le conteur connnente ainsi ce passage obscur: " le pinno est une
petite bête qui se trouve dans l'eau douce, semblable à la chevrette
mais c'est une espèce (hakatu) différent, cette bête là est rouge.
Les gens d'autrefois disait que, lorsque la mort arrivait dans'la
classe des chefs (papa hakaiki) l'écrevisse descendait de Vavau".

(3).- Cormnentaire du conteur: "Ti'ate'afli, nom de la pirogue des gens
appartenant à la classe des chefs ".
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'A t3hi ln œ'akau 'Apeku'a 'e n...'l.,,10 'i te umu huke 'e -(;oun

me Han8ru:lotua~ ,Mo te hnno io te tau tukane .. la tihe io Pohuepo­

1ekau :

-- Pûhea koo ?

-- 10 koe ;.10 1i, 1e tu: u tu:C~n.ne, 'e •ona i 'a.rr;::-c'J. ho' i, 'un

nate.

lUn hun 'Apoku'n ne te ue ne te lk"'.!'.o io Nunu::'apulmtea.

-- Pohea koe ?

- -0 kOG ho 1~_, '0 -bu lU tulw.ne, 1e : ona i 'amutu lua Date.

-- TukL1 1ia aYlaliU ia HD,'1G E1,1:ê.e> t1.:.c'l. •

vai.

-- Pohon koe ?

'Un h:.'..:J. tAps~.u'n me te ue. lA tah~. la 11n1':e> io '::Jtie

.- Pe~X' 3. ]:ce ?

-- 10 koe ho' i; '0 t'.l'u, tl.ùnne, 1e 'onn i 1œ:-:utu. :-<la mate.

'U ');e '8;:.'. 1Etie :

-- 'Ua til~e 1:oe :.0 Pahc']~-ee..'irr:a'on ?

lU 1)0'0,1) Il''3ku i a :

'11.'0'0'.

'U 1')0' nll ! :Stio.

'A ['.[1.::.0.

J.:!G te harlo ' 0 'Apelm 'n. la tiho '1...poku 'n 1u po 1au

Pahakn' imn. ' oa

-- Peh.ea koe ?

-- 10 koe ho'i, 'e tutu tW<~E, 'e Jona i 'acrlltu holi, 'ua
mate.

'U pn1.1. Pabalm'im1oa
'Ua tiho Koe io Tahetn ?

'U :PO 1nu 'Jl.peku' n :
'Jl.'o'e.

Me te h~10 '0 IApekula io Taheta. '0 Taheta 'i te tru<o
tai to ia Doe io he 'akau. '~hitu ~'l.'0 to in 'oa. 'U po'au te tau
'enann in 'Apeku'a :

- In oko te tai mo'i koe rere, .na te men '0 hitu ka'u tni 'a
talii' 'a tihe io Taheta.

'Un he'e 'Apéku'a bano io Tahetn. In tihe 'i to tahn.
tai, lU tapatnpa 'Apeku'a :

'E hihl ! 0 au ka'u 'e hi tus '0 tu tcka'u me he ivi, k2,'u
't' k' 'ti 1J. J., a u J. 0
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'Apeku'a décida alors de prendre revanche et de faire
la guerre à Haneamotua. Elle alla trouver ses frères. Lorsqu'elle

: arriva chez Pohuepe'ekau :
- Où vas-tu ?
~ C'est chez toi que je vais, mon frère, ton neveu est mort.
- On l'a donné à Haneamotua.

'ApCku'a revint en pleurant et alla trouver Nunuia-
pllkatea.

- Où vas-tu?
_.- C'est chez toi quo je vais, mon frère, ton neveu est mort.
- On l'a donné à Haneamotua..

'Apeku'a revint en pleurant et alla trouver Kapetu-
maravai :

C'est.chez toi que je vais, mon frère, ton neveu est mort.
On l'a dormé à Haneamotua.

'Apeku'a revint en pleurant. Elle alla alors trouver
'Etie :

- Où vas-tu?

- C'est chez toi que je vais, mon frère, ton neveu est mort.
-- Es-tu allée'che~ Pahaka'ima'oa ? dit 'Etie.
- Non, dit 'Apeku'a.
-- Va le trouver dit' Etie :

,'Apeku'a alla le trouver. A l'arrivée d'Apeku'a, Paha-
ka' ima' oa dit :

- Où vas-tu?
-- C'est chez toi que je vais lnon frère, ton neveu est mort.
- Es-tu allée chez Taheta ? dit Pahaka'ima'oa.
- Non dit 'Apeku'a.

'Apekula alla trouver Taheta. Taheta était couché
au fond de la mer dans un récif. Sa taille était de sept brasses.
Les gens dirent à 'Apeku'a :

- Si la mer est forte, ne fuis pas, car à la septième vague,
tu aTiveras chez Taheta.

'Ap~'a alla chez Taheta. Arrivée au bord de la mer,
'Ap~'a psalmodia 1

"J'ai sept vagues, j'en ai sept.
!,Les vagues se dressent comme des montagnes,
" Petites vagues, petites vagues.
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Ia tihe ~Apeku'a li te hiku la tetai, lua oka te

taie lA tahi k~'u, Inlol e li ±er~ 14pekul~. lA 'ua, la tqlU,

'a ha, 'nlol e li rare 'Apeku'a, la lima, la o~o Inlol e li

l,'erc IApok;ula, 'a hitu kalu tai, lalolo li raro. lU poha -ce '00

1 0 Taheta :

- Pehea koe 1Apeku 1a ?

- Io koe holi, le tu'u tukane, 'e lona i lamutu ho'i,

'0 Potateuatclri, 'ua !Ik'"l.tc.

IUa tihe koe io Nunuiapukatea ?

lE.

- Pehea te pelv.u ?

- Tuku 1 ia a.nanu in Hnneamotua.

- lE, he l:Tunuiapukatoa, he 'akau hati kcvehe. IUa tiho

koe io Pohuc pe 1eknu ?

- lE.

- :r::hea te pe' au ?

- :Me hua mea.

'Ati'i Kapctunaravai ?

- Pohuepelckau pohule onaiho li la'o.

lU pelau Taheta :

- 'Ua tiho koe io IEtie me Kue lotohitihau ?

'U palau IApekula :

....... Pehca te pe lau ?

- 1A bano io Tahe ta.
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Lorsque 'Apeku'c arriva là où meurent les lames (1),

la mer était forte. A la première vague, 'Apeku'a ne s'enfuit pns.

A la deuxième, la troisième, la quatriQme, 'Apaku'a ne s'enfuit pas,

à la cinquième, à la sixième 'Apeku'a ne s'enfuit pas. A la sep­

tième vague, elle ne s'enfuit pas. La voix de Taheta Be fit entendre

-- Où vas-tu 'Apeku'a ?

-- C'est chez toi que je vais, mon frère, ton neveu, Potaeua-

tahi est mort.

-- Es-tu allée chez Nunuiapukatea ?

-- Ou:i,..

-- Qu'a-t-il dit?

-- Qu'on l' nvait donné à Hanea.rnotua.

-- Il mérite son nom (2) c'est un arbre au bois cassant. Es-tu

allée chez Pohuepeekau ?

-- Oui.

-- Qu'a-t-il dit?

-- Lnm~me chose.

-- Kapetumaravai a-t-il dit de m~me ?

-- Oui.

-- Pohuepe'ekau (3) n'est qu'un paquet sur le sol.

Taheta dit' 1 •

-- Es-tu allée chez' 'Etie et Kue' etahitihau ?

-- Oui, dit 'Apeku'a.

-- Qu'a-t-il dit?

-- Va trouver Taheta.

(1).- Hiku'o te tai : partie de la mer qui s'étend du rivage jusqu'à
l'endroit où l'eau atteint approximativement les genoux. Mot
archaïque.

(2). Pukatea, pisonia grandis, est un arbre énorme mais dont le bois
très tendre casse pour un rien.

(3).- Pohue: paquet,amas. L'informateur déclare ne pas comprendre
pe'ekau, le dictionnaire de Mgr. Dordillon 1931, dOIUle "e:œréments"
pour ce mot.
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'Ua tihe koe io Pahaka'ima'oa ?

'E.
- Pcheo. te pc' a;u ?

lU palau:

lE bano le huke te urou, la ~~o io Taheta.

lA. tnhi 1a pa 1au Tahcta :

- lA hua koe, la pa'au la IUpe tulu vai 'e hitu ma'o te

loa, hallo atu tu'u hnmi tutu, po hitu 'i toe la tahi au 'e.

tihe atu.

Mc te hua. '0 1Apeku 1a, hakakite lite tekc'l.o 'a Ta,.;

heta. Me te hano ho' i 'i te viii 'upe 'e hitu nalo te '00.. Me

te tutu 'i te bruni, Wm. te po hitu, 'ua. tiheTaheta, le akau te. .

kite 'ia. Ma loto '0 te akau te nino 'eIll}.l1.lJ.. Te tihe 'il). mai

'ua hika .io he vai, tu ! Po hi tu te mae 'ia io he vai, 'i va'n

mai ai. 'E~'l.na po'ea oko Taheta.

Ill.. tahi 'ape'au Tnheta 'i te papa tu1xukl1

lA ta'ai te voka.

Me te ta'ai. la pao te vnka li te talai, lua apa

li te ikoa : Ti'ate'ani. lA. tahi la h~apei te he'e 'i te toua.

Ma uta 'Etie me Kueletahitihau ma he vDka Pn.haka'ima'oa me Ta-

heta me Ill..peku'a ~e t~ipito atu. lE hoe ana te vaka, in tihc

io te tau llk'l.ta'ae, lua ta'a IApeku'a :

- Pao, pao, pao pitai pao, li tukituki 'ia li hea te ivi.

1 0 Pota ?
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- Es-tu allée chez Pahakatimatoa ?

Oui.

- Quta.-t-il dit?

- Il a dit : nous prendrons revanche, va trouver Taheta.

Taheta dit alors :

-Retourne et dis que l'onfasse sur ma rivière un barrage

de sept brasses de long et que lIon oille battre mon pagne. Dans

sept j OtIrfJ j tarriveroi.

o

o 0

Apekuta revint et fit connaitre les paroles de T~

heta. On alla donc faire sur la rivièm un barrage de sept brasses.

On battit le pagne. Le septiène jour, Taheta arriva, on ne voyait

de lui que le récii'o Son corps d'hoI:lLle était ~ l'intérieur du ré­

cif. Dès son arrivée, il s'abattit dans lIeau : pouf! Après être

resté allongé sept jours dans l'eau, il s léveillae Taheta était

un honme dlune grande beauté.

Taheta dit alors aux gens de la classe des oa1tres-

arti sans (1)

- Façonnez la pirogue ~

Ils façonnèrent la pirogue. QUand ce fut fait, on

lui donna le non de Titatetani (2). On se prépara alors à paritr

pour la guerre. tEtie et Kueletahitihau y allèrent par terre, Paha-

ka finaf00., Tahe ta, Apeku 1a et dl autre s encore allèrent en pirogue.

Pendant que pagayait la. pirogue, lorsque l f on arrivait aux diffé-

rents caps, Apeku'a criait

- Finie, finie,

Elle est finie, l'hirondelle de Der, finie,

Elle a été pilée,

(l) •.~ i te TAPa tuhuka.

(2).- Ti'atefani : le oat du ciel.
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IUa ta' a te po 1i mei uta

'.Alo' e 'inei.

No. te mea tena poli rue IApekula. lE hitu mataleinala

me ia, 1e hitu ne Ihneam.otuo.. Iatihe 1 i te valu lote Ilk'1ta l ae

i['. tal a IApckul a

- Pao, pao, pao pitai pao 1 i tukituki 1ia 1 i hon. te ivi

la Pota.

'Ua to.I a te 'eo moi uta :

'I loto ta mauaumu me pohu'epohule mate 'einui.
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" Où sont les os de Pota ? (1)

Les gens répondirent depuis la terre

-- Il n'est pas ici.

C'est ces gens ftaitent du parti d'Apeku'a. Sept
tribus étaient de son parti, sept de celui de Haneamotua. A l'ar­
rivée nu huitième cap, lorsque 'Apeku'a cria:

"Finie, finie,
"Elle est finie l'hirondelle de mer, finie,
"Elle a été pilée;
"Où sont les os de Pota ?

Une voix nria de terre :

"Ils sont dans notre four,
"Il n'en reste rian, il n'en reste rien9

"Il est mort (2).

(1).- Commentaire du conteur: "En ce qui concerne l'oiseau pitai, jepense quo cet oiseau est Patta". Pota est comparé à l'hirondellede mér pitai parce qu'il est allé se promener de vallée en valléeen s'arratant un peu dans clk~cune, comme l'hirondelle de mer quitrompe ses patt~s dans la mer puis repart•.

(2). Passage obscur que le conteur ne comprend pas entièr.ement. L'expres­sion me pohu'o, me pohu'e en particulier est tout à fait obscur. Leconteur le commente en disant qu'elle désigne "Les gens <]ui .pré­parent le four, qui font cuire le plat d' accompagneoent ~)".Mais je vois malconment les mots du texte" ~ermettraient d'arriverà ce sens. Les di'ctionnaircs donnent : .pohu : se terminer, finircesser, adjectif: finie. C'est sur ce sens quo repose la trductionproposée, mais il faut alors lire me pohu e, poh~,où ~ seraitl'exclamation courante. Pour 'ei.nui, voir note de la versionprGcédente.
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'Ua kite lApeku'a no I1.'1.l1eanotua tatou. 'Ua to'o

P~~kn'irna'oa ia tatou. 'E ha touha 'e tahi to'o lino lU to'o

iho Toheta, kukumi. 'Ena 'Etie me Kuo' eto.hitihau 'e ve 1 0 ana

on uta me te kepu· tihe io !bneamotun.. 'Ua hiki tahipito, 'ua

haro Ha.n.erunotua, na Tahe ta 'i ta ne te hoc vnka in ia. 'Onua te

po' DU 'in :

- 'Ein te pinao ku'a rnei vavn.u 'a koe 'i pe'ml nei 'ua

heke, 'eia Ti'ato'ani 'a koe 'i pe'au nei 'ua hika, ne te ta.

'Ua tolo IApekula li te upoko. 'U }~l~~pohule Toheta

li titnhi vehine, 10 Uhitapu te ikoa. 'E vehine po'otu, lU hi­

nena10 Tnheta ia ia me te noho ne ia. rEin me ta T2heta vehine

lomua 'a MUtaheiau, 'a toko'ua vehine li teneio 'pa mate ho'i

1Ic'llleamotua me to ia mata' eina' a.. I.'Ioanui te po' i 'i poo 'i te

mate. 'Ua hua 'Apeku' a me te tau tukane 'i to 'ntou henua.

'A noho 'a Taheta me navehine. 'Ua tupu l;1atnheiau

'i té tana. la hanau 'e tama '00., '0 O'ohatu te ikoao 'Ua 'i'o

hua' toma 'ïpa mata'eina'a te hakaio'A noho 'a To.heta me na ve...

hine nei mai 'a 'ua tupu Uhi tapu 'i te tnIlli'l.o la hnnau ne hua mea

'e tnma 'i na p~~io te hnkni.

la lin..'l. ka'uo'o Vnkauhi, 'ua he'e me tahipito to'iki

'i te keu. }~a kaipipi'o tnhipito to'iki ia ia. la nunu tatou

'i te mei, 'ua to'o Vnkauhi 'i ta ia, 'e potnka. 'E mea 'a, ia

ver a, 'ua MO tnhipito 'i ta i8. mei potaka, 'ua noho Vakauhi œ

te ue.
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IApeku'a vit que c'étaient des gens de Hanoamotua.

Pahaka' imaoa (1) les saisit. En une seule foi's, il en saisit qua­

tre quarantaines. Taheta les prit ensuite et les tua. Il y avait

'Etie et Kue'etahitihau qui les dardait à coups do lance (2) tout

en avançant par terre jusque chez HaneamotUc~. Les autres s'enfui­

rent, Haneamotua fut, pris, Taheta l'assomma avec une pagaie. Au­

paravant on lui dit 1

- Voici l'écrevisse rouge dont tuparlais qui descend, voici

Ti' ate' ani dont tu parlais : qui s'abat !

Puis on l'assomma. 'Apeku'a prit sa t~te. Taheta lais­

sa la vie sauve à une femme qui s'appelait Uhjtapu. ,C', était une

femme d'une grande beauté, Taheta.s'était épris d'elle. Il vécut

,avec elle. Taheta .avait déjà une femme, :t.iataheiau, il ~vait deux

femmes désormais. Haneamotua et ses sujets noururent assurément.

Nombreux furent les gens qui périrent. 'Apeku'a et s~s frères

retournèrent dans leur p~~.

o

o 0

Taheta vécut avec ses deux femmes. Mataheiau se trou­

va enceinte. Elle accoucha d'un garçon qu'on appela O'ohatu. Le

soin d'élever èet enfant échut à la population. Taheta continua

à demeurer avec ses deux femmes, Uhitapu se trouva enceinte. Elle

accoucha elle aussi d'un garçon auquel on donna le nom de Vakau­

hi. Le soin d'élever cet enfant échut à deux ~ieillosfemmes.

Quand Vakauhi eut un peu grandi ~ il alla; jouer avec

les autres enfants. Les autres enfants lui voulaient du mal.

Lorsqu'ils firent cuire des fruits à pain, Vakauhi prit le sien,

un fruit de l!1U:.Q. (.3) • Mais lorsqu'il fut cuit, lès autres en­

fants le lui prirent. Vakauhi restait avec ses larmes.

(1).- Pahaka'ima'oa : P~a qui est penché et 'ima'oa : long bras.

(2).- Kepu 1 arme que le conteur est incapable de décrire.

(3).- Tbespesia populnea.
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la hono latou 'i te ikn. hi, IUo. tolo Voka,.l1ù li ta ia œtou, 'e

. ta l a keoho. Nain te ika kp 'uo t 0 'i heno : 1e haka. la kite ta­

hipito to' iki' i hun. ika, 'un hac • 'Un noho Vakauhi ne te ue.

Me te hua io na pn.k8hio me te ue.. 1U pel nu na pn...lcar-

hio

lE aha to !coe ue ?

1U pc lo.U Vo.kauhi

- Kaipipi'o 'io. e.u 'e tahipito to'iki, in nunu au li talu

mei, 'ua hao 'atou lua noho DU me te ue.

'A tahi '0. hclcoko na paJ:'<.'1hio ia ia 1 i te ta 1alcau,

li te 'ama pehi, 'i te ka'okalo me te pelau in. V~~uhi

- 'A tilohi toitoi mai !

'A tnhi 'a pchi te hoa 'i te hoa, 'ua kato te hon.

'alo'e tu. la pno te pehi lin, 'u haknko li te tata Irkau, 'ua ta

te hoa li te hoa, 'u po.k:etu te hoa. la pao lU hakako 1i te pi­

piJP.le'e. la have Vakauhi li tena tau hana, lU pelau na pnka­

hi'o :

- la ha.o hakEI.'ua tahipii;o to'iki 'i ta koe Dei, :il<a, ti­

tnhi mea ke, 'a pehi, la ta, 'a pipikile'e.

1U ,hc'lkar:lD.U Vakauhi 'i hua tekao 'a nn paknhio 0 Ti­

tahi 'a, lU hele hakalua me tnhipito toliki 'i te keu. MC hua

mea, ia nunu I,i te mei, ia ven, 'ua hao latou li ta Vakauhi

mai. 'A tahi 'a ta Vaknuhi ia 'atm,! me te 'akau, ia ta atu 'atou,

'u pàketu Vakauhi, lalo'e p~'1ku. :Ù pelau tahipito

, Eo, 'ua oko hua. m:.'Ù1a 1i ne i !

la mu haka'ua ta Vakaubi ika, io.. hao1atou, 1un. pehi

Vnkauhi. la pehi av' 'atou, IU~ ka' 0 Vnko;wù, 'o.! 0 I·e,pakaktl. Mn

ke' ika, lU ha larnet['.lu tahipito to 1iki. '11. 10 le toI ohaka lu..'1. 'i ta

Vnknuhi momau. fui 1a 'u kaluo 10·VàD.ulû·I.Ul:'. tihe 1 i te nino

kalioi.



- 100-

Lorsqu'ils allèrent à la pêche, Vakaühi prit son hameçon, une

épine de ronce (1). Ce fut lui.llui prit le plus gros poisson, un

~ (2). Quand les enfants virent ce poisson, ils le lui pri-

rent~ Vakauhi resta avec ses larmes.

o

o 0

Il revint en pleurant chez les deux vieilles. Les

deux vieilles lui dirent.

~ Qu'as-tu à pleurer?

-- Les autres enfants me veulent du mal, dit Vakauhi, lors­

que je fais cuire mon fruit à pain, ils me. le volent, je reste avec

mes larmes.

Les deux vieilles femmes lui apprirent alors à frap­

per avec un bâton, à lancer des noix de bancoulier, à ~squiver,

elles dirent à Vakauhi :

-- Regarde nous bien

Alors l'une lança des noix à l'autre, l'autre esqui­

va et ne fut pas touchée. Après avoir lancé les noix, elles lui

apprirent alors à frapper avec un bâton, l'une frappa l'autre, l'au­

tre para (3) les coups. Ensuite, elles lui apprirent la lutte.

Lorsque Vakauhi sut ces choses, les deux vieilles lui dirent :

-- Lorsque les autres enfants te prendront encore ton fruit

à pain, ton poisson, tes autres choses, lance leur des noix, frap­

pij-les, bats-toi avec eux.
o

o 0

Vakauhi retint les paroles des deux vieilles. Un

jour, il alla encore jouer avec les autres enfants. Ce fut la

mâme chose, lorsqu'il fit cuire son fruit à pain et que celui­

ci fut à point , les autres enfants le lui prirent. Vakauhi les

frappa ~lors à coups de bâton. Quand ils lui rendirent les coups,

Vakauhi les para, il ne fut pas touché. Dès lors, les autres en­

fants eurent peur et ne prirent plus les affaires de Vakauhi.

Puis Vakauhi grandit et atteignit la stature d'un jeune homme (4).

----------
(1).- Kaoho. (2).- LutjanYB Bohar (Forskal). (3).- Paketu : écarter

l'arme en faisant levier. (4).- Le texte 1'1arquisien dft:le
corps d'un Ka..' ioi.
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'E o.ha ta Olohatu ha.n.a ? lE vnka talai. Na te tOll

tuhuka, na Hopekoutoki 'e ta' ai. 1E kai h[!Jill ta 0 1ohatu me te

mataleinala 1 te poke, te

kava maoli. 10 Hopekoutoki 'ena me to latou 'e

kite io he tekao '0 Vakauhi. Ia 'oka VaJ.œuhi 'u ta' ai 1in. to

Olohatu valea, 'u pc' au 1i na pakahio 'e hano ia 1i to ia vaka

talai.

1A tohi 'a pe 1au na pakahio :

IEo, le tu hakalua 'e hala to vaka me te lau

'U pe lau Vakauhi :

'E alla tonci ? te mea lua hika 'e tu haka'ua me te

'au 1

Ma te 0' io li, 'ua hiti lU, kokoti li to in. vaka,

hika, talai ma loto, hohonu, 'uahiohi po, me te hua 'i te

hale. Ma tela popou'i, me te hua bakalua.



- 110 ..

Que faisait O'ohatu. ? Il faÇonnait des pirogues.

C'étaient les naîtres-artisans (1), les Hopekoutoki (2) qui los

façonnaient. La tache dlOlohatu et de ses sujets consistait à pr6-

parer la nourriture, du cochon au four, du poisson, c1ll k[~Cl: indi~

gène. Les Hopekoutoki avaient leurs "sor'iers" (3), des ger..s qui

faisaient des prodiges (4), COOL1€ on pourra s'en ren1re coopte

d'après l'histoire de ValcDlÙli. Lorsque Vakauhi app:cit qu:on façon-

nnit la pirogue dlO'ohatu, il dit aux deux vieilles qu'il allait

creuser sa pirogue. Les deux vieilles lui dirent al01:s :

- Holà ! Ta pirogue va peut-être se reI:1ettre debout avec ses

feuilles !

- Qu'est-ce donc? dit Vakauhi, un arbre qui a été abattt:

pourrait-il se redresser avec ses feuilles !

Le lendemain, il nonta, il coupa l'arbre POU:L' sa

pi:ogue, il s'abattit, il le façonna à 1'intérieur, Lœeusa pro-

fondénent, le soir tonba, il rentra chez lui. Le lendcœin nntin9

il retotrna au travail. Pendant qu 1il, ••.

--......_--.........--
(1).. 'l'uhulm.

,(2).- COIIDentaire du'conteur :. "Hopekoutoki. C'est le non des gel~.s
habiles dans l'art de fabrique r les misons et de :façonner
l~s pirogues. Lorsque ces n~îtres-artisans constluisaient une
maison pourquelqulun dlautre, il fl.llnit leur préparer un
repas. Vnknuhi ne 1er prépara pas de repas par il pens ro.t
qulil fabriquerait seul sa pit'ogue. C'est ln raison paur~ .
l'arbre-de sa pirogue. Motuha'iki. Celles-ci, ce sont des
no.1tres-artis nns femmés, ce sont elles qui fabriquent les
haliki (litière que l'on met sous les nattes pour dornir) de
la maison. IAnvehie. Ce sont les naîtras-artisans pêcheurs.
Toutèsces plate-fomes (paepae) proches de la ner sont'celles
des 'Alnvehie, conne par exenple le pnepae qU'i est sur;ilile
de Motu '00.".

(3).- Sorcier~ : en f~nnçais dans le texte.

(4).- poli ha'a mana :
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Hano atu ana, lu tu hakalua !:le te 'au.

la lU toitoi 'a u'u pakahio, 'e aha la 'alo'o au 'e

tuku.

Me te ko~oti haka'u~, hika 'i 10.'0, talai Da loto,

hohonu. 'u ahiahi po ne te hua li te ha'e. lU temo 'i na. pa­

kahio li te Dea 'u tu haka'ua hua vaka '0 ia. 'u po 1 au na.

pakahio :

- 'Ati'i tena, ia hua atu koe o'io'i, 'u tu haka'ua me

te 'au.

'u pe' au Vaka.uhi

- 'E aha 'a, ' a' 0 'e au 'e tuku tiho 'i te pao 'ia.

Ma te 'a papou li, 'u hiti haka'ua. Hano atu ana,

'u tu haka 'ua me te 'au.

- 'E ! 'E mea 'a 'a'o'e au 'e iuku iho.

1~ te kokoti haka'ua, hika, talai na 'ota, hohonu,

'u ahiahi po, 'a'o'e 'i hua 'i te hale. 'U pelau io. 'i na

pakahio :

'A'o'e au 'a hua r18i 'epo, 'e noe au io tutu vaka.

la po, 'ua Doe li 'ota '0 te vaka, 'a tahi 'a tihe

hua tau tsorc:î.e r) po' i ha' a nana Dea haka~. '.~ hua v:al<:a. 1A' 0 ' e

'atou 'i kite vave ia Vakauhi 'u noe 'ia 'i. 'oto. 'Ua 'oko Va,.

kauhi. 'i to ,tatou 'eo 'i te pe'au '~a :

- 'E aha te ·hika noa 'a Te-vaka-tapu-'a-Hikona, 'e ui ui,

e ua ua, 'e no 0.0, 'e 'au tohu'i, 'e 'au tapa'i'i, 'e oahina­

hina.
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était en chemin, l'arbre s'était dressé à nouveau avec ses feuilles.

- Oh

cerai pas e

me~ deux veilles avaient raison,pourtant, je ne renon-

Il coupa encore l'arbre, il s'abattit par terre, il

façonna l'intérieur, le creusa profondément, à la tombée de la nuit,

il revint chez lui. Il raconta aux deux vieilles que l'arbre pour

sa pirogue s'était à nouveau dressé. Los deux vieilles lui dirent

Ce sera pareil la prochaine fois, quand tu retourneras

demain, il sera encore drossé avec ses feuilles.

- Pourtant ,ldit Vakauhi, je ne renoncerai pas, jusqu'à la

fin.

Le lendemain matin, il monta, à nouveau. Pendant

qu'il était on route, l'arbre s'était dressé avec ses feuilles.

- Hé ! mais je ne cèderai pas !

Il le coupa encore, le façonna à l'intérieur, le

creusa profondément. Lorsque 10 soir tomba, il ne revint pas chez

lui. Il avait dit aux deux vie~lles :

-- Je ne rentrerai pas tout à l'heure, je dormirai près de

ma pirogue.

A la nuit, il se coucha à l,' intérieUr de la pirogue.

Alors arrivèrent' ces "sorciers", ces faiseurs de prodiges, pour

remettre droite sa pirogue. Ils ne virent pas immédiatement que

Vakauhi était couché à l'intérieur. Vakauhi entendit ce qu'ils

disaient :

-- Qu'est-ce qui fera s'abattre pour de bon la pirogue Teva-

katapu'a Hikona ?

"C' est ce qui fait uiui

"C'est ce qui fait~

"C' est ce qui fait~
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'Ua 'oko Vaknuhi 'i tena men pnotu, 'a'ole 'i tala-

'au. Mo te 'atou bano h:J.katu 'i te vak:a. Mai. hu'i, hu'i, hu'i,

hu'i 'a'o'e ,tu, œa toko. 'A. tahi 'a kite 'atou ia Vakauhi 'u

moe 'ia 'i 'oto, 'u pelau tatou io. ia :

'0 koe ko':ika e 1

'A tahi 'a pelau tatou ia ia

- Na 4la.tou 'e te'1.'ai to vaka.

'U pe 'ou Vnkauhi ia ' atou ..
- 'E aha te 1ui ?

lU pè'au tatou

'E ika.

'E ahn te ua ua ?

- 'E puaka.

- 'E aha te 0.0 ao ?

- lE to.

- lE aha te 'au tohu'i ?

'E taro.

'E aha te 'au tapa'i'i ?

'E kava.

I,E alla te rnahinahina ?

lE ka'aku.

Ma. te 0' io' i popou' i, 'a tahi 'a hua Vakauhi io na

pokahio 'u tekao ia 'aua 'i te mea 'i kite lia 'e ia. 'i hua po

me te mea 'un 'i' 0 ia 'atou te bena 'i hua va1œ.. Kookoa oko na

pokahio 'i te 'oko lia.
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"C' est la feuille retournée

"e' est la feuille brillante

"C'est ce qui est grisonnant.

Vakauhi entendit tout cela, il ne cria. Puis ils se

mirent à redresser l'arbre. Ils eurent beau le tourner, il ne se

dressa pas, il était lourd.

Ils finirept par apercevoir Vakauhi couché à l'in­

térieur, ils lui dirent :

C'était donc toi 1

Ils lui dirent alors

-- C'est nous qui façonnerons ta pirogue.

Vakauhi leur dit

Qu 1estcc q~ c'est que ce qui fai t ~ ?

C'est le poisson, dirent-ils.

Ce qui fait~ ?

C'est la cochon.

Ce qui fait~ ?

C'~st la canne à sucre

Qu'est-ce que la feuille retournée.

C'E;)st la taro.

Qu'est-cc que la feuille luisante?

C'est le kava,

Ce Clui est grisormant ?

C'est le ka'aku (1).

Le lendemain matin, Vakauhi retourna chez les deux

vieilles et leur raconta c~ qu'il avait vu cette nuit-là et com­

ment ils s'étaient charcés de fqire la prirogue. Les deux vieilles

furent trJs heureuses de la nouvelle. Puis Vakauhi alla préparer

--------
(1). le ka'aku.est un plat marquisieh très apprécié composé de fuit

à pain rôti et pilé en pâte additionné de lait de coco. Co~

mentaire du conteur" le !ça' MU est ce qui Grisonne car il y a
dedans des endroits blancs et des endroits sombres, ça c'est
grisormant (mahinahin.a)". Pour los autres devinettes, voir la
version précédente.
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Tene i 'un hano Vakauhi 'i te kai hano. me te ko.ve ['"tu io te tau

tuhuko. : te popoi, te poko,.te heikni, te knlclGl? te ikn, te

puo.ka, to to ne te kava. Titnhi 'a, :u pe' au te tau tuhuka :

'A hano te pulu .

te pu lU ooi io he pokoo. mini. 'U ti lohi Vakauhi

lE hana hauhau ta tulu Dotua li au 1

. '0 0' ohatu te toma ha1{a taetao 'ia 'e Tà.x~ta na te ilien.

m.ei io he vehine tuehine, mea ke Valmuhi, mei io ne vehino mo-

'ehu matà hoaka, '0 Uhite.puo 'Ua. nate Uhitnpu., kl)~rnmi 1in. 1e

T .
Taheta. Te pi 1 0 bano Uhitapu kuku.mi ia ahGta, meâ. huke 1 i te

..
um no tn mate 'ia '0 1Ianeomotuo.' me te pao 'ia 10 no.. mta'ei-

na' a io. 'Apeku' a me te tau tukane 1i te huke 1ia : i te umu '0

Pota. 10 ia te pilo li ma'akau ai Uhitapu 'i te halo. mate ia

Taheta. 'E ma 'a la'o'e li Date Tçheta iD. Ülo Pe'onoi : '0

Tallotn. in. hiamoe in po hitu 'a tnhi 'a vn,1[l,o lU kokoti Uhitapu

ai. lE 'eno..na ka'uo'o Tahota,·'o hitu tla'O ta ia '00., nen

kn'uolo to io. kak{. 'Alo'e notu, 'i va'o. ai Tat.otac 'A tnhi la

kuk:u.mi Taheta io. Uhi tapu, 'ua noho Tnhota tokotnhi o...'1l1iho ve-

mne.

/'
/
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un .:epas et il ap~)orta aux maî tros-artisans de la ,Eol?oi, du polee,

du heikai, duka'aku, du ppisson, du cochon, de la ~anne à sucre

et du kava. Un jour les maîtres-artisans lui dirent

-- Va chercher do la tresse de bourre de coco.

Vakauhi alla on chercher choz Taheta, Tahcta lui

en donna, c'était la bourre qui vonait du trou où l'on urine (1).

Vakauhi la regarda !

- C'est mal ce que mon père me fait là !

O'ohatu était l'anfant'chéri de Taheta car il était

issu de l'épouse-soeur (2). Il en allait autrement pour Vakauhi,

issu d'une fomme captive descendant de victime, né d'Uhitapu. Uhi­

tapu était morte, tuée par Taheta , car Uhitapu avait voulu tuer

Taheta pour prendre revanche de la mort de Haneamotua et du mas­

sacre de ses sujets par 'ApDku'a et sos frères pour venger Pota.

Tolle était la rQison pour laguelle Uhitapu avait projeté de fai­

re mourir Tahota. l~is, elle ne put faire mourir Taheta. Los choses

se passèrent ainsi: quand Taheta dormait il no s'éveillait qu'au

bout de sept nuits. Uhitapu lui trancha la gorge avec une coque

d'oscabrion (3). C'est la raison pour laquelle ello nùt longtemps.

Taheta était un homme de grande taille, il mesurait sept brasses,

sa gorge était grosse. Elle n'était pas encore coupée lorsque Ta­

hota s'éveilla. Taheta tua alors Uhitapu et vécut avec une seule

épousa.

(1).- PokoQ : trou,anfractuosité naturelle de faible importance
au mi:Œu des rochers.

(2).- Allusion au mariage préférentiel de l'enfant du frèro avec
l'enfant de la soeur (mariage entre i' a.t1utu) du fait de ca­
ractère classificatoire de la nomenclature, les deux con­
joints sont dans le rapport tukane, tuehine, c'est-à-dire,
frère et soeur, d'où l'expression vehine tuehine, épouse­
soeur.

(3).-~ : chiton, mollusque marin comestible formé de plaques
articuléss que les fommss vont ramasser sur les rochers.
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la pao to O'ohatu vaka 'i te bana, 'ua ono Dei uta

'i taie 'Ua piki O'ohatu 'i loto mea nunu'u. 'Eia te nunu'u 'a

O'ohatu

- Pc.paia papaia '0 te alla tea ! '0 te ah...1. te aha teu '0

te kcrihi '0 te karihi rapoie poie '0 te hatu moana koe '0

kaki 'e hi' 0 ha ! 'E hi' 0 ha ! Tuo kaki hia.

'1 tai rurl nea haka 'ua:

- Papa'ia papaia '0 te aha tea '0 te aha te nha tea '0 te

ata ui '0 te ata ua '0 te karihi '0 te karihi rapoie poio '0

te hatu moana koe '0 lc...'lki 'e hi'o ha ! 'E hi'o ha ! Tuo kaki

hia •

'U hab' oko Taheta :

- '0 tutu tam.n. ! 1:8 ne[\. 'a 'a'o'o nui atu to nunu'u.

Tokotahi 'enana I!J.€a tapatapa, nui non. te 'el'ù.'lJ1a moa

ha nea hia.
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Lorsque la fabrication de la pirogue d'O'ohatu fut

achev~et on la porta sur l'épaule depuis l'intérieur des terres

jusqu'à la Der. O'ohntu Donta dedans pour prononcer le' nunu'u (1).

Voic i le nunu'u

" . . . . . . . .
C'est la proue, c'est la proue •••

Tu es le maître de l'océan

. . .
(1e conteur lui-mêœ ne conprend pas ces forrrules).

Un peu plus près de la ner, il entonna à nouve8U le

nunu'u

• 0 • • • • • " • • • • •

C'est la proue, d'est la proue •••

Tu es le Iln.ître de l'océan.

Taheta prêta l'oreille:

- C'est Don en!' an t, mis son nunu 'u n'est pas très abondant.

Un seul hOElL1e prononce la partie psaltlodiée, tous

les hOUilles ensenble font "ha et hia" (2).

-_-..-~----------

(1).- Récitâtif fortement prononcé à l'occasion d'un banquet, lors­
que l'on apporte la nourriture, ou lors du lancement d'une
pirogue.

(2).- Le conteur décrit ici la nanière dont est prononcé le nunu'u
une voix psalmodie en solo les paroles, les excla~tions sont
proférées en choeur. Le conteur, assisté par sa fanille, a
fait pour noi, une dénonstration. Ce récitatif déclané à la
linite de la puissance de la voix huoaine, coupé par les ex­
plosions rocaille:ses du choeur, devait avoir une singulière
intensité drar.w.tique lorsqu'il s'accompagnait de la partici­
pation de tout un peup.e.
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Tenei 'ua paoto Valmubi vaka.. la ano, 'u...'\ piki

Vakauhi 'i loto noa tapatapa. 'Eia '0 te Dea 'i tapatapa 'io.

'e Q'ohatu 'omua :

1er. - "Papaia papaia 'a te cl1a ten '0 te aha te ah.n teo.

'0 te atn ui '0 te ata ua '0 te ko..rihi rr'.poie '0

te karihi ro.poie poie' 0 te hn.tu moana koe '0 kaki

'e hi'o ha 'e bi'o ha tuo kaki bia.

'Ua he'e ia 'ine... '00. tnpatapa hako.'un.

2è.- 'E hile kao 'a tuku koe 'i au kakore au 'e tuku

in. koo 'ua hihi koo he 'ako no tu' u vaka no Hatu­

teipo tokere te tua tokere te a'o tokere kere ai

tuo hi' 0 'e hi' 0 ha 'e hi' 0 ha tua kaki hia.

3è.- 'Ua rere 'ua rere 'ua rare te manu 'e a.ha te

IJallU he turihe keu 'i rere 'i te alla 'i rere 'i

te hoc.nai te hoe na Tahcta, '0 Tahetau~ '0

Taheta ua '0 te karihi rapoie '0 to ko..rihi ra--:

l'oie l'oie '0 te hatu moana 'a kaki hia 'e hi'o

ha '0 hi' 0 ha tua kaki hia.
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Puis la pirogue de Vnkauhi fut achevée. Pendant son

transport, Vakauhi monta à l'intérieur pour entonner la p~almodie.

Il commonça par co que O'ohatu avait psalmodié auparavant:

• •••••••••••••••••••••••
C'est la prouo, c'est la proue, ••••

Tu es le maître. de l'océan•

•.••••.......•.... ~ .....
Il avança un peu plus loin et il: psnloodia encore

2) Hé Hio Kao, lache-moi

Je ne te lâcherai pas

Tu as enfreint le tabou,

Tu es le rouleau de ma pirogue Hatuteipo.

• ••••••••••••••••• " 0

· .
3)Il a fui, il a fui, il a fui l'oiseau,

Quel oiseau ?

C'est l'oiseau~

Pourquoi siest-il enfui ?

C'est la pagaie qui l'a fait fuir.

La pagaie de qui ?

La pagaie de Taheta (1)

Oh Taheta-ui ! Oh! Taheta-ua

••••• ft ••••••••••••••••••••••

· .

(1).- Selon le conteur, cet oiseau symboliserait la famille mater­
nelle de Vakauhi : Uhitapu, Haneamotua etc•••• que Taheta
a fait OQurir.
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'U hakaloko Tnheta :

- 'A l 'E tl1IJll1 na 'u Lo 1ika ! 1E to.rna œna. ~o.nn..

'Ua pao na vaka li te hana., to O'ohatu t" Vokauhi.

Titahi la 'ua hoe 'aua 'i te ika hi, te hoa Ek~'uka '0 to ia

vaka, titahi ma 'uka '0 to ia valm. Mea nui te ika 'i ko'aka

ta'O'omtu, 'ati'itâ Vakn.uhi. Ia tau 'i uta 'ua kave O'ohatu

'i te ika io Taheta. 'U pe'au Taheta 'i to volLinc :

- IAto'o 'a tau'eva 'i 'uka.

'I I:lU' iho 'ua t ihe Vakauhi me te ika. 'U :DG' au Tn.h~

ta 'i te vehine :

- lA toto, 'a tuku io he paehnvn .

'Ua he,e Valmuhi ma te tua ha'e nea haka'oko 'i te

tekao 'a Taheta. Ia ka' 0 Vokau...'rl 'u pe 'au Tobeta 'i te vehine

- Nai 1C kai ta in ilm ? 'E Elata hecl-m

'Ua 'oko Vnkauhi roi te tua ha.'e 'i hua tekao la

Taheta. Ue ho'i Vaka.uhi Lle te hua 'i to ia hale io na paknhio.

'U po 1au Vakauhi 1 i na pakahio :

-:Mea hauhau te hEj.l1.a 'a tulu ~otua 'i au. 'E hana ana li

tu'u vaka, 'ua hano au io ia 'i te pu'u, 'ua. tuku ia 'i au te

pulu mei io he pokoa mimi, ia kave au 'i te ika io ia, no he

paehava 'e avai ai.
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Taheta prêta l'oreille:

- Ah ! c'est vraiment non enfant

des prodiges (1) !

un enfant capable de faire

Les deux pirogues étaient achevées, celle d'O'ohatu,

celle de Vakauhi. Un jour, ils partirent tous deux à la pagaie

pour Fêcher à la ligne, chacun sur sa pirogue. O'ohatu prit beau-

coup de poissons, Vakauhi fit de m@me. Lorsqu'il eut abordé à terre,

O'ohatu apporta le poisson chez Taheta. Taheta dit à sa femme

-- Prends ..-le et suspends.le en haut.

Ensuite, Vakauhi arriva avec son poisson. Taheta dit

à sa femme:

-- Prends-le et mets-le sur le devant de 1& plateforme (2).

Vakauhi alla derrière la maison pour écouter les pa-

roles de Taheta. Lorsque Vakauhi eut disparu, Taheta dit à sa femme

Qui voudrait manger son poisson? C'est un descendant de

victime

Vakauhi depuis la partie arrière de la maison, enten-

di t les paroles de Taheta. Vakauhi pleura bien sür, et retourna

dans sa demeure chez les deux vieilles.

Vakauhi dit aux deux vieilles

-- MOn père agit mal envers moi. Lorsque j'étais en trqin de

construire ma pirogue, je suis allé chez lui chercher des tresses

de bourre de coco, il m'a donné la bourre qui venait du trou où

l'on urine, lorsque j'ai apporté du poisson chez lui, il l'a lais-

sé sur le devant de la plateforme. Il n'agit pas de même envers

------- .__.e

( 1). - tama manaWl~

(2).- Le peebava : est la partie de la plateforme (paepae) qui se
trouve devant l'habitation et qui forme la terrasse.
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Mea ke iaO'ohatu, ia hane O'o~~tu 'i te pu'u, 'e te puli li

tauleva 'ia li luka te nca le tuku atu, ia kave 'i te ika, 'e

taul eva 'i 'uka.Ta ia Dea haka to' oonnu oka 'i au. 'U pe' QU :

nai 'e kai ta ia ika 'e nata keaka ! Tenei 'ena k."l.'0 au li ha,.

vaiki.

'Aue he' i te ue 'e na pakahio e

ia Vakauhi 1a' 0' e 'i hua VakDllhi.

'Ua hano ha.ka hua

'Ue hoc 'aua 'i hua 'a ne 0' olk1.tu. nn. he vaka, ta

hoa na' 'ulm loto ia vaka, ti tahi œ luka loto ia vaka, ne

te po'i hoe vaka ho'i to te hoa poli, 'ati'i to te hoa. 'E ue

nei na pnkahio, le ta'a nei te 'eo 'a'o'e li hua. 'la tihe li

te DOana, 'ua tuku Vakauhi 1 i to ia tau 1 emna io he vnka 10

Olohatu. IAlol e li kite Olohatu 'e Dha ta Vnkauhi hnna le hana

nei. la pao, lU hnka DaI'laO nai 'a tl:Ïhi 1 a tapatapa :

- lE hoe hatia li te ooana likulilrn la hua iJ.tu koe la

mlo au.

IUa hati te hoc

IE·tata vahi ali te I!loana likuliku, la hua atu koe, la

kn'o au.

'U poha te tata.

:..- lE o.r:ta ha.tia' li te ooana. likuliku, la hua atu. koe,

la kalo au.

IUa hati te ana.
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O'ohatu : lors~ue O'ohatu est allé chercher des tresses de bourre

de coco, il lui a donné des tresses supendues, lors~u'il lui a

apporté du poisson, il l'a suspendu. Sa conduite me déshonore.

Il a dit: Qui pourrait manger son poisson? C'est un descendant

de victime Je vais disparaître maintenant cl Havaiki.

~uels pleurs ne répandirént 'pas les deux vieilles.

Elles tentèrent de faire revenir Vakauhi, Vakauhi ne revint pas.

Ce jour là, ils partirent tous deux en pirogue,

O'ohatu et lui, chacun dans sa pirogue, chacun bien sQr avec ses

.pagayeurs. Les dems: vieilles pleuraient, f311es c=i'aient, il ne

revint pas. Lorsqu'ils furent arrivéo SUT l'ooéan, Vakauhi fit

passer ses hommes SUT la pirogue d'O'ohatu. O'ohatu ne comprenait

pas ce que faisait là VakauhL Lors~ue ce fut fait, il éloigna sa

pirogue et psalmodia alors :

- ~ue la pagaie se brise

SUT l'océan profond,

Retourne t'en,

~ue je sombre !

La pagaie se brisa.

- ~ue l'écope se rompe,

Sur l'océan profond,

Retourne t'en,

~ue je sombre !

L'écope se fendit.

- Balancier qui se brise,

Sur l' océar,L profond,

Retourne t'en,

~ue je sombre !

Le balancier se brisa.
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1E vaka hu 1i 1 ia 1 i te Donna 1 iku 1iku, 'a hua am koe,

la. kao a.u.
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- Pirog1.).e qui chavire,

Sur l'océ~ profond,

Retourne t'en,

Que je sombre !

La pirogue se retourna sens dessus dessous. Vakauhi

grimpa dessus. O'ohatu dit:

- Que fais-tu donc là, l'ami ?

Vakauhi dit alors:

- Lorsque tu re~ourneras chez notre père et qu'il te quos­

tionnera, dis-lui que le puits de mes larmes est derrière sa mai­

son, que lorsque je suis allé chercher des tresses de bourre de

coco, il m'a donné celle qui venait du trou des cabinets, que

lorsque je lui ai apporté du poisson, il l'a jeté devant la plate

forme, J on n'a pas mangé mon poisson~ je suis un descendant de

victime.

010hatu pleura en entendant ces paroles, ils se di-

rent adieu et Vakauhi sombra à Havaiki. O'ohatu retourna avec les

hommes de Vakauhi. Quand les deux vieilles virent qu'il n'y avai~

qu'une seule pirogue, quels pleurs ne versèrent-elles pas ! Va-

kauhi avait sombré. ,Quand O'ohatu arriva auprès de Taheta, celui­

ci lui dit

- Où est ton ami ?

--- Voilà le résultat de tes mauvaises actions, dit O'ohatu.

Lorsqu'il est venu chercher des tresses de bourre de coco, ce sont

celles qui venaient du trou des cabinots que tu lui a données,

lorsqu'il t'a apporté du poisson, tu l'as jeté devant la plate-

forme, c'était le poisson du doscendant de victime. Il m'a dit:

le puits de ses larmes est derrière la maison.
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'U pe' au Taheta :

- Pau taua 'a 'umihi ia ia haka hua nai.

Ue hu.9. Tnhetn. ia Vakauhi me te hoe I!lt1 he vakc'"l. tihe

'i te vnhi 'a Vakauhi 'i ka' o. 'U tuhao 'aua io he tai, 'ua hua

tahipito DO te vnlm. la tihe Taheta me O'omtu 'i havaiki, 'ua

kite 'i titahi 1eIll1Ilc.1. 'e hi ana 1 i te ika. '0 Va.kauhi hua 'ena,.

na, 'e mea 'a 'u haka hulike lia to ia mata. 'Ua kite io. io. Ta­

heta me O'ohatu, '0 'oua nei la'o'e 'i kite ia ia.

lU pe 1au Toheta :

- Alla koe 'i kite ia Vakauhi ?

1U pe' au hua 1enana :

- 'E lena 'oi ko.'o atu nei 'ena oti "i uta.

la ka'o 'alla, 'ua hiti atu Vpkn.uhi TIlaI:IU'i atu. la

po, tua hano Vakauhi tutu me te ota puahi io he ihu 'o· Tr..heta.

'U hiacoe holi Tplleta. la kalü te ota puahi io he ihu '0 T~

heta, lU tihe Tahe:lm tihe tihe tihe 'a' 0' e he ko' e 1ia. 1E tihe

ana Tahota, IUpe '[Ill 0' ohn.tu

'E mate TOheta.

Tihe ananu tihe 'i te mate 1ia.

'Ua hua mi O'ohatu 'i te aoma'ama. 'Ua m..",te Taheto.

'i havaiki, 'a' 0 'e 'i hua mai Vclmuhi.

Fin.
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-- Partons à sa recherche, dit Taheta, et faisons-le revenir

ici.

Taheta pleura Valcauhi et il se rendit en pirogue jus­

qu'à l' endroit où Vakauhi avait disparu. Ils plongèrent tous deux

dans la mer, les autres s'en retournèrent avec la pirogue. Quand

Taheta et O'ohatu arrivèrent à Havaiki, ils virent un homme en

train de p~cher à la ligne. Cet hOIlL.'Ue était Vakal.Ùli, mais il avait

changé sa physionomie. Il reconnut Taheta et O'ohatu, mais tous

deux ne le reconnurent pas•.Taheta dit:.

-- Est-ce que tu as vu Vakauhi ?

- Oui, dit cet- homme, il vient de disparaître, il est peut-

~tre dans l'intérieur des terres.

Lorsqu'ils eurent disparu, Vakauhi monta à leur suite.

A la nuit, Vakauhi alla secouer de la poussière de santal dans le

nez de Taheta. Taheta dormait bien sOr. Lorsque la poussière de

santal pénétra dans son nez, Taheta éternua, éternua, éternua sans

pouvoir s'arr~ter. Tandis que Taheta éternuait, O'ohatu dit :

- Taheta va mourir.

Il éternua sans cesse jusqu'à co que mort s'ensuivît.

O'ohatu revint sur la terre. Taheta était mort à Ha-

vaild. Vakauhi ne revint pas.

Fin (1).

Dit par Benjamin POU'AU KOHmIOETINI, vallée de Hoho'i.

(1).- En français dans le texte.
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IV~LTAHETAJ

(3è. version)

1E AI aknkai tene i no Hin.atotohu 1ani me ta ia vah..'Ulo.

'0 Tainaivevau. 'u hanau ta 'aua tama '0 1Apekul a, le Do'i. lU

kaluolo. IUa noho me ta ia vaho21a '0 :Kahatoua. IUa tupu ta 'aun.

tana '0 Potiteuo.tahi. 'U kaluo'o te'a tama. lU po'au li to ia

léui :

lE helo au li te promone.

IUa he'e hua tama io te k-IavEl.i '0 Haneamotua. Te'a

lenl'.!la 'e haka'iki. lU pelau Har.eanofua ia Pota :

1A he 1e mai, 'e te ikoa. '

II rruli iho 'u pelau Haneamotua li te mata'eina'a

- 1A I!IllJJ1a te kava.

1Ua Lk'U!Ul te mata' cina 'a 1 i te kava.

'Aue; 1e IJàna 1 i te pu lote kava, 1a mnna mai te 'uka

lote kava, 10 iate kava kona ,no Dl1ua me tu'u ikoa.

1U po 1au He'UlC ano tua

- 'A 1inu lote ikoa,.

'U po' nu Pota

'I hea te ipu, mea inu ?

'U pe'ou :

- lA inu pu.

IUa inu Pota lU kokoti te hakaliki li to ia kaki.

lU pe 1au Pota

-- lU

lU pc lau te haka'iki :

- Tani ake koe 1e 1aka te pinao ku 1a me i vevau ia koe ?
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rv-LTAHETA J
(3è. version)

C'est l'histoire de Hinatotohuani ct ~e son nari Tai-

naivevau. Ils EÛrcnt au [lande un eni' o.nt, Apeku' a, une fi 11e. Elle

grc.ndit. Elle demeura avec son nari Kahatoua ; ils curent un enfant

Potateuatahi. Lorsque cet enf:mt fut grend, il dit à sa mère

- Je vais a1le r ne pronener.

Cet enfnnt alla dans la vallée de Haneanotua. Cet han-

ne était un ohef. Hanoanotua dit à Pote'1

-Viens, non non (1).

Plus tard, a~leanotua dit à ses sujets

- M3.chez le kava.

Ses sujets I:mchèrent le kava.

- Ne nâ.chez pas la souche du kava, ooèhez la partie supérieure.

C'est là la partie enivrante du kava pour Dai et pour non naD.

Haneanotua dit

- Buvons, non non.

Pota dit:

- Où est la coupe où je vais boire ?

Il lui dit:

- Bois donc.

Pota but, le chef trnncha son càu. Pota dit

-Hou

Le Chef dit : .

...-,;. Pleure toujours. L'écrevisse rouge venue de Vev[J}J. f10ttera-

t-e11e pour toi ?

(1).- Si on donne tin non de sa fnnille à que1q.... 'un, 'on peut s'a­
dresser à lui en 11 appelant "mon nom". Ceci peut se dire aussi en
par1an't à des pa.rents ~ e tolu ikoa ou encore à des pnrents de la
fer.uœ : tau ikoa no tu 'u vehine.
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lU pC 1aU Pots.

-- lE le 'oka te pinao ku'ali au.

lU kokoti ~~alua te haka'iki. lU pe'au Pota

-- lU

lU pelau te ~~aliki ~

ITani ake koe, le hika Tilate'ani ia koe ?

lU pe lauPota

-- 1E 1 c hilea 1 i 8ll.

IUa nate Pota. 'Ua pa te toto li te uma le to ia kui.

II tenei, lua hole 1Apeku1a ne te ua. IUa tihe io to 'ia tu­

kane io 101 oavai 'ea lU po 1au ne te ue

-- 'E le le le le hoa taua 10 tulu tann.

lU pelau te tukane '0 1010availea

lE aha ?

'E ilar:IUtu holi.

10 ai ?

'0 Potateuatohi.

II hea ?

- la Haneanotua.

tU pe' au te tukane :

-- Tuku 1in. ananu ia Haneanotua.

'E tukune hopi, 'ale oko. IUa hele 'Apekula ne te

ue io ti te'Ùli tukane io Nunuiapu 1atea. 'U pe' au ne te uo

- 'E le 'e 'e 'e hoa taua, le tulu tana.

lU po' au te tukane :

tE Ma ?

'E i'runutu holi.
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iota dit :

--Oui, l'écrevisse rouge flottera pour moi (1).

Le chef doI1.rl[t un autre coup. Pota dit

-- Hou

Le chef dit :

-- Pleure toujours,. Tia-te '-::mi s' abattra-t-il pour toi ?

Pota dit":

-- Oui, il s 'abo..ttra pour ooi.

Poto.. mouxu.'t. Le sang se' répMdi t sur la poitrine

de sn nère. Puis Apeku'a p!1rtit en pleurc.nt. Elle arriva chez son

frère 'O'oavaiea,ellc dit en pleurant :

-- Hé las, hél cs, ! mon cher enfant

Le frère '0' oav['"iea

-- Qu'est-cc que c'est?

- C'est ton nevou.

-- Qui?

-- Pota teuatahi.

-- Où est-il?

-- Choz IL.'lnGOHOtun.

Le frère dit à la soour

...

-- Il a été donné à Haneamotun.

C'était un frère poltron, sans çou~ge. Apekuta alla

en plcurn,nt chez un autre frèrc,chez Nunuiapu'atea. Ep~_ dit en

pleurqnt :
.

-- ,Hélas, hél~, Don cher ,fils !

-- Q;u 'y a-t-il? lui dit son frère.

-- C'est ton noveu.

----~------------------------------------------------~:~=~--~------

(1).- Pour le pinao, voir 1d note à la version pr~cédento. D'après
les déclarations obscures d'fun WorI:lD.tcur, il est possible qu'il
y ait là une allusion aux totens Ou eDblèrnes de ce~tains groupes
ftmili['"ux (ati). On parlait autref'ois, dit;:il, du alti 'Kutu (CIM
du pou), du ati 'Kori (clan 'des foumis). L'nnia".l ûnblène se ma­
nifesterait à l'occasion d'un décès. L'info~ateur cite le cas de
son benu-père dont 10 corps, à sa mort, était plein do fournis,
on no sait pas si cola provenait du ceté de son père ou du côté
do sa nère.
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10 ni ?

to Potateuatahi ho 1i.

~I hea ?

1In. Hc.ne anotua.

lU pelau te tukane :

- Tuku 1ia ['..nanu in Haneanotua.

Moa hua Ima 1 e tukane popi. IUa he 1c IApeku1 a io

Kapetu.rJe.rnvai. 'U pc 1 au ne te ue

- 1E 1e 1 e 1 e 1e hon. tnua. 'e tu 1U tar:J.c'J.

lU pe lau to tukane

'E ahn. ?

lE i'nmutu holi, lua 'i'o in. Hanoanotun..

lU pe 'au te tukane :

- Tuku 'in. annnu ia Hanenmotua.

:Mea hopi oka tena tau tukone. 'A tahi 'a he 10 ai

IApeku'a io IEtioitetoatahitio 'U po'au mo te ue

- 'E 'e '0 '0 le hoa taua le tulu tanc !

'U po 1au to tuka.ne :

~E ana ?

'E i'arm.tu hO'i, 'ua 'ilo ia Hanoomotu.à.

lU pelau te tuehine :

'Etieitotoatnhiti ~ tu'u tama

'U palau IEtie

lA hano io Tnhetn.

IUa hele IApekula io Taheta. lU palau IApeku'a :

-Tnb.eta €l, pua'iki tn.pa'nhi e, te Akau 'on. e, 'a huhui

:mai al e koe !

'U po 1 au rJai Taheta

lE 1:Ù')a ?

'U pelau hakalua lApekula

- lE 'ona ilamutu ho'i.
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- Qui?

-- C'est Potatcuatahi.

-- Où est-il ?

- Che z Hnnromotua.

Le frère dit à sa soeur :

-- Il 0. été simp10ment donné à Honenmotua.

C'étcit pareil, c'ét~it un frère poltron. Apeku'a

sc rendit chez Kapctumnravai et lui dit en pleurant :

-- Hélas, hélas, pour nous nous deux, mon cher fils

-- Qu'y a-t-il? lui dit le frère aîné.

- C'est ton neveu, il El été pris par HanerunotUc.'l.~

- On l'a donné seu1eœnt à HnneanotUD..

Ses frères étaient très poltrons. Apeku' a alla

ensuite chez Etietetoatnhiti. Elle dit en pleurant

- Hé1o.s, hélas pour nous deux ! Mon fils

Le frère dit à la soeur

-- Qu'y a-t-il? .

- C'est ton neveu, il a été pris par He'Ulè 8r:.1otua.

La socur dit:

-- Etietetoatahi hé ! Mon fils

Etie dit:

- Va voir Taheta.

Apeku'a alla chez Taheto... Apeku'a ~t .:

- Tnheta, hé ! Oreille de corail, hé ! Long récii', hé

tourne-toi vers moi.

Talleta dit

- Quest-ce que c'est?

Apeku'a dit encore
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- II hea ?

-- la Haneamotua.

lU po 1 au Taheta

-- IUa tihe koe io IO'oavailoa ?

lU pe' é1ll te tuehine :

-- 'E.
-- Pehea te pe lau ?

111 pe "au mi

-- Tuku 'ia ananu ia Hanoanotua.

'u pe 1 fUl Taheta :

-- lE 1ako no tu lU vRka.

lU po 1au hakalua Tahetn

-- IUa tihe koe io Nunuiapulatea ?

lU pelau IApekula :

-- lE.

-- Peh,ea te pel au ?

'Ua po 1au .Nunuiapu 1atea : tuku 1ia ananu ia Ikwerunotua.

tu po 1 é1ll Taheta :

lA 'ua lako 10 tulu vnka.

lU pe 1au hakalua Taheta 1 i te tuehine

- IUa tihe koe io Kapetunaxavai ?

lU po 1ru te tuehine :

-- lE.

-- Pelle!). te pe 1 a:u ?

'u pelau :

-- Tuku 1 ia ananu ia Haneamotua.
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- C'est ton neveu.

- Où est-il?

- Chez Hanorunotua.

Taheta dit

- Es-tu allée chez 'O'oavai'oa?

La soeur dit :

- Oui.

- Qu'art-il dit?

- Il B' a répondu : on 11 a donné seulement à IL..1Jlcamotun,.

Talleto. dit

-C'est le rouleau de ma pirogue.

Talletn dit encore :

-·Es-tu allée chez Nunuiapulatea ?

Apekulo. dit :

-Oui.

- Q;uhv·t- il dit?

- Nunuiapu'atea a dit il a été donné seulement à HlJJleaootua.

- Clp,st le deuxième rouleau de IIk.'\ pirogue, dit Tnheta.

Taheta dit encore à sa soeur

- Es-tu allée chez Kapetuaoaravni ?

- Oui, dit ln soeur.

---- Qu'a-t-il dit?

- Il a dit : il a été donné seulement à HaneODotua.
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'u pelau Taheta :

- 'A tolu 'ako ne tu'u vaka.

'U pelau Tahpt~ li te tuehine

'Ua tihe koe io 'Etie ?

'U pelau te tuehine :

-'E
- Pehea. te pe 1 au ?

- 'u pelau : 'a he'e koe io Taheta.

'U pe'au Ta~eta :

- 'A hua kQe io 'Etie, la pelau ia 'Etie la vava'o te

mata' eina 1 a., 1a 'upe tu 'u yai 'e hitu ~I 0 te loa, 'a tutu

tulu hami 'e hitu male te 'oa, 'umo'i 'e tata te makamaka. 'E

hitu po 'i toe 'u tihe atu au.

1 l tenei 'ua he 1 e Taheta io hua vai me he akau

ka'uolo. II te tihe 'ia io hua vai, 'u tiala 'ia me te kela

ve'ave'a 'i lotO. 'U meiki te he'e'o, te hatuke, te tio, te

ika, 'a tahi la kole'q ai Taheta. 'E 'enana pelau. 'Ua hua Ta­

heta 'i loto to ia hale 'e hitu male te loa. lU pelau ia 'Etie

'A hano 1a kokoti te vaka !

'Ua he'e lEtie me te huala 'i te vaka kokoti. 'E

hitu touha 'enana 'i te kokoti. Hua mai tena po'iio te hale.

'Ua ui Taheta :

Pehea, 'ua hika te vaka ?

'U pelau 'Etie:

'E ki'i te i pohore.

lU hua haka'ua ma te o'io'i. 'U pe'au haka'ua Ta-

heta :

Pehea, tari metu ?



-- C'est toujours pareil, dit Etie. C'est l'écorce qui a été

ébTatignée. Cela fait deux jours.

Tnheta dit

"-- Fnites descendre 10. hache Apanui dMS une flaque d' e2.U de

Ils la firent descendre, ils la npport~r~nt. Le len­

demain, ils retournèrent couper la pirogue avec la hache Apanui.

Les coupeurs de pirogue revinrent. Tabeta deIlk'l.t1da :

-- Conment cela s'est-il passé (1) ? N'est-olle pas toDbée ?

Etie dit :

- Elle est tombée.

Les "gens revinrent creuser lq. pirogue. Taheta denan.-

da encore:

-- La pirogue est-elle finie ?

" Etie dit :

-- Elle "est finie, nousl'n.vons Dise sur les rouleaux, demain

on la"transportera (2).

Le lendenain, ils portèrent ln. pirogue jusqu'au bord

de ner, auprès. de la ~~ison de Tabeta, on exécuta les"tr~v8Ux de

. finition. Quand la pirogue :fut finie, Etie chai3it sept quarMtaines

d'ho~1es parni ses sujets. Il chercha sept quarantaines d'ho~Des

panni ses sujets pour aller par la terre .. On mit la pirogue à la

Der avec dedMs Taheta et sa soeur Apeku'a. Ils partirent à la

guerre. To.heta alla par mer, Etie 0.11..'1. par la terre. Il arriva dans

une autre vallée. Tabeta dit à son guerrier Pnhnka'ina'oa.

----~--------------------------------------------------------------
(1).- QUand quelqu'un revient de ln p~che, on peut lui d81:lc~dèr
aujourd'hui: "0. hi'i olee, Dea nui tn. koe ika, comment cela a-t-il
IJarché, as-tu beaucoup de poisson". 'A hi' i alee est une formule
traditionnelle archaïque.

(2).- Quelque chose d'illogique. Les roule~aux sont dessous, ~
veut dire porter sur l'épaule. Peut-~tre s'agit-il d'lUl btl.ton ooru:Je
celui qui sert aujourd 'hui à porter les boats.
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'U po' au IEtic 1

- Me h'lla bak.'l.tu 1c ki' i te i pohore, 1a po 'ua.

lU pelau Tahcta :

- Ill. hckc te tQki'Apa mü io te loto .tEÙ.

'U heke lia, 'u ko'aka. 1fu te olioli, 'ua hua ha­

ka'ua 'u kQkoti ne te toki lApa nui. 'U hua nai tana poli ko­

koti vaka 'ua ui Taheta :

- 'A hi' i oke, 'a' i h,ika ?

'U po, au 'Etie :

- 'Ua hika.

'Ua hua tena poli, lU talai li te vaka. lU u~ ~

kalua Tnheta :

- 'Ua pao te vaka ?

'u po 1au IEtie

- 'Uo. pao, 'u tuku lia io he 'aleo, o'io'i 'ua aillO.

Ma te o'io'i, 'u ano lia 'i tai io te hale 10 Ta-

heta, 'u kanea 'ia, haka po.o. 'Ua pao te vaka, 'ua vae IEtie 'i

te mata'eina'a 'e hitu touha. lU 'umihi 'Etie 'i te rnata'eina'a

no ia na u ta 'e hitu touha. 'Ua topa te vnka io he tai me
>

Taheta na 'uka 10 hua vaka ne to iatuehine '0 'Apekula. 'Ua

he' e 'i te toua. Ma tni Taheta, ma u ta 'Etie. 1Ua tihe io

ti tahi ~'1.'avai. 'U pe' Oll Taheta 1 i to ia toa '0 Pahaka' imn.' 00.
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- Il Y a tro is rouleaux pour Ln pirogue , dit Ta.he ta.

Tnheta dit encore à sa soeur :

- Es-tu allée chez Etie ?

- Oui, dit la soeur.

- Qu 1a- t-il d:iI:; ?

- Il a dit: va chez Trùleta.

Taheta dit:

- Retourne chez Etie, dis à Etie dl appeler ses sujets et de

faire sur ma rivière un barrage de sept bfasses de longueur, de

battre pour moi un pagne de sept brasses de ·longueur et de ne pas

battre les petites brnnches. Dans sept jours, je viendrai.

Puis Tahett:1. :alla. dans 1J. rivière CODme un gros

récif. .A Son arrivée à 130+ rivière, elle avait été tiédie avec

des pièerr8s chaudes. Le cornil, les oursins, les petitos huitres,

les poissons se répandirent, alors Tnheta se dégagea. Tnheta rentra

dans sa nuison de sept brasses de long~ Il dit à Etie

- Va couper un arbre pour te faire une pirogue.

Etie et ses parents allèrent couper la pirogue. Il

y avait sept quarantaines dlhorunes pour la cO'l.1.per. Ces gens retour­

nèrent chez eux. Taheta leur demanda:

- Eh quoi ! La pirogp.e est-elle tombée ?

Etie dit :

- Nous nI avons fait qu'égrE1tigner l'écorce.

Le lendelTh.1.in, ils retournèrent. Taheta dit encore

- Où en Mes-vous ? Elle nI est pas encore ceupée ?
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- 'A toto koe te t enana paotu mei io te honua, 'a toi mai

io te vDka.

'Ua toto Pahaka'ina'oa 'i te 'enana pnotu, 'ua toi

io te va~~, 'u kotikoti te upoko, tu tau'eva io he ta'i vaka.

'Ua ho'o io titahi ka'avai. 'Ua ta'a te poli nei uta :

- Pao pao, pao pitai pao, to tua hahei, to vae tua.ha, tu-

kituki a li hea te ivi '0 Pota ? Tukituki a io to IJaua u'e,

toh1.:'.e tohuc nc.te 'ei nui.

'U pa' au Tahcta

- Ko 'oua 'a ia koe ia taua .

tUa toto Pnhaka'ina'oa 'i teIk~ poli 'e hitu touba.

tUa toi io te vaka, 'u kotikoti 'i te kaki, 'u tau'eva te

upoko io he ta'i v8ka. tu he'e haka'ua te vakn. 'i titahi ka'&-

vaiG 'Ua tala te poli nei uta :

- Pao pao, pao pitai pao, to tua hahei, to voo tuaha, tu­

kih~i a 'i haa te ivi t o Pota? Tukituki a io to oaua~'e,

tohue tohue mate lei nui.

'A tobi 'a he' e ai io he ka' a·'ai me Haneamotua. IUa

tihe 'Etie ma uta. IUa to 1 0 'Etie ia Haneamotua, kave mi io he

vaka, kave pohu'e lia,! IUa tihe Haneanotua li te a'o 'o ..IApelalla

io he vclm. 'Ua toto 'Apeku'n. Ii te kohe, lU kokoti ma te ihu.

1 U po 1au Haneanotua .

- 'U DEla ITI8J:)ae t
lU palau IApekula

- Na Potateuatahi teIla. !

'U tolo hakalua 'Apeku1 a 'i te kohe, lU kokoti ma

te pua'ika.
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-- Prends tous les hOtlllGS de cc pays et tire-les vers la pi-

rogue.

PD.haka l iIrk1.' 00. prit tous les hormes et les tira dMs

ln pirogue. On coupa leurs têtes que l'on suspendit aux plats bords

de la pirogue. Ils allèrent dans une autre vallée, les gens crièrent

depuis la terre :

-- Elle a été rna.ngée, mnngée, mangée, l'hirondelle de 11er. Ton

dos est noir et blanc, tes jnmbus sont écnrtées (1). On pile, on

pilep où sont les os de Pota ? On les a pilés sur nos verges, l'oi-

seau, l'oiseau, il est mo~t

Tcl1eta dit :

-- Vas-y, vieillard, à toi d'abord, puis à nous deux.

Paho.kn'ina1oa prit ces gens. Il y en ave.it sept qua-

rontaines, il les tira jusque dans :10. pirogue. On leur coupa la

gorge et on suspendit les t~tes auxplnts bords. La piro~e alla

de.ns une autre vallée. Les gens crièrent depuis le terre :

-- Elle a été mangée, mangée, Inc'lJlgée, l'hirondelle de mer. Ton
dos est noir et blanc, tes janbes sont écartées. On pile, on pile,
o~ sont les os de Pota, on les a pilés sur nos verges, l'oiseau,
l'oiseau, il est Dort.

C'est alors qu'on alla dans la vallée où était Banea-

motua. Etie arriva par terre. Il p~it Haneanotua et l' apporta dans

la pirogue. Il l'apporta vivant. Haneauotua arriva de~t Apeku'a
dans la pirogue. Apeku l a prit un éclat de brunb,ou/et lui coupa

le ne z. Hane mnotua di t :

-- Hou Ca fait male'

Apeku f a dit:

C'est Potateuatahi qui t'envoie ça !
Apeku'a prit encore'un couteau et lui coupa l'oreille.

----------------------------------.,--------'-------------_.----------(1).- Tout co passage est très obscur.
(2).- Le sens pmnicr de~ qui signifie aujourd'hui "couteau",
"coupe-coupe", est ''bar:ibou''.



- 143 -

'U pe lau Hanœmotua

'U ! .:Mea naoae !

'U pelau IApekula

- Na Potatcuatahï. tenu..

'Ati'i ananu te kokoti 'i ta in kD{o tihc 'i te nate

lia. IUa hua Tnheta me te huala 'i te henua, ne ta ia vehine

mei io te !m'avai '0 Hanerunotua, 'a'i kukuBi lia. 'Ua noe TOr

heta ne tena vahine' e tahi po io he vaka. lU halaha'a IEtie

'i tena vehine 'u pe'au :

- 1A ku.ku.ni tem vehine.

Ma. te olio'i lU k:u.kuLù lia hua vahine 'e 'Etie. 'U

titi'i fia ta ia kopu io he tai, 'ena mû te taon li 'ota. lU

toi lia terra kopu 'e te BU5 'Ua tau io te loto tai li te ka'a~

vai 'a Tnheta. '1 te po', 'u moemoea te mou koloua. Ta laua

ikoa '0 Maihi ti tahi, '0 Tahau.'lhina ti ta:b..io No lTuku-Hiva ti··

tahi, no Hi'\!'a-'Oa titahi,

'1 te twaoe, 'ua val a lfu.ihi. 'Upe' nu. 1 i ti tahi ko-

'oua

'E hoa tutu, noenoea 'i tenei te'10a 'ena io he 'ota tai

'i tai ! lU ,pe' atj. : 'a hnno nci. kO,'ua 'i au.

'1}' pc ',au titahi ka' oua :

- 'E ka'uka'u rnn.ta.

pe'8ll:

'U hihianoe hakqlua. lU moemoea titnhi. 'U

'A hqno mi koe 'i cu.

'U vain tena ko'oua, lU tekao 'i titahi. 'U pelau

- lE toitoi ta koe noenoea.

'Ua va'a laua. II te popouli, 'ua heke titahi ko1oua

~i tai 'un kite ,~ hua ~o~ me te tamaiti li ~oto : 'e po'iti.

'U.~oakoa Maihi, 'ua tolo 'i ta ia taoaiti, lua kaVa io te

ha'e, io titahi ko10ua. tU tapatapa laua 'i te ikoa 'a terra tama

'a Vakauhi.
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I!e'Uleanotua dit

- Hou Ca fait Bal.

Apeku'a dit:

- C'est Potateuatahi qui t'envoie ça.

Elle continu..9. à couper dans s.?. chair jusqu'à ce qu'il

8n mourltt. Tahota et ses pnrents retournèrent au. pays avec sa ferme

vonue de la vallée où était Haneanotua. On ne l' avait pas tuée. Ta­

hota coucha avec cette fèr.:n''1e unr nuit dans la pirogue. Etio s' eJ:lo-o

porta contre cette fernJe et dit

- Qu'on tue cette fer.rrJe.

Le lendemain, cette feI:1T.le fut tuée par Etie. Son ven-

tre fut jeté dans la ner, il y avait un enfant dedans. Son ventre

fut entrainé par le courant, il aborda dans une flaque d'eau de Der

dans la vallée où était Taheta. La nui t les deux vieux rêvèrent.

L'un s'appelait Mo.ihi, l'autre Taha.n:k'lhina. L'un venait de Nukuhiva

ct 11 autre de Riva '00.. Au cours de la nuit, Maihi se réveilla, il

dit à l'autre vieillard

- Hé, l'acd, j'ai rêvé de cet enfant, il est dans un trou

d'eau de Der au bord de la mer. Il a dit: venez tous los deux ne

chercher.

L'autre vieltx dit :

- C'est illusion de l'oeil.

Ils se mnirent à dornir. L'autre vieux rêva

- Viens ne chercher •

Ce vieux se réVeilln.et dit à son coripagrion: .

- 'Ton rêve est véritable.

Ils se réveillèrent tous les deux. Le natin de ~onne

heure, un dos vieux alla aU bord de ln ner, il vit ce· ventre avec

le petit enfant dedans, c'était un potit garçon. Maihi se réjouit,

il prit le petit gnrçon et le rapporta à la naison chez l'autre

vieillnrd. Ils donnèrent à cet enfant le nom de VaklJllhi.
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lU hakai laua ia Vakauhi. lU kaluOIO. 'Ua tihe te lohua le lima.

'Ua hele 'i te keu me tahipito toliki. Titahi la, lua hele li

tai 'i te mi nunu ne tahipito toliki. IEpo te vola 10 te nei

'a tohipito to'iki, loma ta Vak3llhi nei li te vela" 'Ua mo

tahipita to 1iki , 'u "l::'G Vako.uhi, 'ua hua io to in. !!lOU ko' oua.

Ma te o'io'i, 'ua hele 'i te iko. hi. No. Vakauhi le ta'o. kaoho

te netau, na tahipito toliki 'e motau toi toi. 'Ua hi Vnkauhi li

ta. ia œta, 'ua mau te ika, 'e kopu'a. IUa hoo tahipito to'iki.

'Ua hua io te hale ne te ue.

'U pelau no. koloua

- Pellea. 1ia koe ?

1U ];le 1au V.akauhi

lU hao lia tulu ika le tahipito toliki.

IlJ pe 1au.na ko loua

- la.hele hako.lua koe ia to~o to toliki li ta koe moi la

ta ma. te liDa ne te 'okau, la tilohi.nai koe maua.

'U tata 1ak....l.U Il.:'1 ko loua. IUa vivo Vnkauhi. lU pc' au

haka 'ua na ko 1oua. :

- la ho.o li ta koe ika 'a.pipikilele. lA tilohi mai koe

ia maua.

lU tilohi Vaka.uhi li na ko l ot1c;'1.. IUa vivo ia.. Ma. ti-

tclli la, lua hale 'i te mi nunu. lE potaka ta ia mei. IOrRla

ta tahipi to 1 i te tuku 1ia io he ahi, !ID nu 1i a tu ta Vakauhi.

'Ali '00. ,~ 'ipi, lua hu'i, 'ali tevele, 'ua vela. 'Ua hano

tahipito to 1iki 'Ue'1 mo. 'U~to'0 Vnk:o.uhi 'i te 'akau lU ta ma

te 'i~ 'U Ue te toliki. 'U palau tnhipito toliki :
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Ils élevèrent VakaUhi, il devint grand. Arrivé à

l'âge de cinq ans, il alla jouer aVec les autres enfants. Un jour~

il alla au bord de la ner, rôtir des fruits à pain ayoc d'autres

enf3Ilts. Le fruit à pain do Vo.kauhi fut cuit avant celui des autres

enfants. Les autres enfants le lui prirent. Vakauhi pleUI'a, il ro­

tourna chez ses deux vieillards. Le londemain, ils allèrent à la

p~che à la ligne. Le b.ax1eçon de Vakauhi étnit Wleépine de ronce

tandis que les autres enfants avaient de véritables haneç ons • Vo.­

kauhipôcha avec son haL~çon, il attrapa un poisson appelé kopu'a

(1). Les {llltres enfants le lui enlevèrent. Il rentra ch~z lui en

pleurant. '

Los doux vieux lui dirent

- Qu'ost-ce qu'il t'arrive?

Vakauhi dit

-Mon poisson a été enlevé par d'autres enfants.

Les doux vieux dirent

- Lorsque tu. retourneras aVeC eux, si les' enfants veulent

prendre ton fruit à pain, tape-les sur la nain avec un bâton. Re-

garde nous tous les deux.

Los deux vieux se donnèrent des coups do bâton. Va-

kauhi oonprit., Les deux vieux dirent encore ,:

- Lorsqu'ils te prendront, ton poisson" ba~Q-toi avec eux.

Regarde nous faire.

V::ùmuhi regarda les 'deux vieux et il comprit.

Un jour, ils allèrent cuire.des fruits à pain. 10 sien

étai t un fruit de miro. Los autres enfants placèrent le leur sur le

feu avant lui, Vakauhiplaça le sien après. E.rÎ. peu :dé temps, la peau

se craquela, il le retourna et peu après, il fut cuit. Les autres

enfc.nts allèrent le lui prendre. Vakauhi prit un bâton et leur tapa

sur les nains. Les enf ant s se mirent à plourer. Les autres dirent z

--------------------------------------------------------------------
(1).- Espèce de carangue.
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'Ena 'a oka ma maha l i hopi ooi.

IAtili ia bano li ta ia ika : lU pipiki'ele, lua

hika ~ lalo. lU palau tahipito

- Mea oka hua maha' i hopi ne i, lumo' i tatou 1e kûu h&-

ka 1un. ia ia.

, 'U ka'uolo V/1kauhi 'u makimaki le bano kokoti li to

ia vaka. '1 te J)opouli, 'u..'1. hiti Vakauhi 'i te vclca tuao 'U tua

lia, lun~ika, 'u talai lia ma veho, 'ati'i ma 'oto. IUa pao,

lU tuIçu lia io he 'ako. 'U ahiahi, 'un hua io te hale. lU pelau

na koloua :

'Ua pao to koe voka ?

'U pc' au Vakauhi

-- lE.

lU pe'au na ko'oua :

'A ti'ohi koe, 'em 'ua tu me te lau

lU pel au Vnkauhi

'E, 'apo kite, olio'i lua hiti hakalua au kokoti.

Popou'i 'ua hiti, 'u kokoti, 'ua hilca, 'u t~'ai na

vallo, 'ati'i na loto. IUa pao, 'ua tuku io he 'oko, lua hua li

tai io te baie. lU pe 1au hakalua na ko'oua :

1Ua :Dao ?

1U pc 1au Vakauhi

- lE ~un pa.o.

'U pe'~u na koloua :

'Ena 'u tu haka'ua me te 'au?
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- Il est devenu .fort ce garçon poltron.

De m~me, lorsqu'ils allèrent' prendre son poisson,

il se battit avec eux, ils tombèrent par terre. Les autres eni'ants

dirent:

- Il est devenu fort ce garçon poltron. Il ne faut plUs que

nous plaisantions avec lui.

Vakauhi grandit. Il voulut aller couper un arbre pour

f:'le faire une pirogue. Le matin, Va.kà'lÛli monta pour abattre sa pi-

rogue. L'arbre fut coupé, il s'abattit, il le façonna à l'extérieur

et aussi à l'intérieur. Quand ce fut fini, il le mits1ir-les rOll-

leaux· ;Le soir, il revint chez lui. Les d'eux vieux dirent

- Ta pirogue est-elle finie ?

Vakauhi di t :

-Oui.

Les deux vieux dirent

-Regarde, la voilà qui se dresse avec ses feuilles.

Vakauhi dit :

-- Oui, on va voir, demain, je vais aller la couper' de nouveau.

Le matin, il monta et coupa 11 arbre, 'il SI abattit, il
.

le tailla, à l'extérieur et à l'intérieur. Quarid ce fut fini, il le

mit sur le s roule aux. Il retouma chez: lui' vers la mer. Lés deux

vieux dire nt enco:e :

- Est-elle f inie ?

Vakauhi dit

- Oui, elle est finie.

Les deux vieux dire nt

- La voilà qui se dresse de nouveau avec ses feuilles.



i un. he i, 1ua tu me te' CUl. 1A

- 149 -

lU tilohi Vnlmuhi

tahi 'El. pc 1 ml no. ko' oua :

- 'Ale poo to vaka. Qlio'i io. hiti, la kokoti. la hika,

'u talai ma loto, m vaho, 'ua tuku io he 'cleo, lU pllkana io

he na'amala. IEna 'a kite koe li te mea 'e keu nei li to koe

vaka.

IUa po. 'Ua tihe hua mou tuhuka tokolua. tUa kite

Vakauhi, 1al 0' e Vakauhi 'i ta' al au. IUa tihe hua mou tuhuka lU

ha.katu 'i hUe." vaka. lU pe 1 eu Tetuapeke' ounei :

- 'E ahn. te hika noa 10 Te-vaka-Tapuahikona ! 'E ui ui.,

le ua ua, le ao 00, le nnhinahina, té 'au tohutohu'i, 'e 'au

tapa'i'i, lua hika te vaka Tapuahikom.

IEna te halo.vivini no tenei tekao. 'Alo'e 'e meito.li

te vaka ia hika 'umol i 1 e bana 'ia te kaikai. lE hana te kai.

1E hi te ika 1e ui ui, 'e kukumi te puaka 1e ua ua, 'e mo tu

te to, nunu te ka' aku 'e 0.0 0.0, te m.:'Ùlinnhina, 1e '['"u tohuto­

huli, le talo, 'e 'au tapa'i'i, le k.."\.va. 111. tahi 'a heite vaka

ia hika.

lA tnhi 'a val a Vnkauhi mei io he IDé1kaa'lka 10 te

vaka, 'u popoki li hua DOU mhuka, fua hemo. lU peke. lU pelau

- lA tutu to lili, le tu'u polupuna, ia mnua, lunoli ko€'

'e hauhau, na Daua le kanea to voka. lE pao, la hana.. koe .. li te

kaikai, na nnua 'e n.'Ula te vaka.
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Les deux œitres-artisr-ns firent lapiro@le. Elle fut

finie, ils la portèrent jusqu'au bord de more Vakauhi alla chercher

des palmes de cocotier chez son père pour en faire des feUillages

décorntifs (1). Son père dit à sa femue (2) :

- Tu sais bien que ton père ne se réveille qu'au bout de sept

jours.

L'enf.'lnt ne l'écouta pas, il grimpa sur un cocotier.

Quand Vakauhi grinpa sur le cocotier, le cocotier s'allongea. Le co-

cotier s'appelait Teniuoaihiti. Les deux grand-pères dirent d'on

bas :

- Vakauhi, tiens toi bien, 10rsquel19..!1cl~ vent au8llk.aepu (3)

Vakauhi, tiens toi bien. Quand viendra le vent de la f raicheur de la

nuit, le vent qui fcit pénétrer dans les maisons, VakOOhi, tiens bon

avec tes nains.

Le vent de la f raicheur de la nuit souffla. Vakauhi.

faillit tomber, ses deux mains devinront violettes, c'est alors que

le cocotier se raccourcit jusqu'au sol. Il donna des coups de pied

au cocotier; toutes ses palmes furent cassées. C'est alors quo Ta-

heta se réveilla. Il dit

~Ne fais pas de nal, non gexçon, ~ non cocotier •

.Vakauhi se di t en lui-même

-,Tu t'es ~éveillé.

Vakauhi prit les palmes et partit. Il arriva chez les

deux maitres-oxtis8.!lS. Vakauhi retourna encore chez Ta.heta,son père

pour chercher d,e la corde de bourre de coco. Taheta vit. Vakauhi, il

dit à sn feEltle

- Quand Vakauhi arrivera, dis lui

sont dans le trou où l'on urine, dehors.

voici tes cordes, elles

----~--------------------------------------------------------------

(1).- Traduction conjecturale.

(2).- Texte obscur.

(3).- Nom de vent inconnu.
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'Ua h..'l.!U1 na tUhuka 'i te vaka 1ua pao, 'ua ano tihe

1i toi. 'Ur:. hano Vakouhi 'i te po 'a io to motlla LlCa koua' chi.

'U pe' ou te motua 'i te vehine

'Ua kite ho'i koe li to oon1a po hitu la tahi 'a va'a.

'Ali lk'lkaloko te tama. IUa piki te tana io he tumu

lehi. II te piki lia 10 Vakauhi io he tumu 'ehi, 'ua 'oa te

tumu 'ehi 'i luka. 'a te Niuo'aihiti te ikoa la tena tur.u 'ehi.

lU pe' au na tupuna mei 'a' 0 :

- Vakauhi e, ia I.1llU ta 'iua, 'ena te netcld 'e 'a:l' au

kaepu, Vakauhi e, ia nau ta lina, 'ena te metaki, 'e tohea, le

u'u hale, Vnlcmlhi e ia mau to lima

lE tohea te oetaki, mei viti Vakauhie lU tital1i na

'ilina, la tuhi la pote ai te tucru 'ehi li la'oo II kelahi lia

ai :mm tumu 1ehi paotu te 'au 1 i te haJ~i. 'A tnhi 'a va' n ai

Talle ta. 'U po' au

'Umoli koe le hn.na hauhau le tutu natua 'i ta 'ana,.. , .

tumu 'ohi.

'U pe'au Vakauhi 'i loto '0 to in kcpu

'Ua vaIn. koe.

IUa. iho 'i 'alo, 'ua tolo Valmuhi 'i te pola, 'ua

he' e tihe io na tUhukn.. IUn. hua !k'"'..kalua Vo..kc'"l.uhi li te pu'u io te

IDotua io Taheta. IUa lcite Tabeta in. VD1m.uhi lU pe 1au 'i te ve

hine :

- In. tihe mi Vakauhi, pe' au ko.e

te 'ua mini • i vaho.

'ena ta koe pulu io
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Vnkauhi regarda: c'était vrai, ~lle était debout

avec ses feuilles. Alors les deux vieux dirent

- Ta pirogue n'est pas finie. Denain, tu L1ont~ras couper

l'ar:bre. Lorsqu'il sera abattu, tu le tailleras à l'intérieur, et

à l'extérieur, tu le mettras sur les rouleaux et tu te coucheras

dnns les br".Ilches,tu sauras alor~ qui est co qui fait des farces

avec ta pirogue.

Ce fut la n~it. Les deux naitres-artisans arrivèrent.

Vnkauhi les vit, nais il ne cria pas. Les d.GUx Daitres-art~sans

vinrept redresser la pirogue et les Tetuapekeouoei dirent :

- Qu'est ce qui fera s'abattre pour de bon Te-vaka-tapu-a­

Hikona

C'est ce qui fait ui ui

C'~s.t ce qui fait ua ua

C'est ce qui fait ao ao

C'est ce quï est grisonnant

C'est, la feuille retournée

C'est la feuille brillante

Te-vcica-tapu-a-Hikona s'abattra.

Voilà l'explication d~ ces paroles :c il n'est pas bon

dl abattre une pirogue à moins que l'on ne prépare un repas. Il faut

préparer la nourriture, il f<1.ut pêcher le poisso,n (ce qui fait ui

2&), il faut tuer les ~chons (ce qui fait ua u~), il faut couper

les cannes à sucre· (ce qui fait ao ao), il faut cuire le ka' aku

(ce qui est grisonnont) , la feui1l0 retournée -e'~st ;le taro, la.

feuille brillante c'est le kava. C'est alors qu'il convient d'abat-
"

tre la pirogue. Alors Vakauhi se réveilla au r:rl.lieu des branches de

l'arbre. Il attrapa l,es na.itres-artis an3~ ils furent pris. Il se mit

en colère. Ils diren t :

- Finis en avec ta colère contre nous, mon petit fiJ,.s, ne sois

pas méchant, c'est nous qui fabriquerons ta pirogue jusqu'au bout.

Prépare un repas, c'est nous qui ferons le travail pour ta pirogue.
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'Ali halea'oko Vakauhi, 'ua bano Vakauhi li te pu'u

O3i 'uka ake '0 te upoko. 'U pe'au Taheta :

- 'Oe 'oe! 'E Elha te nea nei,'e tutu natua ?

'Ua hua Vnkauhi io na tuhuka. 'Ua ha.na na tuhuka,

'ua paO. 'U hakance 'ia io he 'ako. 'Ua hua na tuhuka io ta

'aua henua. 'Ati'i te vaka '0 ta ia teina. 'a O'ohatu, 'u tuku

lia io he 'ako. 'U kakatua vae Vaka.uhi 'i te mnte.'eina'a, 'e

hitu touha rnta'eina'a, to Vakauhi, ta O'ohatu. 'Ua topa. 'omua

to O'ohatu. 'u koua'ehi Olohatu :

- 'E hio 'a tuku koe 'i au, 'ua hihi koe 'e 'oko koe no

tutu vaka no Hatuteipo toke'e te po toke'e te 0.0 toke'eke'e tu

o hi 'a, pa takataka horo tua io. tu ou kaki, 'a, 'i !

lU bakaea O'ohatu. 'Ua topa to Vakauhi vaka lU

koua' ehi :

- IUa rere, lua rere, 'ua rere te manu 'e aha te nanu

turihekeu, 'i rerc 1i te aha 'i rare 'i te hoe no ai te hoe

p.o Taheta, Taheta ui, Toheta ua, te kanihi koe na poie te hatu

nana ka' e kaki tuou kaki 'ia patokataka horotu.a.. 'Ena rh'," ika

te hrha'i ana"'i te tua '0 te akau. 'E Akuhua ne te Koko'o'ona

'e tuou kaki patakataka. haro tua 'i a.
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~akauhi n'obéit pas, il prit les cord~s qui étaient

juste au-dessus de la tête de Taheta. Celui-ci dit :

-- Eh bien, eh bien, qu'est-ce que ça veut dire, mon garçon?

VBkauhi retourna chez les maitres-artisans. Les deux

~~tres-artisans achevèrent le travail. Ils couchèrent la pirogue

sur les rouleaux. Les deux maitres-;::xtisans retournèrent dn.ns leur

pays. Les choses se passèrent de même pour la pirogue de son frère

cadet 0 1ohatu, celle fut mise sur les rouleaux..

Vakaubi fit convoquer la population. Les sujets de

Vakauhi et ,ceux d'Olohatu étaient au nombre de sept quarantaineso

On l~ça d'abord la pirogue d'O'ohatu. O'ohatu prononça le y.0ua'ehi

(1)

-- E hio

Lache· moi

Tu as enfreint le tabou

Tu es le rouleau de ma pirogue

Hatuteipo,

· . • la nuit • le jour

Olohatu. slarrêta. On lança la pirogue de Vakauhi, on

prononça le koua'ehi :

--- Il fuit, il fuit, il fuit l'oiseau

Ql.l.e1 oiseau ?

L'oiseau turi-

Pourquoi fuit-il ?

C'est la pagaie qui le fait fuir

La pagaie de qui ?

La pagaie de Taheta

Taheta - ui, Taheta -ua

· . . . . . . . . . . .
Mai tre sans~

· . . . . . . . . . . .
Il Y a deux poissons qui se querellent derrière le récif

C'est le Akuhua et le KokolOIama, (2)

~------------------------------------------------------------------
(1).- le not, qui signifie paIne dé cocotier, senble désigner ici
le nunulu, le chant de lancement d'une pirogue.
(2).- Ce passage ne figure pas dans les autres versions. Akuhua et
Kokolo'ama sont deux terc1es désig!k~t des espèces de poissons. Ils
figurent dans le dictionnaire, nais ne sont plus enployès a.ujourd 'hui.
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'u heheke na vnka t i te ooana. 'Ua. tihc 'i te moa-

!l.:'l.. 'U pc' au Vnkauhi ia 0' ohatu

-- Tapi' i na.i, 'e hoa.

'Ua. hu'i Vakauhi 'i to in nata'einn,'a io he vaka

'0 O'ohatu. 'U pe'au O'ohatu :

-- Pehea koc, 'e hon ?

'U pe' au Vnkauhi :

'U pe ~ au Vaknuhi

-- Hoe hati 'i te f:loo..na ia Vakouhi

'Ua hnti te hoe na. vavcka.

-- Tata vahi a 'i te Doana. in Vo.knuhi

'U poha te tata na. vavem. 'U pe' au Vakauhi ia

O'ohatu :

qj hua koe ioto taua rnotua. 1,8. po' au mi to taua

ootua : 'i hea Vaka1Ùli ? 'U pe'au koe : 'ua ka'o 'u aL1UaDU 'ia

'e koe. 'Ena tutu vam'"1ti:l. na te tua ba'e %0 totn.ua ootua. Va,::.

ka vahi n 'i te ooana ia Vakauhi e !

'V peha te vaka? 'ua ~8.'o.Vaka~o 'U:ahua te vakn

'oO'ohatu. 'Ua tihe io Tahetao 'U pe'au To.heta

'I hea tQ 'e 11a. hoa ?

'U pe' au 0 'ohatu m9 te ue

'I hea ? 'Ua kn.'o !

'V pe'nu Taheta :

-- ()I iQ' i 'e hanQ taua .' i to 'ona hon. 'unihi ..

,'V pe'au Q'oho..tu

'A'Q'e 'e ko'cka.

'U pe' au Taheta

'E ko 'aka.

'Ua he'e 'e.un., 'u 'wnihi. ',Ua tiho iotit'ü,hi berma.

'Ua kite' i te 'enann iohe mata' 00. 'U pe' au Tahetà :

'A'~ koe 'i kite,ia V~uhi ?

'U pe' au hua' enana :
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Les deUJ!K pirogues se dirigèJ;.'ent v:ers le large. Elles

arrivèrent on pleine wer. Vakauhi dit à Oloha'tu :

-- Approche toi de noi, non ani.

Il fit passer ses sujets su:?:' la pirogue de O'O!:k'1tu.

Olohatu dit :

- Que vas-tu faire, l' sni, ?

Vakauhi répondit

- Je vais ne noyer.

Vakauhi dit

-- Pagaie brisée au large pour Vakauhi.

La pagaie se brisa au nilieu.

-- Ecope cassée ELU large pour Vakaubi~

L'écope sc fendit au nilieu.

Vakauhi dit à O'ohatu :

-- Retourne chez notre pèreo Quand notre père te dira: où est

Vakauhi, dis-lui, il siest noyé, il a été offensé par toi. }fun puits

aux larnes est derrière la maison de notre père. Que la pirogue se

casse au large pour Yakauhi !

La pirogue se fendit, Vakauhi se noya. La: pirogue de

O'ohatu rentra. Il arriva chez Taheta. Tsheta dit:

-- Où est ton oonpagnon ?

O'obatu dit en pleurant'

- Où est-il:? Il s'est noyé

Tabeta dit :

-- Denain nous partirons à la recherche de ton conpagnon..

O'ohatu dit:

-- Nous ne le trouverons paBo

Tabeta dit:

-- Nous le trouverons.

Ils allèrent tous deux à sa recherche. Ils arrivè,rent

dans un a'Q.tre pays. Ils vi:œntun hOI:lD.e sur un cap. Taheta dit:

-- N' as-tu pas vu Valmuhi ? 1.

L'hoone dit:
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'A' 0' e, 'ana oti io te ka 'avai Ela 'ulm atu ana.

'Ua ha'e io titahi ka'avai, ''1.lc'l, kite 'i te 'enona

io te IDta' ae. tu pe 1au Ta.he ta :

'A'e koe 'i kite ia Vakauhi ?

'u pe' au hua 'enam :

'Ena io te ka' avai ma 'ulm atu ann..

'Ua t,i.he io, te to 'u '0 te ka 1avai 'i ke 1ika Vakauhi.

'U pelau Tnheta :

',I hef'. Vakauhi ?

'Ena 'i uta.

'U l'c'au Vc..kauhi in. Tuhàkana

'E oete iD. koe T3het[\ ?

,U pc' nu Tt.ùk."ÙCa1'lq, :

'E ~8 r~te 'i au, 'eià tu'u lima.

, 'Ua heke Tuhakana 'i te po io Taheta. 'Ua kite Ta.- .

heta 'u pe' au Tahe ta

- 'E 'ina to Toheta, 'e 'ina to Tuhakana, 'aua ne toto

taue tu to'o e tu teipo.

'A tahi 'a veve' 0 'iIJa ai 'alla. '0 Tuhakana te i

hopi. 'Ua hua io te hale. 'U l'c'au Vnkauhi

- 1l hea tq, koe 'e pe 'a:u nei 'e mate iakoe To.heta ?

'U pe'au Tuhakana

'Eia" tu'u upoko.

'Ua he 'e.

- 'E upoko to Tuhakana, le upokotü Taheta. 'Aua me toto

taue tu to'oe tu teipo.
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-- Non, il est peut-être dans la vallée qui est plus à l'est.

Ils allèrent d~s une autre vallée, ils virent un

hODrle sur un cap. Taheta dit :

- N' as- tu pas vu Vakauhi ?

Llhoa~e répondit:

- Il est là dans la vallée qui est plus à l'est.

Ils qrrivèrent à la troisiène vallée où était Va­

kauhi et Taheta dit :

- Où estVakauhi ?

- Il est à l' intérieur des terres.

Vakauhi dit à Tuhakana

- Peux-tu faire flourir Taheta ?

Tuhakana répondit :

- Oui, je peux le faire flourir, voici nes bras.

11 la nuit, Tuhakana descendit chez Talleta. Taheta
!

le vit et dit

- Taheta a dos bras, Tuhakana a des bras. {1)

1110rs ils échangèrent des coups avec leur bras (2).

C'est Tuh:.'lkana qui fut battu, il retourna chez lui. Vakauhi dit :

- Que disais-tu que tu pouvais faire nourir Taheta ?

Tuhakana dit

- Voici, na tête.

Il partit.

, -- Tuhakana a une t~te, Taheta a une tête •••

(1).- SuivQnt quelques not:s: qui ne sont pas conpris aujourd'hui. Il
est à noter que l'expression te ipo revient fréquennent dans les
textes de chants religieux anciens. Ll enseub1e du passage devait
constituer prinitiveDen~ une partie chant~e.

(2).- Le texte dit velo, ce qui .est le terne e~p1oyé pour la lance
et le harpon.
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'U hopi Tuhakana, 'ua hua io te bal e. 'u hua mka­

'ue. Vakauhi io 'l'uhakn.na. lU pe 1au Vakauhi :

II hen ta koe le pe'au nei 'e note ia koe Taheta ?

lU pe 1au Tuhakana :

-- lE nateli ru. 'eia tuluuma.

'E urna to Taheta, leouna to ~~. IAue. me tolo

tolo taue, tu toloe tu teipo.

lU hopi Tuhakana, 'ua hua io te ha' e. 'U pc' au VOJ-o

kauhi l

'1 beu ta koe le tivaya nei le Date ia koe Taheta ?
lU pelau Tulk~nu

10 ia.le TIk~te 'i au, lena tu'u OUIO.

lE I1U'O to Tu.haknna 'e DUIO to Taheta. Me tolo talle

tu to'o tu teipo.

1U hopi Tuhakana, 'ua hUa io te ha 1e. lU pe 1au Va-

k..'l.uhi :

II hea takoe 'e pe'au nei le Date ia koe ?

1U p e' au Tuhaknna

10 ia, le nate li au leia tu'u vae.

'E vae to Tuhakona le vae to Taheta. IAua ne tolo taue

tu to'oe tu teipo •

. lU hopi Tuhakana, lua hu..:'1. io te hale. lU pelau Va,.

kauhi :

lU bopi koe ?

lU pe',~ Tuhakana

'E, ,'a'o',e le Date Teheta li ru..

lU pelau Vnkauhi :

lE hakatu laka Taheta, Pua'ikntapalahi, lehopi ia koe ?
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Tuhakana fut battu. Il revint chez lui. VaklJUhi

revint che z TUlul,kam. Vakauhi dit :

- Que disais-tu que tu pouvais faire DOUr:Lr Taheta ?

Tubakana dit :

--Je le ferai périr. Voici na poitrine.

- Tuhakana a une poitrine, Taheta a une poitrine •••

Tuhakana fut battu,il revint chez lui. Vakauhi lui

dit

-- Qu'est-ce qUe c'est que ce Densonge ! Tu disais que tu ferais

iloUrir Taheta

Tuhc'l..kana dit

-- Si, je le ferai nouxir, voici Des genoux.

- TUhakana a des genoux, Taheta a des genoux •••

Tuhakana fut battu, il revint chez lui. Vakauhi dit

-- Que disnis~tu que 'tu le ferais nourir ?

Tuhakana dit :

-- Si, je le ferai nourir, voici nes janbes.

- Tuhakana a des jDIilies, Toheta a des janbes ...
Tuhnlmna est battu, il revint chez lui. Vakauhi lui

dit

- Tu cs battu ?

Tuhc'l.k8J'ln dit

- Oui, je ne peux pas faire nourir Tahe ta.

Vnko.uhi dit

- Taheta à l'oreille de corail est un guerrier extraordinaire

(1), pourras-tu le battre?

--~---------------------------------------~--_.------------------

(1).- Traduction conjecturale.
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'A tahi la hi ti Vakauhi io na kui mn.hoi

- Me io kolua au aha le mate ia kolua Taheta ?

'U pe 1au na kui mahoi

- '0 in., le mate ia mua.

1Ua bano na kui n:.'1.hoi 1 i na hue kaka 1a. 1A tahi 'a

hekê ai na pakahio li tai, 'upepelu 'i ta 'aua hue kakala. lU

tihola Taheta. 'U palau Vakauhi

'Ua r:J.ate Taheta.

'Ua heke haka'ua na paknhio. II tai mai, 'u pepelu

haka'ua li ta 'aua hue knka'a, 'u tiho'a Tnheta.

'u pe'au Vakauhi

'Ua mate Taheta.

'Ua tihe napakahio io te hale, lU pepo'u 'i ta

'aua.hue kaka'a. 'u tiho'a Taheta, 'ua Date. Mea oka te tuhia

'0 te hue kaka' a 'a te mou paknhio. 'U pc 'au Vakauhi ia 0' 0­

hatu:

'A tutu ta taua I:lotua ne te ha'e.

'Ua u'a te ha'e ne Taheta 'i 'ota.
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Alors Vakauhi Donta chez les deux nères stériles (1).

)- l/fo voici chez vous, est-ce que vcus pouvez faire nourir

Tclleta ?

Les deux nères stériles dirent

- Oui, nous pouvons le faire DOurir.

Les deux Deres stériles allèrent chercher deux gourdes

"de parfuD, puis les deux vieilles descendirent vers la mer, elles

'ouvrirent les doux gourdos de pari'urJ. Tabet8. éternua. Vakauhi dit 1

- Tnhete. est Dort.

Elles descendirent encore un peu vers la nûr, elles

ouvrirent les gourdes de rnrfune Tahèta éternua.

Vakauhi dit

- Taheta est Dort.

Les deux vieilles arrivèrènt à la naison, elles ou-

vrirent leurs gourdes de pari'un. Taheta éternua, il était nort.

L'odeur des gourdes de parfuo des deux vieilles étnit très forte.

Vakauhi dit à O'ohatu. :

- Mettons le feu à notre père et à la naison. La ~ison bI.'Û-

la avec Taheta à l'intérieur.

Fin (2).

Dit par TOTIO KLi.INA, vallée de Hakaotu.

~~-----------------------------------------------------------------

(l).~ La suite des idées n'est pas cl8.ire. Une lacune est probable.

(2).- En français dans le texte.
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v - TEKAO A'AKAKAI NO HLl.K!~TAUNIUA

(4è. version)

To ia tau teina : Kue' etohitihau, te ina ma ou' i mai

Kapetucakavai, tema Ilk'1 nu' i mai Ruiruiapukatea, tema ma :mu 'i

mai, 'Etiemetctoatcl~iti, to tatou tuehinc 'Apelcu'a. 'A noho

'a. tatou. To tatou tu.."Ikana bawa hanal.l. iD he vci, H::l.kateuniua.

MD. hope iho, Kue' etohitihau, hamu iD he vci. lIa hope iho, Rui­

ruiapukate0. , 'i te kaokao P1pao MD. hope iho ~oa.tahiti, rna hope

iho tuehine 'Apeku'o.. 'A no1).o 'a, 'a no') 'a karoi'_o.. Ma hope

iOO 'ua. tupu 'i te taro.. 'Anoho 'a me te tElIJa, kamiha te ko-

pu, hanau hua taro, 'e tana' Da' i apa 'ia ai to io. ikoa : Po-

tateuatahi.

Hakai ai hua vehine ta io. taro, hako.i 'a, karl1iso..

'E valu 'ehua, pe 'au te 'a tama. 'i te kui 'e he' e ia 'i te keu.

Pe'au te kui :

'Aue he' e atu 'cna koe to' 0 ' ia 'ete kaikaia.

Pe 'au te' a IJa.h.o.i

IA'e he kaikaia.

Ma. te o'io'i he'e haka'ua te'q m.ha'i mn. he LJ[l.'a '

'eita 'i te keu. Ma hope iho, he 'e ia 'i te henua ti 'ohi. lA 'e

nakimald te kui to ia he' e te œnua ti 1 ohi. '1 noho ai te ka.o-

kao '0 te kui. Mer:. 'Da to ia noho. la tihe me he tahi 'ehua !:le

te hope, pe 'au ai in 'i te kui :

- 'E banD [l)l te vo~{[]. kokoti.

Pe 'au te kui :

'A bano, 'a kokoti koe 'i to koe valea, '0 Ti'ate'a.ni.
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v - TEKAO A'1I.KAKAI NO HAKATll..UNIUA

(4è. version)

C'est la légende de Hakatauniua.

Ses frères cadets: Kue'etahitihau, le cadet suivant

Kapètunakavai, le cadet suivant: Ruiruiapukatea, le cadet suivant

Etienetetoatnk8hiti. Apeku'a était leur soeur. Ils habitaient en­

senble.Leur frère aîné, le prenier né, était né de..ns l'eau douce,

c'était Hakatauniua. Venait ensuite Kue'etahitihau, il était né dans

l'eau douce. Venait ensuite Ruiruiapukatea, il était né à côté des

rochers qui sont au bcrd de la norD Venait ensuite Toatnhiti, puis

leur soeur 'Apeku'a. Le tenps passn, passq, ils devinrent grands.

Puis 'Apeku'a devint enceinte. Elle deneura avec son enf2Jlt, son

ventre grossit, elle mit nu L'1o.pde cet enfant. C'était un g2.Xçon

auquel on donna le non de Potateuatahi.. Cette fen".1e éleva son fils,

elle l'éleva, il grandit. Alors qu'il aVait huit ans,cet enfant

dit à Sa mère qu'il allait jouer. Sa mère lui dit:

--Ne t'en va pas, tu vas être pris par l'ogre.

Le jeune hODTJe dit:

-- Il n'y a pas d'ogre.

Le lerrlenain, ce jeune hODDe alla encore d8Ils les bois

pour jouer. Puis il partit voir du pays'. Sa nère ne voulait pas qu'il

aille voir du pays. Clest pourquoi, il resta auprès de sa mère. Il y

resta longtenps. Lorsqu'il se fut écoulé à peu prè s un an, il dit à

sa nère :

-- Je vais aller couper un arbf'e pour ne faire une pirogue.

Sa nère lui dit :

-- Va coupor ta pirogue Ti'ate'oni (1).

(1).- Ti'ate'nni : le nat du ciel.
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Popouli ma te olioli, hiti ai:llun. voka kokoti. 'Ali

tihe io te vaka, tutuki ai De te kaimia Haœanotun.. 'I Dave

ai Haneamotua io. Potateuatnhi.

- Menai, te he.mliki, œnai taua 'i te kava inu.

lU lumihi hua oahal i li te ipu Dea inu kava ne te

pe 1 au 1 i te hnka 1iki 1

- II hen ta koe ipu inu kava?

lU pe'au Hancamotua ia Potateuatahi :"

- 11.1. inu koloka, le te haka'iki.

Me' te teki li te lima '0 Pota.te'l,1.atnhi. Te inu lia

'0 Potateuntol1i 1 i te kava, 1 i hao 1ia o.i 1 e Honeamotua te

toki nei te 1 iI:Ja 1 Q Potateuatahi,' 1 i ta. !la ai 1e Haneanotua. te

toki io he kohope 10 Potateuatahi. IUa pa te toto io he unau-

ma '0 te kui 10 1Apeku1ô.. Pe' aU 1Apeku1 a io he ha' e :

IUa mate Potateuatahi.

Pe 1 au Potateuatahi ia Hane anotua 1

lAie au le œte ia koe •

Pe ~au Haneanotua :

- Tnni al.e koe, le hika Ti'ate'aki ia koe ?

Pelau Potateuatahi

lE hika ia au.

Pe 1au Haneanotua :

- Taki ale koe, 'e laka te pinno kula Dei "';Ta.vau:ta koe ?

Pel~ Potateuatahi

- 'E 'oka 'i au.
'Ena la œle IApeku'a.io te tau tukane œ te tala. :

- Kue' etahitihau e

'Ua tala lfueletahitihau

',00 ?

lE i~amu.tu.holi, 10 Potateua,tahi, lua mate

I~a tala 1fue l etahitihau :

- Tuku lia analu ia Haneanotua •
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Le lendeIJ.D.in de bonne heure, il nonta couper la pi..

rogue. Il n'étcit pas arrivé auprès de sa pirogue qu'il rencontra

l'ogre Haneanotua. Haneanotua salua Potateua.tMi pP..I' dos paroles de

bienvenu(', (1) :

-- Viens, chef, viens, allons boire le~ tous deux.

Le jeune hOITi:.'KJ chercha la coupe pour boire le kava

et il dit au chef

- Où est ta coupe pour boire le kava?

HancD.!1otua lui dit

-- Bois directenent dans le plat, chef.

Potateuatahi avait une hache à la nain. Pendant que

Potateuatihi buvait le kava, Haneanotua lui arracha la hache des

nains, et le frappa. à la nuque. Du sang apparut sur ln poitrine

d'Apeku'n sa nère. 'Apeku'a dit dans sa demeure

;...-. Potateuatahi ost mort.

Potateuatahi dit à HMe8DOtua :

-- Tu ne pourras pas ne faire périr.

Haneru::J.otua lui dit :

- Tu pleures! Est-ce que Ti'ate'ani s'ab"attra pour toi?

- Il s'abattra pour noi, dit Potateuatahi.

-- Tu pleures! Est.. ce que l'écrevisse ~ouge nagera pour 'toi

depuis Vavau ? di t IL..'l.1leanotua.

-.- Elle !1;1.gera pour noi, dit Po tH. teua.tahi.

'Apoku'a se rendit chez ses frères, etle s'écria

- Kue 'etahif.Jiu, hé !

-- Oui, s'écria Kue'etahitil:ln.u.

-- C'est do ton neveu qu'il,s'agit,de Potateuatclli, il est

Dort.

Kue'ctahitihau s'écria:

-- On l'a donné slllplencnt à Haneanotua.

-~--~-----------~--~---------------------------------------------

(1) ...~ : fome cGrénonielle do salutation.
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- ~petUD<."1k[l.vai e !

IUa 0 Kapet~~avai

'00 ?, :-

'E i'nnutu holi, 10 Potnteuatahï ho'i, lua mc~te.

SUa tala Kapetumkavai :

- Tuku 1ia analu ia Ho.neanotua.

IUa tala haka:ua IApclcu'a

-Ruiruiapukatea e, le ilo.outu holi, ·0 Potnteuatahi,

'ua oate

lU pe'nu Ruiruiapukatea :

- Tuku 1ia a.nn lu in Ha.ne 8L1ot'llEl.. .

IUa ta.la haknlua IApeku1a i titahi tukane, ' 0

tEtietetoatahiti :

-- 1EtietetoaJ .oJ1iti e

100 !

lE il~~tu ho~i, la Potateuatahi holi, lua oatee

IUa tala IEtietoatahiti :

- lA heke koe na io HakataWliua.

- Taheta e 1 Hakatauniua e ! Pualikatapalahi e Hamanatc-

helelo e ! lE tu te ka'u tai œ' he ivi e ! Kalu iti e ! =~::'.,Iu

rui ! lE hitu tala lia Tala lia looua lua tihe te tai io te

vaevae. Kalu rua mu'i nai, tihe io te mulo, kalu ria L1u l i Dai

haka lua, 'ua tihe io te puha, kalu DEl. L1U 1 i nai, io te unauna,

ka 'u ma DU 1i mi io te ka' oke, ka lU r.la mu 1 i Dai, haka 'ua io te

puln. 10 te hitu 10 te kalu, lua laka IApelcula. lA tahi 'a 0 ai

Taheta :
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'Apeku' as' écria one ore

-- Kapeturnlcc,vai, hé !

-- Oui, répondit Kapetunakavai.

-- Il s'agit de ton neveu, de Potateuatnhi, il est Dort.

- On l' [\. donné sinpleuent à Haneanotua, s'écria Kapetumakavai.

'Apeku' as' écria encore :

-- Ruiruiapokatea, hé ! Il s'agit de ton neveu, de Potateuatahi,

il est Dort.

-- On l'a siuplenent donné à Ho.neanotua , dit Ruiruiapukatea.

'Apeku'a s'écria encore à l'adresse d'un autre fI~re

- Etie tetoatalûti, hé

-- Oui.

- C'est de ton neveu qu'il s'agit, do Potateuatnhi, il ost

nort.

Etietetoatahiti lui cria

--Descends chez Hakatauniua.

- Hé Taheta, Hé Hakatauniua, hé ! Puaikatapa'ahi ~) hé, !t.'lDa-

I1c'"1tehe'e'eo (2), les vngtles se dressent conne des Dontagnes, petite

vague, grosse vague.

Elle cria sept fois. Au preDier cri, la Der arriva

à sos pieds. A ln vague suivante, elle arriva à ses genoux, à la

vague suivnnte olle nrriva à ses cuisses, àla vague suiv:mte à sa
suivante,

poitrine, à la vc..gue suivante à 80S aisselles, à la vnguGif de nou-

venu, à ses cuisses. A 151 septi~ne vagu,e, 'Apeku'a flotta.

(1).- Oreille de co~.il.

(2).- Qui ouvre une bouche de cornil.'

'.:
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'0 0.0 !

'E i'rnutu ho'i, '0 Potateuatwli, 'ua mate!

'A hiti koe Da io 'Etiotetoatahïti, .pelau atu koo 'i

na ma.ta'eiIl.."L'a 'upe atu tulu vai le hit-' m'o, tahu atu tolu

W:R1 'e hitu I:lc.1.'0, 'ena au lepo 'i te rm.'u~.a.kateiao.

Tihe ai Hakatauniua io he vai. Heke ai 'Apeku.'a ne

te honi. Hi.lŒ. ai Hakatauniua io he ahi, œ 1 eke ai te papa ke'a

ne te he' el 0 ne te kOGkoe auoko, ne tc puhi, ne te heke, ne te

vara, me to hatuke. 'A tohi 'a ho..l1au ai to ia nino 'enona nei

'oto te papa kola. '0 Taheta to ia ikoa, 'ua kole te pe'au to

ia ikoa Hakatauniua, to in ikoa Taheta. 'A tahi 'a kaukau ai

Taheta 'i te vaï, tuku 'ia ai 'e te tlJ.ŒJ.ine te bani Dea har.rl

ia Taheta, œ te hihiti io te ha, 1e. II nonoe ai Tor...eta ne to

ia tuehine '0 'Apeku:a io to ia hale.

Ma te popou'i, 'ua ha'e Talleta 1.""l3 IApek.u'a hakakite

to 'aua mtaleiro'n œa hano ia Tilate'ani kokoti. lUa 'oko na

mta'eina'a ia Taheta ne 'Apeku'a, li Inno ai na nata'einala

kokoti ia Ti'atelnni. lVa hika Ti'atQ'ani 'i '0. 10, lau'a li~

ai, :œ te pao 'i ta'ai '.ia ai Ti'a.telani. 'Ua pao te ta'ai 'a

na nata'einala ne te pOlQ.U Tnheta :

---:- 'A hallo te kopu lehi f.Ea pehi koile in, Tilatelani. 'I

tnnau 'ia ai Tilatelani me te tiatia, 'i hoa lia ai ne te ana.

Me te pao, 'i he'e ai 'aua li te toua~

Me to ia tuakana 1 0 Tuhakana, 'i toua. ai 'aua. Toua

'oTIUa ana 'Qa~ toua 'i te halaupoko. 'E to~ ! lE toua lE

toua ! Te ha'aupoko ana te tahi, la kuk.u ! 'A kuku ! 'U huhua

te upoko '0~. 'E toua! 'E toua! 'E toua! II te ha'a.

'l1rllJ.una, hop~kana. 'E toua ! 'E toua! 'E toua! 'I te ha'a:

m'onu' 0, kakere ai Taheta ne Tuhakana, hopi nui Tuhakann..
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Toheta répondit nJ. ors

-- Oui.

-- Il s'agit de ton neveu, de PotnteUL~te~i, il est Dort.

-- MOnte, et passe chez Etie'etetoatahiti et dis à la popu-

lation de barrer na ~ivière sur une longueur do sept brasses,

d'alluner non four de sept brasses, je viendrai bientôt, aVMt

l'aube.

Haknta1.U1iua arriva dans la rivière. 'Apeku.'a des­

cendit avec un pagne. Ho.krtauniua s'écroula d['Jls lefeu. Alors se

détachèrent los norceaux de roc, les cornux, l~oche sableuso (1),

les nurènes, les pieuvres, les oursins noirs, les oursins cr~on.

Alors son corps d'être h1.1DD.in nnqui t du roc. Son non fut Tcllota.

On c~ssa de l'q.ppolerHak"1tauniua. Puis Tnheta prit un bain d'eau

douce. Sa soeur lui donna un pn.gne à. se nettre et il Donte.. à la

naison. Tahe ta domit avec sa soeur 'Apeku' a dnns sa deneure.

Le oatin, Tnheta et 'Apeku'a allèrent aviser leurs

sujets d'aller couper Ti'ate'ani. La population obéit à Taheta et

IApeku'a et alla couper Ti'ate'anï. Ti'~te'ani s'abattit sur le sol.

On l'ébrancha, ensuite on tailla Ti'atetnni. Lorsquè la population

eut achevé de tailler Ti'ate'ani, Tnhetn dit

--Allez chercher une inflorüscence de cocotier pour ••• (2)

Ti' ate' ani.

On fixa sur Ti'ate'n.n.iles bois qui tiennent le ba­

lancier et on fixa le balancier. Quand ce fut achevé, ils partirent

tous deux pour la guerre.

Il avait un frère c.iné Tuhaka.na. Ils conbattirent

tous·deux. Ils connencèrent par se battre à coup de tête.' Bataille

bataille ! bataille ! Au prenier coup de tete, pan ! pan ! la tête

do Tuhakann s'enfla. Bataille ! bataille ! bataille ! I1's conbattirent

poitrine contre poitrine. Tuhakana est cODplè tenent vaincu. Bataille

bataille ! bataille ! Ils conbattirent genou contre genou. Taheta et

[1uhakana échangèrent des coups. Tu.h..9kana est conplèteœnt vaincu.

~~----------------------------------------------------------------
(1) •• Koekoe auoko : variété de roche.

(2).- Une expression obscure: pehi koi'e, littéralenent
les toutes jeunüs noix. Allusion possible à un rite.

battre
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'I'E toua'E toua

'U halCc'l.pa.hi !IancaoOtua.

1Aue hopi eTuhrikana, 'e tauo.

te ha' a vaevoo !

To' 0 'ia no.i ai te vaevae '0 Tuhakana, popoto nui

te vaevae, huhu'a huhu'a na vaevae tin. .io te upoko.

'E toua 1 lE.tou..a ! 'E toua 'i te ~'a 'i'in'1.

KG::8: -'] ai. ta 10 'ia mi ai na 'ina '0 Tuhc'lkana, hc.'l­

tihnti ,pu te naru::.ka 'inn., huhu' a, huhiJ. ~ a tG nino paotu ~o fuhn,..

kann. 'l,te p:1.0 lia, hano ai ia Pahaka'im'oa nca toto 'enena Î

'i nate 'i to'ta.

'0 '.Etiet~toatahiti Da uta, na Pa1'k'lka'~'oa 'e

kohi te 'emma ma uta. Tu.ku 'ia ai Ti' ate' ani io he tai, 'i

he' e ai TCÙ'k3 ta Lie to ia tuehine ne PEÙk'l.' iI:Jn.' oa ne to ia po' i

hoo vclca ti' onohu na toko ono. 'I he' e ai 'atou iote ka' avai

ne Haneanotua. ·'Ua he 'e 'Etieoetetoatahiti l'1l1uta. '0 ia te

'enana 'oIJUa. 'I to'o lia 'e ~ahaka'im'oaHaneanotua ne io

to ia ha' e, koo !Jaiio he voka 'i loto ' 0 Ti' atc' an~, te a' 0

10 'Apeku'a ne Taheta. Tipi'':a ai, te ihu '0 Hanen.notuo. 'e

'Apeku' 0.0 Pe t au Ho..œ anotua' :

-- 'U ! Mea mnae !

'Ua pohate 'eo '0 'Apeku'a

-- '0 Potateuatahi tona, 'ete haka'iki.

,Tipi haka'ua 'Apeku' a 'i na pua'ika '0 Hanoanotua,

pEl, au hoke.. 'ua Haneanotun,

-- 'U ! Mea mI:lD.e !

Pe'au 'Apeku1a

-- 10 Potateue,tahi ho' i tena, te haka' iki •.
'Ua tipi te papa'ika. Pe'E'..u Haneanotua:

-- Mea I:laI:J,OO 1 ",

",

-- '0

Pe' au 'Apeku' a

Potateu~tahi ten.9.~ te haka.1iki.

'Ua tipi baka'ua 'i te kil i nata. '0 Haneaootuo.. Pe 'au

IApekU'a :

-- '0 Potateuatahi tena te ha.ke'iki.
1l Bate ai Hanennotua. 'I tipi 'ia ai Hanemrrotua me

he tipi 'i te 'nkau.
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Haneanotua exhortl'..i t Tuhaknna : "Ne te laisse pas battre, Tahakc'Ula;

bl'..taille ! bataille ! bataille à coups de pied !" Tuhakana fut saisi

par le pied, son pied fut tout raccourci~ ses deux pieds enflèrent,

enflèrent. jusqu 1à sa tête. Bataille! bataille! bataille avec les

nains ! Ils se donnent des coups, Tubakana est saisi par les nains,

tous ses doigts sont bassés~ tout le corps do Tub~kana s'enfla~

s'enfla. Fina.1ooent, on alla chercher Pnhaka'ina'oa pour ranasser

les gens tués par les coups.

Etietetoatahiti allait par terre, c'était Pahaka1ima­

'00. qui renassait les gens. On nit Ti' a te 1ani à la Der et Tohe ta

partit avec sa soeur, avec Pahaka l ina' 00. et avec ses pagayeurs au

noDbre do seize. Ils se rendirent dans la vallée où il y avait Ha-

nennotua. Etienetetoatahiti alla par terre. C'est lui qui partit

le preDier. HaneanotuEI. fut arraché de sa nais on par Pobaka.' ina' 00.

et transporté dans la pirogue, d2nS Ti'ate'ani, devant 'Apeku'a et

Taheta. ;'Apcku1a coupa 10 nez de HaneaLlotua.

-" Hou ! Cela fait Dal ~ di t Haneanotun.

La voix d'Apeku'~ se fit entendre

-Ca, c'est Potatouatahi~ chef

Elle coupa ensuite ses deux oreilles. Haneanotua dit

encore ":

- Hou Geln fait nal.

IApeku1a lui dit

- Ca c'est Potnteuatahi, chef

Elle coupa les joues. Haneanotun dit

- Cela fai t nal.

- Ca, c'est Potateuatahi, chef

Elle coupa énsuite los paupières de Haneanotua et

dit

- Ca, .c'est Potateuatahi, chef
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'0 i.a to iaoate li te oo.te ~ia, 'e nate tipi 'ia, œaunu

hulœ in Potateuatahi. Kotia. 1ia ai te upoko 10 HüJleanotua Dea.

koua. 'ehi ia. Ti'ate'ani.

'Ena 1 a. kukuni. 1Etienetetoatahiti na. DD.ta1eina 1a. Da.

uta. 'E hitu touha. 'enann. le onte 'i te 'a. Na Pahaka'ina'oa

1e to' 0 ne io he vnka. Po rau Taheta ia Pahaka1iœ' 00. :

- lA hili ake, Dea tokQtok,o ?

. Pe 1au PcJ1aka1ilJQ.' 00.

'E hitu. touha ene,i.

Pe 1au Taheta :

- 'A hapai.

1Ua hnpai Pahaka1ion'I 00. io h3 vruca. Kokoti 1Ape':ru 1a

li te upoko 10 na oatn'einala nea koua 'ehi ia Ti'atelani. lE

nate nei te poli hou ma uta, le hitu touha leIk'1J1a. 'Ua tolo

Paha.ka l iI:lIJ. l oa, kaeoai io he vaka. IUa kokoti 1Apeku. , a 1 i te

a~oko 10 na oatalei~~la hnka'ua, nea koua 'ehi ia Tilatelani.

IAli tilohi 'ia te upoko, ta '0 pu 'ia anaiho te upoko pakahi0 9

te upoko koloua, te upoko te tau vahana, te upoko te tau ve­

hine, te upoko toliki, te upoko tau no'i, te upoko 10 te tau

I:Il1ha' i.

'Ua pao te toua 'i he'e ai Taheta io to ia henua ne

te tuchine ho'i '0 IApeku'a, ne Pahaka'ima'oa. _Ma hOJ?E: iho, li

noho ai Taheta ne te vehine. 111. noho 'a, 'a noho . la, 'a noho 'a,

'ua tupu te vehine ,Ii te ta.mo.. 'Ua rui te kopu. lE hitu ne'aoa

'i te tnna 1a hua vehine, 'i he 1e ai hua vehine 1i te vai kaukau9

'i topa ai hua tana 'a hua vehine io he vai, 'i toi 'ia ai 'e

te vai io he 'oto taie
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Haneanotua oourut. Il fut coupé conne on coupe du

bois. Telle fut la Dort dont il nourut,une Dort qui consista à être

découpé, peur venger Potateuatnhi. On trancha la tête de Hancnnohkq

pour en faire une figure de proue (1) de Ti'ato'ani.

Etietotoatahiti tuait les sujets en allant par terre.

Sept quarantaines d' honrJc S !:.1ouraien t ch.'1.que jour. Pahaka',iŒt' oa 10s

saisissait depuis la pirogue. Taheta dit à Pahaka'ina'oa :

--Eh bien alors? C'est lourd ?

Pahakn' ina ' 00. répondit

-- Il Y en a sept qUlJXantaines.

Taheta dit

~ Soulève-les.

Pahc'l.lm' inn.' oa les souleva dans la pirogue. l.Apeku' a

coupa la tête de ces gens pour eh faire des figures de proue à Ti-

. 'ate'ani. D'8lltres gens nouraient encore à terre, sept quara.ntaines.

Pahaka'infl,'oa les saisit et les porta dans la pirogue.'Apeku'a

coupa encore la tête de ces gens pour en f!1ire des figures de proue

à Ti'ate'ani. On ne regardait pas les tates, on prenait aussi bien

les têtes des vieilles fennes, les têtes des vieillards, les têtes

dés hOIJLk3s, les têtes des femes, les têtes des petits- enfants, les

têtes des jeunes filles, les têtes des jeunes gens.

Lorsque la guerre fut achevée, Taheta alla dans son

pays avec l.Apeku'a sa soeur, bien sûr, et Pah<.·ùm'ina'oa. Plus tard,

Taheta prit une ferme. Il vécut longtenps .avec elle, si bien qu'dIe

devint enceinte. Son ventre grossit. Elle était enceinte de sept

nais. Lorsqu'elle alla se baigner à L"1 rivière, elle fit une fausse

couche, l'enfant tonba dans l'eau et fut entrain~ ~ar le courant dans

un trou de Der.

-------------------------------------------------------------------
(1).- Koua'ehi : littéralenent, paIne de cocotier.
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'1 te po, 'i Doenoea. ai na tupuna 'i hua tarJa, 'ua

tiheio laua. 'U pe'au li hua nou pakahio :

- &mo I:lELi ko'ua 'i au io he loto tai Tehutaitini.

'Upe'a;u te pnkahio 'eo nOM 'i te pakohio 'eo

toitoi

'E hoa 0

loto tai !

!a va'a, 'ena ta" taua po'upuna 'i toi io he

11 hobel~e o.io 'A heno atu at".a, lalcs 'iate tru::l<.'1iti

r:'.cV ,
io he loto taie Hapai lia ni(iohe toto tai teketaha. '1 veti

lia ai na na he pua'ika, 'i kole'o Dai ai Dei lotO. '1 apa lia

ai to ia ikoa '0 \'~kauhi. '0 ia ho'i ,te po'opuna 10 Vakauhi.

To 'aua tau tupuna : '0 Hi' ihi 'ikaha, Tau' apepe 'e mu tupuna

vehine. Hopekoutoki ne Motuha' iki 'e DOU tupuna valk1.IlO. no Va.,:.

kauhi.

,Ua :hakai Hil ihi 'ikaha ne Tau' apepe ia Vnkauhi mi

te top.:.'1. lia iho D".io he kopu '0 te leui, tibe 'i te noho lia

'0 Vokaubi, Hopekoutoki ne I.~tuœ..' iki, ta to 1 0 Vakauhi.Mai '11,

mi 'a, 'ua ho"e V!1kauhi. Hakai 'a na palçahio, karaiha Vaka}lhi.

'Ua tihe Vakauhi li te keu na he 'eita. lU pe'au na tupuna :

- 'Aue kalo naoao 'ena te ~ikaic_.

Pe 'au te nau tupuna :

- 'A hele a.na:i,.ho. Ii te keu ma he vahi tata'eka.

}~ te o'i,o'i, lua tihe O'ohatu ne tahipito toriki.

IUa tala ia Vakauhi

- Vakauhi ! 'A na.i 'a he' e 'i te t ni kn.ukou

IUa he' e Vokauhi '-:' te tai kaukau ne orohatu me ta ­

hipito to':U:i 'i taio 'U kaukau 'i te taie Ahiahi, lU tapae mei

io he tai, luahe'e io te baIe.
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La nuit, sos deux grMd-nères rêv~rent que cet enfc.nt

ve~~it les trouver. Il disait aux deux vieilles

- Venez ne chercher dans le trou d'eau de ner Tehutaitini.

La vieille qui avait un défaut de langue dit à la

vieille qui parlait correcteoent :

- Eh, aoie ! Réveille toi, notre petit fils est au bord de

la no r .dans une flaque d'eau de Eler.

Elles descendirent; lorsqu'elles arrivèrent l'enfant

flottait dans le flaque. Elles le soulevèrent de la flaque et le

Dirent sur le bord. Elles le défirent en cour~nçant par les oreilles,

et il se détacha de ses enveloppes. On lui donna le non de Vokauhi.

Le petit fils était donc Vakauhi. Ses deux gTMd-nères étaient Hi­

'ihi'ikafu~.et Tau'apepe. Ses deux grand-pères étaient Hopekoutoki

et Mo tuha , iki.

Hi'ihi'ikaha et Tau'apepe élevèrent V~~uhi, depuis

le nooent où il to:ob a du ventre de sa nère jusqu'au nouent où il.

f.u+' capable de s 'o,sseoir. Hopekoutoki et Motuhaiki continuèrent à

l'élever jusqu'à ce qu'il fut capable de narcher à quatre pattes.

Le teops passa, passn, Vakauhi narchait. Les doux vieillos conti-

nuèrent à l'élever. VakClllhi grandit. Vo.kauhi nUa jouer dMs la

brousse.• Ses doux grand-mères lui diront

Ne va paS jouer loin, il y a un ogre. Va jouer seulencnt

près d'ici.

Le lendemain, O'oho;tu arriva [wec d'autres enfe..nts.

Il cria à Vakauhi :

- Vokauhi, allons nous baignerl

Vnkauhi alla à la mer se b~igner avec les autres en­

fnnts. Il prit un bain de mer. Le soir, il sortit de l'eau et ren­

tra à la nuisent Le lendenain, Oohatu revint avec les autres
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:Mn "':;e o'io'i, 'un tihc hakalua Oloho.tu ne trthipito to'iki 'ua

tn'a ia Vakauhi :

_1 li nn.i 1a he. 1e io he tai

'Ua tala Valmuhi :

- 'A pau.

1l 113' e hakalua ai hu..'1. ta 1iki 'i te tai ko.ukau.

Kaukau li te to...i., ia ,~hiahi 1ua taPe'1.e ne ia he tai. '":1. pao lua

hiti O'ohntu D3 V<J1muhi ne tahipito toliki io te hale.

Fa. t8 'io'i ,hakalua, I,'lm h3 1e hakaluo. hua tau to­

liki li te tni L:aukauo lU petau O'ohatu ia Vakauhi :

- 'E kave tatolJ. me ta tatou nei, œ te ne tan , Ile te aho

Dea hi ilm 4e.a !inali Dei.

'Un ta' a Valcauhi

-.- 'E.
li!ete hele la bua to',iki. 'U kaukau 'i te taie Me

.;.

te pao 10 tO~Jai kaulmu, lua hele li te ika hi. ~a tahipito

to 1iki, le paolco te ma 1 o hem. Ta. Vakauhi pea 'e hemo, 1e

'uhi, '0 rmpioo '0 ia ta ia ika 1i heno. To ia netau, 'e ta' a'

ha'e., ta i~' nho, le halahoa. IUa pao ta latou ika hi, De te

huno 'i ta tatou nei nunu. IUa nunu te te' iki 'a 0 1ohatu 1 i ta

1 atOll o€- 10 he ab.i toitoi. IUa nunu Valmuhi ta in Dei te ke­

tuba. IUa 'oa? lua vela ta Vakauhi nei, la'i vela ta te to'iki

1 a 0' ohEl.tu OS i. 'Uç. vo' a ta Vakauhi, lua pe 1au Vaka,uhi

- 'Ua 1 ipi i;1~i'\l Dl.::d"

IUa.hu'i bD.ka~ua ta Vclmuhi nei. IA'i veta atu,a'a

ta tahipito toI iki r..ei. IUa paoli te ihi, lua hano te to liki

la 0'ohatu li te nei bao la Vakauhi.
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enfants. Il cria à VakOllhi

--Vions, allons dens la Der.

- Allons.. y , s'écria Vnkauhi.

Les onfMts allèrent encore prendro un bain de Der.

Ils se baignèrent dans la oc~ et, le soir, sortirent do l'eau. Puis

Olohatu, Vakauhi ot les autres enfants reoontèront chez eux.

Le 1endenain encore, ces enfants retournèrent se bai-

gner à la Der. Olohatu dit à Vakauhi

- Prenons avec nous nos fruits d'arbre à pain, nos hnoeçons,

nos 1ignos pour pêcher le poisson qui aCcoLlpelgnera notre arbre à

pain.

- Oui, s'écria Vakauhi.

Les enfants s'en allèrent. Ils prirent un bain de Der.

Après le bain, ils cl1èrent pêcher à la ligne. L8s autres enf2nts

prirent des b1ennios. Quant au poisson que prit Vako.uhi, è 'étD.itune

carangue grise et une carongue tachetée do vert 0 Voilà le poisson

qu'il avait pris. Son ht1.DeçOn était une épine de pandanus, sa ligne

était fcite de fouilles d' arlenas. Lorsqu'ils euront fini leur pêche,

ils allèrent cuire leurs fruits d' 2Xbre à pain. Les enfants de la

bMde d'O'ohatu firent vrD.inent cuire leurs fruits d'urbré à pain

M.ns le feu. Vako.uhi fit cuire le sien EUl bord du foyer. Au bout

dlun certain teDps, le fruit d1nrbre à pain de Vo.kauhi fut cuit.

Vakouhi dit:

- Mon fruit dle.rbre à pain se craquelle.

Voké1uhi :etournD. son fruit d'nrbre à pain, celui des

autres enfants n'était toujours pas cuit. Vakauhi pela son fruit.

Lorsqu'il eut fini de le peler, les enfEillts de la bande d'O'ohatu

allèrent voler le fruit de Vakauhi.
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tUa lele Vakauhi œ te ue li ta ia kafr..ni ne .n. ia lina1i !ua

'ilo li tahipitotoliki. IUahiti Vakauhi io te hale Ici

1i te mi ne te ika. 'Ua· tihe io te ha l 0, 'u pe 1au m tL'puna :

- Pehea.' ia ta koe mata 1 fa puk:iki m "?

1Ua pe 1 au Va.kt:l.uhi

II pukiki li tulu luku lia io he taie

Me te kaikai. œ na tupuna, DDkona, 1ua fO t8 1a.

Vakauhi De te to 1iki 1a 0 1ohatu 1i te tai kl11.Ù:::,U. 1':..':78 1ia

ananu ne tu latou œi ne te œtau ne te abo. ICa ta ka;...'.kc.~ li

te tai. Mc te J.Xl.o lote tai kaukau, he 1 e ha..."ka lu.a Ina tau ta

'iki la Qlohatu li te ika hi na Vakauhi. 'Ua hi te toIL~:t la

Q'ohatu li te ika, le paoko a.nn.nu te hemo. IUa hi l U2

rJa,U ta Vnkauhi, 'e va',u, le peti, le mapioo lie te pa.o 1 .. ) ta

'atou ika hi, 'u~ hana 1i te nei nunu." IUa WJ.1'J. ·~cllip~.'~o i i 'cc

nei, laie vela vave. IUa.nunu Vakouhi, lua vela ta L .... nei.

Pelau Vakauhi :

- IUa !i.pi tulu mei.

bao lia ai le te to'iki la O'ohatu, ta Vakauhi nei nei te il:c..

'Ua lele Vakauhi IJe te '\le : lua kaikai hua ta1', 'coliki la 0 10-

hatu li te kaik..:'1i la Vnkauhi. IAli kite Olohatu 'i te rea 'ia

1 a .ta ia toi iki 'i te ika ne te nei la Vnkauhi.
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Vakc:uhi pc.rtH en p1eurc.nt à C[1llse de sc. nourriture et du plat qui

l'acconpngnait qui avaient été volés par les autres enfants. V&­

kauhi Donta chez lui sans avoir Th.'Ulgé de fruit dl arbre à pain ni

de pois~on. A son arrivée à la Daison, JES deux grnnd-nères lui

dirent :

- Corment se foit-il que tes yeux soient. rouges?

Vnkauhi répondit

- Ils sont rouges parce que j'ai plongé dans la ner.

Il nangea avec ses deux grnnd-nères, il fut rassasié,

la nuit tonba.

Le 1endea9.in rotin, Vrucauhi et les enfants Je la bande

d'O'ohatu allèrent prendre un bain de Der. Ils avaient enporté des

fruits à pain, 1eura haneçons et leur ligne. Ils prirent un bain de

Der. Après le bain, les enfants de 1abnnde d'O'ohatu allèrent à la

pêche avec Vrucauhi. Les enfants de la bande d'Olohatu pêchèrent,

œ..is ne prirent que des paoko. Vakauhi pêcha lui aussi, il attrapa

des va'u, des peti, des Dapio (1). Lorsqu 1 i1s eurent fini de pê<d1er

leur poisso~, ils allèrent faire cuire leurs fruits à pain. Les

autres enfants firent cuire les leurs : ils ne .fu~·ent pas cuits ra-

pidenent. Vnkauhi cuisit le sien, il fut Qussitôt cuit. Vakauhi

dit

- La peau de non fruit à pain se craquelle.

Le fruit de Vakauhi se trouva cuit, il le pela. Les

enf ants de la bonde d 10' ohatu s' eD]X1.rèront alors du fruit à pain de

Vnkauhi ainsi <pc de son poisson. V[Ùmuhi s'enfuit en pleurent. 0'0-

M tu ne savait pas que les enf ant s s'étaient eDparé du pois son et

du. fruit à pain de Vckauhi. Quand les enfClllts eurent fini de rJIlJlger

------------------------------------------------------------------
(1).- Respectivonent : thon blanc, gros nerou des gr,~ds fonds,

grosse carangue. C'est-à-dire de très gros poissons.
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'Ua pao te kaila Vnkauhi 'i te kai la hua to'iki, 'i tihe ad

0.1 Ol ohatu œ te pa' au 'n. Qtohatu :.

,- Vakauhi e, le kaikaikoe ?

Pe 1au Vakauhi 1

'Alol e , huo lia ta'u nei ne talu ika 'e tena tolikie

,Me te pelau la Olohatu 1 i hua to:::~:il

- 1l nai 1i pa' au in. kotou 1e kai 'i ta Vakauhi ko5J:ai ?

'Ale pohapoha te leo 10 hua totiki. '1 te kaikai ti~

10 Olohatu, j' i tuku 1ia ai ta Vokauhi pikao mei ne ta in. ika,

ne te oakona '0 0' ohatu ne Vakauhi. Me te hua t 0 0' OMtu ne ta

ia toi iki io te ha 1e ne Vakauhi.

Pe'au ne. tupwm

lE aha tenea le pukiki ana io koe ?
Pe 'au Vakauhi

- Pukiki li te tai.

Pe 1au na tupuna.

- 'E on.ta ue to koe ia t,i'ohi nei Daua

Pe 1nu ai Vnkauhi :

- 'E.
Pel' au na tupuna

- Pehea 'in?

.Pe 'au Vakauhi :

- Rao tia tutu Dei i40 vela, le hao liq; ta'u ika, ia 118D0 9

te ta lia au ne te takau le ,te toi iki la otohatu io he taie

Pe ,I~U na tupuna :

- tA ti 'obi koe, 'e Vakauhi; ia mua.
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ln nourriture de Vnknuhi, O'ohatu arrivn et dit

--Hé! Vaknuhi, as-tu pris ton repas ?

-- Non, dit Vnkouhi. Mon fruit à pain et non poisson ont été

pris par les enfn.nts.

O'ohntu dit aux enfmts :

-- Qui vous n dit de manger la nourriture de Vaka.uhi ?

Les enfM ts n'ouvrirent pas la bouche. Quand 0' ohatu

prit son repas, il à.on.m à Vakauhi un quartier de fruit à pain et

du poisson. O'ohatu ct Vakauhi furent rassasiés. O'ahatu rentra chez

lui avec sa bonde d'enfants et Vc.kauhi.

Ses deux grand-oères lui dirent

-- Qu'est-ce qui t'a rendu tout rouge "?

-- C'est dans la ner, que je suis devenu rouge, dit Vak8llhi.

-- A Y bien rega,:r:der, tu as le visage de quelqu'un qui a pleuré

dirent ses deux grand-nères.

-- Oui, dit Vakauhi.

--Que s'est-il passé? dirent les deux gr~d-nères.

- Quand Don fruit à pain est cuit, on ne le prend, quand j'ai

attrapé un poisson, on ne le prend. Les enfants de la bande d'O'ohatu

n'ont donné des coups de bâton dans la Der.

-- Vnkauhi, regarde-nous bien, dirent les deux grand-nères.
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'Ua bele te pakahio leo toitoi titahi keke, lua

he'e te pakahia leoroba tite.'l.hi keke. IVa .rJ.qho in Vaknuhi 1i

te kaokao. '1 ka l oka l 0 ai 1aua 10 na tupuna 1 0 Vakauhi 10

Hilihilikaha ne Taulapepe. IUa pehite hoa. 'i te hoa, lùa kalo

te hoa, io. pehi te hoa ne te hitoro, lua kalo te hoa, lua para

'i 'ulm. lU pe 1au na tupunn. ia Vakauhi

-la tolo titahi toliki li ta kae Dei ne te ika, 'ua ta

me te lakau, ia pehi tela toliki ia kae, lua para li 'lliea.

lA: tahi .1 a pe 1au ai na tupuna :

- la hi hnka lua koe 1i te ika, io. DaU ta koe ika, te nea
,.

valu, le peti, le napio, ne tahipito ika ke, la hclca nal&eau

ta to koe motua hOI i 10 Taheta hope ika.

Ma te olioli, lua tihe Qlohatu ne ta ia toI iki nei

uta, lua ta l a :

- VakDllhi e, la mi !

'Ua ta' a Q'ohatu

lE kave ne te nei ne te abo hiika.

Pe 1au Vo.kauhi

'A mai.

Me te he 1e lmukau li te toi. Pao tetai kaukau, ne

te hi li te ika. 'Ua hi tahipito toliki li te ika, le patuki te

ika le bemo. IUa hi Vakauhi li te ika, lua beno ta ia ika, le

mapio, le valu, ne Uhipito ika ke atu. IUa pao te ika hi, lua

hano hua to' iki 1e bao 1 i ta Vakauhi ika. 1l to 10 1ia ai 1e V:;:v.

kauhi te kela, pehi io hua to1iki.
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La vieille femme qui parlait normalement partit d'un

côté, la vieille femme qui avait un défaut de langue partit de l'au­

tre. Vakauhi resta en retrait. Les deux tS'rand-mères de Vakauhi,

Hi'ihi'ikaha et Tau'apepe se mirent à esquiver des coups. L'une

lançait quelque chose à l'autre,l'autre esquivait, quand l'\U'le

lançait un citron, l'autre esquivait le coup, elle sautait en l'air.

Les deux grand-mères dirent à Vakauhi

-- Si les autres enfants prennent ton fruit à pain et ton pois­

son, frappe-les avec un bâton, s'ils te lancent des choses, saute

en l'air.

Ses deux grand-mères lui dirent :

-- Si tu pêches encore du poisson et si tu attrapes par exemple

des valu, des peti, d~s mapio et d'autres poissons encore, pense bien

sftr à la part de Taheta, ton père.

Le lendemain, O'ohatu et sa bande d'enfants arrivèrent

de la montagne, ils s'écrièrent

-- Viens, Vakauhi.

-- Apporte un fruit à pain et une ligne, s'écria O'ohatu.

-- Allons, dit Vakauhi.

Ils allèrent se baigner dans la mer. Après le bain,

ils p~ch~rent à la ligne. Les autres enfants p~chèrent : ce furent

despatuki qu'ils attrapèrent. Vakauhi pôcha des poissons : des mapio,

des va'u et d'autres espèces de poissons. Lorsqu'ils eurent fini de

pêcher, les autres enfants allèrent s'emparer du poisson de Vakauhi.

Vakauhi prit des pierr~s et les lança sur les enfants. Les enfants

se ~irent à pleurer. Certains enfants pensèrent :
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Me te ue '0 hua to'iki. '1 nalakau ai tahipito toliki

IUa oko h1+a DEilia'i ana,.

-l-E-J!Ol au -tahipito :

- 'E e.

Me te nunu '0 Vakauhi 'i ta. ia nei. Ve 1a., 1 i lk1.O

lia ai le hua toliki. Tolo 1:La. ai le Valmuhi te lakau, ta na

he upokq. Pc In.U Vakauhi :

- IOia ana na kotou 1i tata 1 i au 1i loroa nei.

'Oia la anaiho li hua toliki la Olohatu, laIe hano

hakalua to'o 'i Vaknuhi ika ne te Dei. Me te pao, lU hihiti

io te hale. IUa tille Vakc'111hi io te hale ne te avai te lua. mu

ika na. tatou io te hale, ne te kave li tahipito ika na te me­

tua. :Me te hiti la Vokauhi io. te Dotua me te kui ne te ika.

Pe' au ai Vakauhi :

- '1 hea ,Taheta ?

Pe 'nu te kui ;

lAIe koe li kite ,'ï ta not\lt:l. po hitu 'a tahi la vara ?

Me tQ pc' au 'a Vakauhi

'A· ta ka 'ua ika lpe.

Pe'au te kui :

- 'A tuku ake koc io he tulutahilavau la te Jupe a.nn. 100.

'Ua hua Vak:n.uhi io te hale, kaikai, lua po, hianoe.

~.l", to 0 1io' i, 'ua he' e haka 'ua Vnkauhi 1i te ika hi ne to ia

tau hoa. Me te kaukau '0 0 1ohatu ne ta in. toI iki 1 i te tai ne

Vakauhi. Pao te ni kaukau lU tapae te ketaha. :Me te he 1e 10

Vnkauhi 'i te ika hi ne te toliki la Olohatu. IUa mu ta "Vak&lh.i

ika, te papi, te valu, te kopau, te luhi, te l'k.'lka. IAla mu ta

te ta 1 iki 1a. 0 1oha-tu i&'l., te ta1aioo, te matu 1au ne tahipita

ika ke.
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Ce garçon e~td€venu fort.

C'est vrai, dirent les autres.

Vakauhi fit cuirCJ son fruit à pain. Il ne fut pas

plutôt cuit que les enfants s'en eQparèrent~ Alors Vakauhi prit

un bâton et leur tapa sur la tête.

Voilà ce qui arriva aux enfants de la bande d'O'ohatu

ils n'allèrent plus prendre le fruit à pain et le poisson de Vakau-

hi. Ce fut fini, ils remontèrent· chezeux~ ValŒuhi arriva chez lui

et laissa deux poissons pour lui et ses grand-parents et apporta les

autres chez son père. Vakauhi monta chez son père et sa mère avec

les poissons. Vakauhi dit alors:

-- Où est Taheta ?

-- Ne sais-tu pas gue ton -iJère ne s' éveille qu 1 LLU bout de sept

jours:.? lui dit sa mère.

~ Voici votre poisson à tous deux, dit Vakauhi.

-- Laisse-le sur le •••. (1) de la platefo~e.

Vakauhi rentra chez lui, il prit son repas. Il fit

nuit, il alla dormir•. Le lendemain, Vakauhi alla 'encore pêcher à

la ligne, avec ses amis. O'ohatu et les enfants de sa bande prirent

un bain de mer avec Vakauhi. Ap~ès le bain, ils s'en allèrent sur

la plage. Vakauhi alla p~cher à la ligne avec les enfants de la

bande d'O'ohatu. Vakauhi attrapa du poisson: des.Zilli, des valu,

des kopau, des~. Pendant ce temps les enfants de la bande

dlO'ohatu attrapèrent -des ta'aiao, des matu'au (2) et d'autres

espèces de poissons •.

-~-----~--~----------

(1) .... .tu1utahi' avau : mot de sens inconnu. Peut~atre. llll foyer.

(2).":~ = Epinepbelus spiniger (Günther) ; haka : Lut.ja.nus' bohar
(Frkal) ; 1a1aiao : ine helus fasciatus Forska:J); matu1 au :
Parupeneus multifasciatus Q,uo;V et Gaimard ;.lli2!li: Luijanus Gibbus
(Forskal) •
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Me te pao" '0 ta 'atbu ika hi, me te kaukau haka 1ua 1 i to 1atou

tai. Me te pao., ,lU pelau O'ohatu

-- 'A mai la hua io te ha l e.

lU hihiti, me te tolo 10 Vakauhi li ta ia ika me

te hihiti io te hale. Te tihe lia analu io te hale me te pelau

1 i to ia mou tupuna :

-- lA ta tatou ika lae. IEna au la kave li ta to au motua me

to au la:i ika.

Me te pe 1au lote mou tupuna

lA kave.

Me t~ hiti 10 Vakauhi. II te.tihe liaana'~, me te

tilohi 10 Vakauhi li te ika la ia li kave li te 'a lomua : avai

anaiho, 1a 1 i kai 'ia ta ko 1 ua ika ?

M~ te avai 1i te ika me te pel au :

lA ta kolua ika lae.

Pe' au te kui :

lAvai koc io te tulutahi 1avau.

Me te hua '0 Vakauhi me te tihe 10 Vakauhi io te hale.

Pe 1au '0 ria tupuna :

-- lA hiliakc ?

Pe'au Vakauhi 1

-- '0 to. ika al u 1 i kava 'i te 'a 1 omua ana loa, 1 al i kai

lia, lU huhula te ika, bano atu au, pi'au.

'U pelau na tupuna :

-- 0 1 io 1 i ia kave koe haka' ua 1 i ·te ika na;to mo~ me to kui,

ia kave koe 'i te ika , avai io te tu1utahi 1avau loto motua me

to kui, la vai iho koe li te ika, lua heke to vae. Ia kite koe

lU te kite koe lU te kite hakalua kôe li te hale, 'u mamao,

ua hua.komuli koe mea hakaloko 10 koeï:i. te tekâô 'la ta motua.
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Ils finirent de pêcher et allèrent prendre un autre

bain de more Quand ils curent fini, O'ohatu dit:

-- Rentrons à la maison.

Ils montèrent. Vakauhi prit son poisson et monta

chez lui. A peine arrivé chez lui, il dit à ses granà:::. 2' .ron'cs.

-- Voilà notre poisson. Je vais aller porter celui de mon

père et de ma mère.

-- Vas~y, diren~ ses deux grands-parents.

Vakauhi monta. A peine arrivé, il regarda le pois­

son qu'il avait apporté la veille: il était resté sur place, on

ne l'av~it pas mangé. Il s'était ~~imé.

-- Vous n'avez pas mangé votre poisson? dit Vakauhi.

Il laissa ,le poisson et dit .~

-- Voici votre poisson•

. -- Laisse-le sur le •••• :( 1).:

ronde.

-- Demain, dirent les deux grands-parents, lorsque tu appor­

teras encore le poisson de ton père et de ta mère, en l'apportant,

laisse-le sur le ••• (1.) de ton père et de ta mère, laisse-le et

descends en courant. Quand tu verras quo :la maison. n.' est plus

visible, quo tu os éloigné, tu reviendras sur tes pas pour écou­

ter ce que dit ton père.

----.-------------------
(1).- Voir note de la page précédente.
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Me te pe' au 1(1. Vakauhi 1i na tupuna

- lE e.

Ma te olioli, lua tihe mai haka'ua O'ohatu oe te

toliki œi uta. 'Ua tala. Olohatu :

- Vakauhi 1a mi 1 i te ika hi me te tai kaukau.

:Me te he1e 10 hua toliki me Olohatu me Vakauhi. 'Ua

tihe 'i tai, 'u kaukau li te taie Pao te tai kaukau, lua he le

1 i te ika hi. 'Ua hi Vakaubi. IUa na.u ta in ika. 1e luhipU, le

va'u, 'e l1alŒ•• Ua DaU te ika 'a te- to'iki la O'ohatu,l e revi?

'e tekape, 'e nohunohu. Me te pao lote ika hi, 'ua 'ava, kau-

kau haka'ua 'o.t01J. Ii te taie Pao te tai kaukau, po-lau Olohatu

'Ua lava lU tata'eka te po, la Lk~i la hiti.

Me te tapoo '0 Vakauhi ne to ia tau hoa 1i te ke-

tnha. Me te to'o li ta tatou ika. Me te,hiti tihe io te hale.

Pe 1au Vakauhi :

- 1A ta tatou ika 'ae 1ena au 1a kave 1i te ika 1a to au

DOtua oe to au kui.

Me te hiti '0 Vnklluhi. IUa tihe Vakaubiio te hale

10 te Dotua ne tekui. Me te ti10hi la Vakauhi li te ika la ia

1 i kave 1 i te 1 a lorna me te 10. oanu' i mai : 1al i kai 1ia, noho

anaiho io te vahi 1a ia 1 i avai, lU pi 1 au te ika, hnuhau nui.

Me te pelau 'ri. Vakauhi

- 1l hen. Taheta.:i'-

Pelau te kui

lAie koe kite 'i to motua po hitu la tahi la.vàl~~

Me tE; avai 10. Vakt:nlhi li te ika me te po 1au:

- lA ta ko lua ikn .1 ae

Peau te kui

'Avai koe io te IUpe tu lutahi 1avoÙ'.
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-C'est entendu, dit Vakauhi à ses deux grnnds-parcnts.

Le lend.ernain, O'ohatu et Sc.. bande d'enfants arri-

vèront encore de la montagno. O'ohatu s'écria:

- Valmuhi, viens pa,cher et prendre un bain de mer.

Les enfants et O'ohatu partirent avec Vnkauhi. Ils

arrivèrent au rivage. Ils prirent un bain. Après le bain, ils

allèrent p8cher à la ligne. Vnkauhi ppcha, il attrapa des uhipu,

des vn'u, des ~. Les enfnnts de. la bande d'O'ohatu en attra-

pèrent aussi : des ~, des tekape, des nohu nohu (1). Après la

p@che, ayant pris assez de poisson, ils prirent à nouveau un bain

de mer. Après le bain Oiohatu dit:

- Cela suffit, il va bientôt faire nuit, rentrons.

Vokauhi et ses anis sortirent de l'eau et s'on

allèrent sur la plage. Ils prirent leur poisson et montèrent jus~~e

chez eux. Vakauhi dit :

--Voici votre poisson, je vais aller porter le p01sson de

mon père et de ma nèrc.

Vakauhi monta. Il arriva à la I:J.aison ee soh père et

de sa mère. Vakauhi regarda le poisson qu'il avait apporté la veille

ainsi que celui des jours ;précédents : on ne l' c.,vait pns mangé, il

était resté à l' endroi t où il l t avai t lai,ssé~' le poisson eBpestait,
·.·.1

il était complètenent abiné. Vakauhi dit :

-- Où est Taheta ?

-- Ne sais-tu que ton père ne s'éveille qu'au bout de sept

jours? dit sa mère.

Vakauhi laissa le poisson en disant

-- Voici votre poisson à tous deux.

-- Laisse-le sur le ••• (2) de la plate-forme, dit sa mère.

~---~-------~------------------------------------------------------

(1) ... Uhipu : peut-~tre Caranx adscensionis (Osbeck) ; revi : C.pha.-
10 holis urodelus (Blo'ch Schneider) ; tekn : Lut~nus_ Kasmiro.;
Forskal ; nohu nohu : Scorpaenopsis De drosc.o.n{na) cirrhosa (Thun-

berg). . .
(f') \ "tT __ .: _ ..- __ ..L _ ..:1 _ , _ __ _ __ _ ___ ~ _ ~ _" __ • __L
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lU avai VakDU.hi œ te heke 10 Vakauhi. II te kalo

'ia 10 te nino hale 10 te BOtUn. ne te lad, li hua kODUli ai

Valmuhi nea hakaloko li te tekr.o kohUI1U la te notua loia holi

10 Taheta. Me te he 1e anami 10 Vakauhi LU1 te tue. ha' e, li

hoka 1oko ai 1i te t ckao 'a te no tua 'i Iota kohumuhu.I:nl noi no

Vakn.uhi. '.U hakaloko Vakauhi. lUa pelau Tnheta :

lAie n.:.'l.IU tena tiu:n, na te œta heaka. . lE taro hanau

manali lia, toi lia ai 'e te vai tihe io te loto taie Tena t~

na le taI:Ulma::f;;aJœ ano.nu,··la'e nulu li na to in nou tupuna li

haka moeooea li te po.

lUa:. kohumu Taheta lU pe lau :

1A'e au 1e kai i i ta i a ika, 1e ika na te tOIJa nata

heaka.

'Ua ue Vakauhi li te tua '0 te hale 1 0 to in. motua

ne to ia kui. II keli lia ai 'e Vakauhi to ia lua pakeho lia

vai I:k'l.ta na te tua 1 0 te hale 1 0 ta ia notua 10 Taheta me to

ia kui. Me te pao, ne te hua io te hale, ne te pclau li na

tupuna

-- lE helQ au olioli li te vaka kokoti.

Pe 1au na tupuna 1

IAue kQkoti mYe, 'atapu li toc kokoti.

Pelau Vakauhi

-- Olioli.

Ma te .popouli lU kaikai Vakauhi, nakona, ne te .hiti

io Olohatu. ~ te palau ia Olohatu :

-- lE hele taua li te vaka kokoti

Pe 1au 0 1ohntu :

lE e.
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Vakn;u.lli le laissa et redescendit. Quand les contours

do la noison do son père et de sa mère euront disparu, Vakauhi revint

sur sos p...'l.S pour écouter les paroles que son père, c'est à dire Ta-

hcta, rrIlU'I:IllI'ait. Vc..kauhi alla aussit~t dorrière la m.'l,ison et écouta

les paroles injurieuses pour lui que nurnurait ~on pè+,e. Vokauhi

écouta. Tahota disait:

-- Cet enfant n'est pas à moi, il dèscend de 'la victime. C'est

un enfnnt né d'un oeuf (1). Il a été er1porté par la rivière jusque
, ,

dans une vn~que d'eau de mer. Cet enfnnt ost un eIÛant qui n'est

pas de r:ta descendance, il n'est pas'à noi, il est à ses deux grand-

mères qui ont fait un r~ve pendant la nuit.

Taheta purmurait encore :

-- Je ne mangeJ;'ai pas son poisson, Cl est le poisso'n du fi).s

qui descend dlune Victime,

.
Vakauhi pleura derriè;re la maison de son père et de

sa mère. Vnkauhi cre1).sa son puits (2) aux larmes derrière la mai­

son de Taheta son père ot dé sa mère" Après quoi, il revint chez

lui et dit à ses doux grrnds-parents :

- Demain, j'irai couper un arbre pour me f~re 'tUle pirogue.

-- Ne te presse pas de le couper. Coupe-le la semaine pro-

o chrLine ().

~ Ce sera demain, dit Vakauhi.

Le 1endeœin natin, Vokro.ùri prit Don repas, se ras-

sasia et monta chez O'ohatu et lui dit:

- Demain nous irons couper un arbre pour nous faire une pi-

rogue.

- Entendu, ditO' ohatu.

--~--------------------------------------------------------------~-
(1) •., Ik'Ulau moma' i 1ia : obscur.

(2).- '~ : simple trou, fosse non maçonnée. IUa pakeho 'ia : puits
intérieU+'ement renforcé par des murettes de pierres sèches.

(3).- On peut comprendre aussi : "10. seDaine prochaine", ou "le
prochn.in jour tabou".
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Me te hiti li uta. Kokoti lia ei, hika, talai lia

ai, pao, ne te heke io te hale. IUa tihe io te hale, pe'au na

tupu.nt:L 1

, - IUa hika to kee vaka ?

Pe 1au Va.kn.uhi 1

- lE e.

'U pe'~ na tup'lU'Ja :

'A'i hika, 'ae tu a'a ne 'te lau lae

Pe'au Vakauhi

- Hape !

Ma te 0' io' i, hiti haka 'ua ai Vakauhi 'i hua vaka

kokoti. Hano atu ana, tu lia De te lau l13 te naka. 'I kokoti.
ai Vo.kauhi halm 'ua 1i hua vaka, hika, 1 i kotikoti 1ite naka,

pao, ne te heke io te ha 1e. Pe 1a~ na. tupunn :

1Ua hika to koe voka ?

Pe 1 au Vakauhi

'E e.

Pe 'a;q. na tupuna. :

- 'Ae tu 0.'0. ta valm, lae

Pelau Vakauhi

- lE e, hape !

Pe 'au ai na tupuna :

- Ia hitikoe li uta kokoti kpeli tena vaka, ia hika, la

laula kee li te mkanaka ne te 'au Dea tom ia Dua. 'U pu.kana

koe ln '0.'0, 'a tinki koe nea iti, lena koe '0. 'oka 'i' te leo

10 tena DOU 'enn.na. Te pe' au 1ia 'a tena DOU 1enana : ,
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Il nonta dans la Dontagno. Il coupa l'arbre, il

s'abattit, il le façonna, puis redescendit chez lui. A son arrivée,

ses deuxgrands-parpnts lui dirent :

- L'arbre pour ta pirogue s'est-il abattu ?

- Oui,' dit Vakauhi.

- Il nI est pas abattu, dirent, ses deux grends-parents. Il se

dresse là-haut avec toutés ses ranures

-- ~a alors, ! dit Vakauhi.'

Le lenden.ain, Vakauhi Donta à nouveau pour couper

l'arbre pour f'aire sa pirogUe. En chenin, il le vit qui sc dressait

avec ses rar:mrcs et ses branches. Vnkauhi le coupa de nouveau, il

s'abattit, il trancha les branches puis redescendit chez lui. Ses

deux grands-parents lui dirent :

- L'arbre pour ta pirogue est-il abattU ?

- Ouï, dit Vakauhi.

- L'arbre pour ta pirogue se dresse là.-hnut

deux grands-parents.

dirent les

- C'est vrai, dit Vakauhi. go. alors!

Ce qui f'i t que ses deux grMdS-:parents lui dirent

- Quand tu Donteras encore dans la Dontagne pour couper

l'arbre pour ta pirogue, quand il sera abattu, énonde les poti tes

branches et les feuilles pou= t'en recouvrir par devant. Tu te c~

oheras dessous. Attends un peu, tu entendras la voix des deux honces.

Ils diront :

- Qu'est-ce qui f'era s'abattre pour de bon Tevakatapuahikona (1).

~---.---------------------------------------"----------------------

(1).- Non de la pirogue.
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le o.ha te hiIca noa 10 Tevakatapuahikona, le uiui, le uaua, le

'au tohuli, le lau tnpalili, le 0.00.0.. ." .

Ma te olioli, popouli, hiti ai Vakauhi, tihe li

te kaokao, œ te kokoti. Hika. te vaka li lalo, laula li te

nakanako., ne te pukana na lalo 10 ta ,ia vahi li tord ne te

oaknnaka '0 ta io. vnka.. Me te ha,kaloko li te tekao la hua mou

kokoloua. IUa tala na kokoloua ~i titahi keke kalo.vai :

le uiui, le uaua, le lau tohuli, le lau to.pa'i'i,- le

0.000.

Te tille 1ia a.nanai 10 hua mou koko 'oua me te bano

le h-9katu 'i te vaka. II na.u lia_ai le Vak:'\uhi ID na vaevae

'0 hua mou kokoloua. lU palau na kokoloua :

- Tutae, tutae, tutae1

Pe 1au Vakauhi:

- lU tororo lina 10 kolua loia na lenEU1a le hakatu nei

1i tu 1u wlm. 1

Pelau ai na kokoloun

lA hua io te hale.

I:r; ui ai l'J.1. pakahio

- lA hili .alœ ? IUa h13r:J.o hua mou lenana ia koe ?

Pe 1au Vnko.uhi

lE e.

lE nha.mai te tekap la koe li loko te pelau mai?

Pe 1au Vakauhi :

IUa loko au te tekoo te pc 1au 1ia 1 a t mou ko loua,
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C'est ce qui fait uiui, c'est ce qui fait ~, è'est la feuille

retournée, c'est la. feuille brillante, c'est ce qui fait ~.

Le lendeLnin natin, VakDÙhi T.lonta, arriYa à proxiuité

et coupal'a.rbre. L'arbre pour sa pirogue s'abatti.t par terre, il

énonda les branches et se cacha. sous l'endroit qu'il avait recouvert

des branches de l'arbre. Puis il prêta l'o~ille aux paroles des

deux vieillexds. Les deux vieillards s'écriaient depuis l'outre côté

de la vallée :

- C'est co qUi fcit uiui

C'est co qui fcit~

C'est 10. fouil.le rotournée

C'est la feuille brillante

C'est co quifait~.

Le~ deux vieillards ne furent pas plus tôt arrivés

qu'ils se nirent à Dettre debout l'arbro pour la pirogue. Vakauhi

attr~pa les, deux vieillards par les jnabes.

~ Ordure, ordure, ord~e, dirent les deux vieillards.

--Voilà que vous JLœez naintenant ! dit Vakauhi. C'est vous

les deux ~OlJLleS qui essayaiont de Dettre debout l'arbre de na pi­

rogue !

Les deux vieillards lui dirent

- Retourne chez toi.

Les deux vieilles fennes lui dcnandèrent :

-- Corment ceJa s'est-il passé? As-tu pris les deux honues ?

- Oui, dit Vaknuhi.

-- Quelles sont les paroles que tu les aS entendu dire?

-- J'ai entendu ce que disaient les deux vieillards, dit VB?-

kauhi :
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'e a.ha te hika noa '0 Tevokatapuohikona ? 'e uiui, 'e uaua, 'e

'au tohu'i, 'e 'au tapa'i'i, 'e aoao.

Pe' au In tupu.n.a vehine :
. ~.~

- 'A tao koe 'i te kai, 'e uiui, 'a hi te ika, '0 uaua,

'a tao te punka, 'e 'nu tohu'i, 'e ta'o, le ~~~~ koe 'i te

poke, 'e 'au tapa'i'i, 'e hota koe 'i te kava, 'e noao, 'e ta

Dea kai.:

Vo' a te !cai 1 i te tao ne te kave 'a Vakaubi io na

tupuna voha.na. Hano atu ana Vakau,hi De te kai, 'ua pao Teva-

kat apuahikona,. tuku 'ia io he 'oka' ako. ' Ua kai na tupuna 'i

te kn.i '.a Vokauhi 'i bann.

'Ua pao te vcka, 'a tahi 'a pe'au ai Hopokoutoki

me Motuhn' iki ia Vakauhi

- 'A heko koe 'i te pola piki 'i tai 'i te tu.t1U 'ohi io

te 'upe hale '0 to Dotua '0 Taheta, nea 'a, 'a ti'ohi toitoi

ia onu te 'ina.

'Ua heke Vakauhi io te mtlU 'ehi. 'I '00. 'ia ai 'e

te tunu. 'ehi. 'Un. tala Hi'ihi'ikaha ne Tau'apepè, 'a na tu-

puna vehine :

- Vakauhi €l, ia nau ta lima, 'ena te metaki 'e tuatoka
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Le cocotier pencha vers Fatu Riva (1). Le cocotier se raccourcit.

Vokouhi alla couper les pa1nes, le cocotier s' c.11ongc.2 à nouveau.

Les deux grands-parents crièrent :

-- Ré, Vakauhi, tiens oon, ,voici le vont, c'est le vent d'Ouest.

Le cocotier s'abattit vers Riva '00.. Le cocotier se

ro.ccourcit de nouveau. Vakauhi alla encore couper des pa1nes, le

cocotier s'allongeait, les grande-parents crièrent encore :

- Ré, Vnkauhi, tiens bon, voici le vent, c'est un vent du Nord,

c'est le vent froid de la nuit, le vent qui trQnsperce les oaisons.

Le cocotier pencha vers Tnhuata, il se raccourcit,

Vakauhi fit tonber à coups de pied toutes les pa1nes, toutes les noix,

jusqu'aux rafles n~L~, il enleva tout.' Le cocotier s'appelait Teniu-

aifiti. Vakauhi prit les pa1nes, les inflorescences de cocotiers avec

les toutes jeunes noix pour sa pirogue. Les pa10es étaient destinées

à fournir des feuillages décoratifs pour la pirogue. Vakauhi enporta

les pa1nes et les inflorescences vers l'intérieur, pour en faire des

< f
:

ornenents et des feuillages décoratifs pour sa pirogue (2). Ses deux

grands-pères, Hopekouto~i et Motuhaiki lui enseignèrent :

-- Quand tu transporteras ta pirogue, tu dois entonner un

nunu 'u : "Toheta ui, Taheta ua • • • • • (3).

On porta la piro~e sur l'épaule jusqu'à la mer. Le

nunu'u prit fin. Il y avait une pirogue' plus en arrière, celle d'O­

'ohatu, le nunu'u d'O'olk1.tu était celui qui convient'à l'ainé : "Par

terre, par ner, hé ! oh ! (4)~ .

-~~-----------------------------------------
---------------------

(1).- Le non de l'ile est prononcé Hatu Hiva dans le dialecte du

Nord-Ouest.

(2).- Traduction conjecturale.

(3).- Passagedéc1aoé, d'une obscurité quasi totale. Voir les ver­

sions précédentes.

(4).- Deux nots non conpris.



.. 199 ..

'Ua leva te 'ehi Ji Hatuiva, 'ua poto te 'ehi, 'ua

hano Vakauhi 'e koko,.....ti li te pola, 'ua '00. hokalua to lehi

'ua ta 1a na tupuna :

- Vakauhi e ia. mu to 'ina 'ena te netcid 'e toko 1au.

'Ua. hika te 'ehi Hiva-IOa. IUa poto hakalua te 1ehi,

bano hakallia Vnknuhi· 'ekokoti'i te po' a, loahaka'ua te lohi.

10 te to'u te ia 'a te 10 0. 'ia, tala:haka'ua na tup~~ :

- Vakauhi e, in Dau to lina lena; te oetaki le patiutiu, le

tohea, 'e u'u ha 'e 1

Hikn halrolua li Tahuato., 'ua poto te 'ehi, kel('..hi

'ia ai 'e Vakauhi. te po 'a paotu, te 'ehi paotu,· mi te veivei

'em paotu. Te ikoa 'a te'a tunu lehi te Niulaihiti. II tolo

lia ai le Vokauhi te po'a ru te kopu lem 'i te pehi koile li

te vaka, 'a te pola 'i te koualehi li te vnka. '1 kave lia

ai 'e Vak:auhi te po'a ne te kopu lehi li uta li te pehi koile

li te vak:a De te koualehi 'i te voka, li hakako ai na tupuna

vahona Hopekoutoki ma Motuha l iki :

- la kava kee 1i ta valm, 'e tal a koo 1i. te nunu 'u : Ta­

heta ui, Taheta ua, te ka.rihi r.?poie mpoie tohati oaxa koe

kaki 'e hilo ho ! tolu kaki hi ! tapu'a tapal~ te lau la te

kehika' e tanae hakatlJlli hi

'U ano 'ia to ia mka 'i t ai. IUa pao ·I·i te nunulu.

'Ena ne te vakaœ.wli atu no Olohatu, no te tuok'IDa ta ia nu-

nu'u :

-- II uta e 'itai. e lio lA pipi, la para.
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- Qu'est~ce qui fera s'abattre pour de bon TGvokatapunhikona?

C'est ce qui fait uiui

C'l3st ce qui fait~

C'est la feuille retournée

C'est la feuille brillante

C'est ce qui fait.Q:2Q:Q.

Les deux grand-nères lui dirent :

- Il te fEUlt cuire un repas. "Ce qui fait ~" veut dire

va pêcher du poisson. "Ce qui fait uaua" ~ fais cuire un cochon ru.-
four. "La feuille retournée" c'est le taro 9 il faut que tu prépares

du. poke (1). "La feuille brillante" il te faut filtrer le ~.

"Ce qui fnit aoao" c'est la canne à sucre qu'on nange.

Le repas préparé au f our se trouva cuit, Vaknuhi

1'apporta à ses deux gre.nds-pè:r::es. :Pendant que Vokauhi était en

route, avec la nourriture, Te:vakatapuahikona se trouva achevée, on

la laissa aller sur ses rouleaux. Les deux gr2.llds pères mangèrent

la nourriturc préparée par Vakauhi.

La pirogue finie, Hopekoutoki et Motuha'iki dirent à

Vclcauhi :

- Descends au bord de la œr et grinpe pour chercher des pnlnes

sur le cocotier qui est sur la plate-forne d'habitation de Taheta 9

ton père, nais prends garde de te tenir ferneœnt avec tes bras.

V~~uhi descendit alors auprès du cocotier. Le cocotier

s'allongea alors. Hi'ihi'ikahn et Tau'apepe s'écrièrent alors:

- Hé, Valmuhi, tiens bon, voici le "Cnt, c'est le vent d'Est.

----~--------------------------------------------------------------

(1).- P:rop~ation culinn.ire à base de t.e'\I'Q,
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Ua uni 'i na vnka,totopaio he tai" 'Ua piki. 0 10hatu ne ta

ia œta' eina' a 'i 'ota 'a ta in. vaka, 'ua piki Vakauhi r.lG ta

ia nntnbina'a, 'i loto 'a ta ID voka. Mo te he 'e la na vDka

'i teI:1onna. 'I het: ai Ve.knuhi 'i te atu. II nau ai te aw na

Vakauhi, 'e tolu atu. Mo te taki 'i te louoho ne te kahui 'i

te atu ne te Iouoho 'a Vclmuhi De te pelau ia O'ohatu :

-Tapi'i mi ta vaka, 'a hu'i atu DU 'i tu lU nata'eina'a

li 'ota ta vak:a. Kave ntu koe li teneinou atu na ta taua ootua

la Taheta. 'A hua atu koe me ta taua natal eina' a 'a' e nu 'e

hua atu. lE motua ko'o au le kui ko'e 3U. 'Ena'te 'ua pakeho

'ia vainn.ta '0 au 'i to tua ha. 1e t a ta taua" leui ne ta talla 00-

tune Titahi I1tu nei, Im,ve atu koo na ulu -f;upuna tenai atu 'e

t2hi. la ui uai To.heta ia koe

lUe.'1. kat a .

li hea Vekauhi ? Pe'au koe :

'Ua hua te valm" 'a O'dhc'l.tu De na nataleina'a li te

henun. lU ti lohi Tn.hJ ta mi u ta 'e tahi 'enei vaka, 'a. I e tH81­

hi vaka. IUa tau. tG vaka 'a O'ohatu ne na nataleinala li uta,

lua ui Tabeta :

- 1 l hea Vakauhi ?

Pe 1au 0 I oho:tu

--- 'A ta koe atu 1ae, kahui 'ia 'e Vl:lkauhi ne te 'ouoho '0

Vakauhi. Pe' aunai re i Valmuhi 'a' e ia le hua no..i, pchea ta ia

hua"nai, 'e notUe.'1. ka' e ia, 'ekui ko' e ia. 'Ena te 'ua vainata

'0 Vakauhi t i te tua ',() ta ha' 00: .

tI ue ai Taheta.'T hano ai'ULÛhi na he -lJapa. Hano

atu ana, titOhi JiWa:'"i 10 œ" futakb'u'rie 'unoha 'ia."Po'au··Ta-
, ~. J, ,lo.

heta :

- Maha'i, 'ua kite koe ia Vakauhi ?

Pe'au hua naha'i

'Ale au 'i kite.

..
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Ils tirèrent les deux pirogues: sur le rivage et les mirent à la

mer. Olohatu et ses sujets montèrent dans sa pirogue, Vakauhi et

ses sujets montèrent sur sa pirogue. Les deux pirogueapartirent

sur l'océan. Vakauhi pêcha des bonites au leurre. Il en prit trois.

Il s'arracha des cheveux et attacha les bonites ensemble avec ses

cheveux. :_l. dit à 0' ohatu

-- Fa~s approcher ta pirogue , je vais faire passer mes sujets

dans ta piroguec Apporte ces deux Qonites à Taheta, notre père. Re­

tourne avec nos deux peuples, moi je ne retournerai" pas, je n'ai

pas do père, je n'ai pas de mère. Mon puits aux larmes: est derrière

la maison de notre père et de notre mère. Apport~ cette bonite-ci

à mes gTands-parents. Quand Taheta te demandera: où est Vakauhi ?

Réponds-lui : il a disparu.

La pirogue d'O'ohatu revint à terre avec les deux

tribus. Taheta regarda depuis la terre: il n'y avait qu'une pi­

rogue, l'autre manquait. La pirogue d'O'ohatu avec les deux tri­

bus aborda à terre. Taheta demanda:

-- Où est Vak[~uhi ?

---'Voici tes bonites, dit O'ohatu. Vakauhi les a attachées avec

ses cheveux. Vakauhi a dit qu'il ne reviendrait pas. Pourquoi re­

viendrait-il? Il n'a ni père, ni mère. Le pufts aux larmes. de

Vakauhi est derrière ta maison.

Taheta se mit à pleurer. Il partit effectuer des re­

cherchea sur les rochers. En route, il vit un jeUne homme qui se

tenait sur un cap. Taheta dit:

---' Jeune homme, as-tu vu Vakauhi ?

-- Je ne l'ai pas vu , dit le jeune .omme.
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:Mea 'a, 10Vokauhi anai.ho ln. hua roba'i ala. 'Ua

hoke Tnbeta no. he pa.:rn io titahi na.takou'ao. IUa kite 'i ti-

tahi 'enana, 'e vahano.. 'Ua ui Taheta 1i hua 'enana :

'Ua ki ta koe ia Vakauhi ?

Pel au hua 'emma·

- 'A'e au i kite.

IUa tElha haka'ua Taheta na he papa. rU tutuki

Taheta me ti tahi ko' oua. Pe' au Taheta

'Ua kite koe io. Vaknuhi ?

Pe 1 nu hua ko loua :

- 'A'e a.u 'i kite ia Vakauhi.

IUa kite Tahcta li te hk~'e io tela ka'avai. IUa

po, 'i lûti ai io te baIe. Hano atu ana noho 'ia titahi len&-

na io hua ha'e 'i 'oto. II pe'au ai Taheta 'i hua 'ennna :

'A'e koe nei i kite ia Vakauhi?

Pe 'au ai hua 1emm :

- '0 au anaiho nei Va.kD.uhi.

'Ua po ke'eke'e. 'Ua hianoe Vakauhi. IUa tihe na

tupuna na u ta œ te hue kalœ.' a, 'e huhe te kaka 1a 'i 'oto

te 'a DOU lnle. PepEl'u'ia a.i 'e na. tu pu1'lL.9. '0 Vakauhi na hue

kako.'a io he ava ri uta, ,Ii tiho'a ai Taheta, tihola !

Pe 1au Vakauhi

- '0 ia na ta koe bana 'e haka hanhau nei ri au 'E hef

to kCG mate 'ia

'Ua heke ,na pakahio 'i tai rJai, PGpe'u haka'ua 'i

te hue kaka' a. Tiho' a naka 1ua Taheta tiho' a ! pe' au Vakmlhi 1

- To koe 'a na.te'ia tanei !
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Mais ce jeune hODJ:le là nI étai t autre que Vnkauhi

lui-nêœ. Taheta alla vers 11 ouest par les rochers sur un autre

cap. Il vit quelqu'un, un hor:ll':lJ adulte. Taheta lui dennnda :

-- As- tu vu Vakauhi ?

-- Je ne l'ai pls vu, dit cet hor:ll:le.

Taheta s'avnnça à nouveau en suiva11t les rochers.

Taheta rencontra un vieillardo Il lui dit :

-- As- tu vu Vaknuhi ?

-- Je n'ai pas vu V&~uhi, dit 10 vieillard.

Taheta vit une naison ~~s cette vallée. Il faisait

nuit. Il nonta alors jusqu'à cette naison. A son arrivée, il y

avait un hODLie dans la naison. Taheta dit alors à cet hODL~ :

-- Toi qui es là, n'as-tu pas vu Vakauhi ?

L'hoDDe répondit alors

-- En fait de Vakauhi, il n'y a ici que noie

Il fit nuit noireo Vaknuhi dcrnait. Ses deux grand­

oères arrivèrent depuis l'intérieur avec uno gourde de parfun.

C' était de l'huile qui forn.'Üt le parfun qui était à l'intérieur

de la gourde. Au col, en haut de la nontagne, les deux gourdes de

pn.rfuo furent ouvertes par les deux grnnd-nèros de Vakauhi, ce qui

fit que Taheta éternua, éternua! Vakauhi dit :

-- Voilà pour le nal que tu n'as fait! Il est juste que tu

mures !

Les deux vieilles fennes continuèrent à descendre en

direction de la ner, elles ouvri:œnt à nouveau la gourde de parfuo.

Taheta éternua, éternua encore, éternua! Vakauhi dit :

-- C'est ta oort, naintenant.
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IE,hitu tïhol~ lia 10 Taheta, De te oate nui lia

1 0 Taheta. Pe 1au Vakauhi :

- lA. tahi nei koe la kite li au le taon. la te nui 1 0

tolu tihe lia 10 nu io koe ne tulu ika ! lAIe koe koi tulu

ika pelau koe, laIe au le tarna na koe

IUa TJate nui Taheta.

IUa pao te al al'"..akai 10 Taheta.
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Taheta éternua sept fois et co fut la oort de Ta-

heta. Vakauhi dit

- Tu sauras désornais que je suis ton enfant. Toutes ces

fois où je suis venu chez toi aVec Don poisson, où tu ne nangea.i-

pas Don poisson et où tu disais que je n'étais pas ton enfant!

Tahota DOurut.

La légende de Taheta ost finie.

nit par ll~ie Joséphinè TAHIAHU'IUFOKO HAPIPI,

vallée de Hikeu.
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